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Des Maladies qui attaquent la peau 
des mains © des pieds. 


N Oæs plaçons parmi ces indifpo- 
fitions le pararis avec les excroif- 
fances douloureufes qui en réfultent 
quelquefois aux côtés & à la racine de 
l’ongle ; les engelures , les poireaux , les 
cors , les fentes, les crevaffes & quelques 
affe&ions des ongles. | 

Le panaris eft de deux efpéces ; le 
* bénin & le malin. Le premier eft une 
tumeur fuperficielle & douloureufe qui 
naît vers les bouts des doigts, à l’occa- 
fion d’une férofité àcre & corrofive, qui 

Tome IT, | | 


2 Des MALADES 
ramaflée fous la cuticule, y produit une 
petite élévation , dont la blancheur , la 
tranfparence & la flutuation indiquent 
le tems de l'ouverture , après laquelle 
la douleur fe diffipe , & la plaie fe gué- 
rit fans peine , f1 elle n’affe@e que la 
partie charnue du doigt. Mais fi le mal 
va plus loin, il y a fouvent à craindre 
pour la perte de longle ; & plus d’em- 
barras à efluyer, à caufe de l’excroiffance 
nommée Pteryoion, qui en eff la fuite. 
Le cataplafme avec le pain & le lait , 
ou avec la racine de lys ; le £afilicum, ou 
 Vemplâtre de mélilot font les topiques 
ordinaires dans lefpéce bénigne. On 
piocure, quand il en eft tems , la fortie 
de l'humeur en piquant la tumeur,ou en 
emportant la peau, quife régénére bien- 
tôt par lapplication. de quelqu'un des 
Epulotiques ordinaires. 
… Mais l'efpéce maligne produite par 
une humeur beaucoup plus adufle , & 
d’un caraétére extrêmement piquant & 
corrofif, demande beaucoup plus d’at- 
tention, & a befoin de toute la pru- 
dence d’un Praticien expérimenté. L'i 
gnorance du Chwurgien , & Pobftina-. 
&on du Malade à s’oppofer à Pincion 
jufqu’au périofte , & même jufqu'à los, 
dans le tems convenable , ont fouvent 


1 


DE LEA PEAU. 
occañonné la gangréne, la perte de 
plufieurs phalanges, & la mort même. 
Ce n’eft donc pas fans raifon que Gui- 
don & Jean de Vigo ont jugé cette mala- 
die mortelle. Pour prévenir cette cata 
ftrophe , &-fauver la partie affe&ée , 
tout le monde convient aujourd’hui 
que dès que la douleur commence à de- 
venir extrême, 1l faut fans attendre au- 
cune flutuation dans la tumeur , y faire 
une incifion profonde, en évitant autant 
qu'il eft poflible, les tendons & les 
vaifleaux. On donne par-là iffue à. la 
matiére. corrofive dont une ou- deux 
gouttes dépofées fur le périoite, ou 
fur l'os même , produifent quelquefois 
tous les accidens. 

Javoue queje ne comprends pas Æil- 
dan, loriqu'il dit (4) qu’en coupant feu- 
lement , ou empoïtant fuperficielle- 
ment la peau, on découvrira une tache 
rouge. Pour moi je n’ai jamais pù foula- 
ger le Malade qu’en incifant plus pro- 
fondément , & même juiqu’au périofte , 
comme je lai déja remarqué. 

Il feroit à fouhaiter que cette mé- 
thode d’Æildan pût toûjours fuffire, 
Outre la douleur qu’on épargneroit par- 
là au Malade, on éviteroit le danger qui 

(a) Obfervar, Gens. s.0bf. 97. 
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Des MALADits . 
peut fuivre Popération, & le Chirurgïen 
auroit beaucoup moins de peine dans 
la cure : mais je doute fort qu’en cou- 
pant ainfi fuperficiellement la peau, 
même dans le commencement ; on dé- 
couvrit toûjouts la fante corrofive , ou 
Ja tache rouge dont parle cet Auteur. 
Îl arrive fouvent que lorfque le pa: 
naris fitué à côté, ou à la racine de l’on- 
gle, s’eft déchargé de fa matiére, ïl 
furvient aux païties excoriées une chair 
fongueufe & mouvante qui croit encore 
fi on ne la délivre de la compreflion, en 
‘emportant le bord de Pongle où cette 
chair naît. Le même accident eft pro- 
duit par des efquilles , des épingles, des 
aiguilles, & tout ce qui s’infinuant au- 
deflous de Pongle , y fait folution de 
continuité. Îl furvient aufli aux doigts 
des pieds , à Poccafon des fouliers é- 
troits , de tout ce quicomprime l’ongle, 
& peut le faire recourber dans la chair, 
ou pique, ou coupejuiqu'au vf. Cette 
incommodité efknomniée prerpgion par 
les. Grecs 3 ruduvia & excrefcentia unçuis 
fungofa par les Latins. Le principal 
moyen de la détruire confifte à couper 
la partie de Pongle , qui par fa compref 
fion occafionne le mal: cette opération 
peut fe faire. quelquefois en iatrodut- 
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fant au-deflous la pointe des cifeatix, & 
emportant ainfi tout-à-la-fois lacaufe de 
Pexcroiffance. Mais ft l’obftination du 
Malade , la grande fenfibilité de la par- 
tie , & la préfence de la chair fongueufe 
interdifent éctte voie ; on doit con 
mencer par confumer le furgus par quel- 
que poudre cathérérique, où autre efca+ 
rotique doux : quoique fi elle s’éléve 
de là groffeur d’un gros pois ; ou d’une 
féve, & que fa bafe étroite le permette; 
la voie la plus courte eft de la couper, 
& jetter enfuite fur la racine un peu de 
vitriol crud, ou laronger avec la pierre 
infernale, Quand cela ef fait , on en- 
treprend d’emporter la partie. de lon- 
gle recourbée en dedans : ft lon ne 
peut pas encore y parvenir , rl faut con 
unuer de ronger jufqu’à ce que le fwr- 
£gus foit fufñfamment détruit, & qu’on ait 
emporté de Pongle tout ce qui eft né- 
ceflaire pour qu'il ne s'enfonce pas de 
nouveau dans la chair. 
Il n’y a rien de meilleur pour confu- 
mer ces excroiflances que le précipité 
rouge ordinaire. Il agit fans caufer beau- 
_ coup de douleur , & fait des merveilles 
dans ce cas ; j’en couvre ordinairement 
le fungus , je mets enfuite par - deflus 
in plumaceau chargé de quelque léni- 
: “A ii] 


6 Des MazraDres 
uf, & je laïfle le tout fur la partie per 
dant deux jours : il fe fait durant ce 
tems-/là une fonte confidérable:, & 
jemporte avec mes cifeaux ce qui ne 
fuit pas Pappareil : applique encore du 
même précipité, fi je vois qu'il foit né- 
ceflaire. Je détruis par ces moyens non- 
feulement l’excroiffance ; dans trois ou 
quatre panfemens , mais je cicatrife mê- 
me fouvent la plaie fans le fecours d’au- 
cune autre application. V 
Nous venons à préfent aux Esgelures 
qui attaquent communément en hyver 
Ja peau des mains & des pieds. La cha- 
leur & la démangeaifon qui les accom- 
pagnent , les rendent très-incommodes. 
La maladie eft évidente par elle-mè- 
me, La grande rougeur accompagnée 
quelquefois de Penflûre inégale de la 
peau ; la chaleur brûlante ; la cuiffon , 
le fourmillement & la démangeaifon qui 
furviennent en tems froid , aux différen- 
tes parties des mains & des pieds, chez 
ceux {ur-tout qui ont été fujets aupara- 
vant à cette incommodité, ne nous 
laiffent aucun doute là-deffus. Lès en- 
gelures attaquent aufli quelquefois le 
vifage & le bout du nez, comme Sérnere 
j'a obfervé. LS 
Elles {ont produites par l'arrêt & là 


\ DELA PÉAU. L, 
ffagnation du fang à l’occafion du reffer- 
rement caufé par le froid , dans les vaif- 
feaux capillaires de la peau ; où les hu- 
meurs s'arrètant de plus en plus, f 
corrompent , déehirent les fibres, ulcé- 
tent les parties, & y élévent des vef 
fies, ou du moins y excitent par leur 
féjour, là chaleur & la démangeaifon : 
enfin le dérangement une fois caufé dans 
le tiffu des parties affe@&ées, les expofe 
à la mème incommodité, au retour de 
Phyver. 

Les engelures attaquent le plus com- 
munément les enfans & les jeunes pet- 
fonnes. Lorfqu’elles viennent aux ta- 
lons , on leur donne le nom de Mules. 

La premiére attention qu’on doit avoir 
dans la-cure ; fur-tout lorfque la peau 
n’eft ni ouverte, ni ulcérée , eff d’ouvrit 
les pores de cette derniére pour donnet 
iflue à l’humeur arrêtée : on fe fert pour 
cet effet d’une fomentätion réfolüuve . 
apphquée fur la partie afligée, avec des 
morceaux de flanelle chaude : d'autres 
font ufage de la faumure de bœuf, ou 
de Peau falée; où bien ils brûlent les 
engelures à la chaleur du feu : d’autres 
au contraire trempent les pieds dans de 
Peau froide , ou frottént les parties af- 
feées avec de la neige: pratique em- 

| Au. | 
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ployée dans les pays du Nord par ceux 
qui ont les membres gelés. 

Guillaume Fabrice (a) nous dit que les 
Peuples Septentrionaux , à leur retou 
d’un voyage, ou de la campagne, ont 
Coûtume ,; avant d'entrer dans leurs 
chambres à poëles, de frotter avec de 
la neige les parties gelées, tel'es que 
les doigts des mains & des pieds, les 
oreilles & le nez ; crainte que fans cette 
précaution ces parties ne fe mortifiaffent, 
ou ne tombaflent à l'approche foudaine 
du feu. Cet Auteur donne de cette prati- 
-que un exemple bien remarquable qu’il 
dit Jui avoir été rapporté par un Set- 
gneur qui voyageant dans ces climats , 
rencontra fur le grand chemin un pau- 
vre Charretier roide de froid , & paroif- 
fant comme mort. On le conduifit fur 
fa charrette, au logis le plus proche,dont 
lHôte, au lieu de le laiffer porter de- 
vant le feu, Le fit plonger fur le champ 
dans Peau froide ; à la fortie de laquelle 

_ al lui fitavaler un verre d'hydromel avec 
quelques épiceries ; après quoi il fut 
mis dans le lit, où ayant bientôt fué co- 
pieufement , 1! revint à lui-même, & fe 
trouva guéri. Revenons à notre fujet. 

Sennert (b) propofe les remédes fut: | 
- (a) De Gangrené & Sphacelo. 

(6) Prax lib. S.:parr. I, cap. T$. 
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Vans pour les engelures. 
Prenez du: vin blanc une livre ; faites-y 
botüllir un momentuneonce d'alur , € er 
 lavez les parties affeilées. Ou, | 
Prenez de Phuile de laurier 3ij. du miel 7j. 
de la térébenthine 38. mélér. 

Prefque tous les Auteurs que j'ai lûs ; 
vantent beaucoup le jus ou la décottion 
de navets , fur-tout s'ils ont été gelés ; 
& ils regardent alors ce reméde comme 
le véritable fpécifique de ce mal. 

On recommande aufli le vin botulls 
avec du fel & de Palun , & réduit en ca- 
taplafme avec la farine de feigle , le miel 
& le foufre.L’encens formé en liniment 
avec la graïfle de porc convient aüfli. 

Mayerne (a) prefcrivoit les remédes 
fuivans pour la Reine d Angleterre, fu- 
jette aux engelures, en tems de gelée. 
Prenez dela décoëlion de raves bien chaude, 

fomentez-en les parties affettées , ou ap- 

pliquez-y pendant une heure les raves mé- 
me boüillies , ou cuites devant le feu , € 
continuez, ce reméde pendant plufieurs ma- 
 tins defuite. Ou, 
Prenez une groffe rave creufe ; rempliffez- 
. en la quairiéme partie de poudre de ra- 
cine de Cyclamen , € le refle d’onguent 


" (a) Med. form. p, Reg. Anna @ Maria. p.109, 
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10 Des MALADIES 
rofat blanc, & de blanc de Baleine ; cou 
vrez-en Douverture,. © La cuifez, felon 
 PArt, fons la Campane , jufqw à Pépaif- 
fifemens. des fubffances graffes. : Expri- 
mez enfuite fortement le tout, © ajoñtér 
a l'expreffion, des graifles de canard & de 
porc récentes ; de chacune 7j. de Phuile 
d'œufs 3j. de la cire 3Â. cuifex encore 
jufqu'a la confomption du jus de raves, en 

remuant toñjours les matières. Ver[ez-y 
enfuite ce qu'il faut de bon efprit de vin, 
pour former une efpéce de cérat que vous 
laverez bien , G* que vous appliquerez fi 
Les parties, principalement à lheure du cou- 
cher , étendu fur un linge , on du coton. 
Voilà certainement bien de la pompe, 
tandis que des remédes beaucoup plus 
fimples & plus faciles à préparer , font 
auf efficaces. De cette efpéce eft le 
fuivant que le même Auteur dit.être cer- 
tan contre les engelures. 

Prenez une rave cuite fous les cendres , pe- 
lezx-la, © appliquez-en la pulpe fur les 
engelures ; auffi chaude qu'on pourra la 
Jouffrir. Tenez la partié chaude, © que 
de Malade refte au lit le jour de Papplica- 
tion. Le mal fe diffipera par ce reméde, 
dit Mayerne, dans un ow deux jours. 

L’emplâtre de foufre de Rulandus cons 

Vient aufli dans le même cas. 3 
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Olaïs rapporte dans fa Relation des 
Pays froids ; que les perfonnes qui y 
{ont fort afigées de cette incommodi- 
té, n'ont pas de meilleur moyen de f& 
foulager que par la poudre de peau de 
liévre , dont Schezkius (a) parle comme 
d’un fécret, & qu'il appelle Réredinne 
rarum ; mais 1] ne dit point de quelle 
maniére on le prépare, ni comme lon 
s’en fert. Pour moi j'aurois beaucoup 
plus de foi à la peau de cet añimal, ap- 
phiquée fur les parties pouf lés défen: 
dre du froid , qu’à cette même peau ré 
duite en poudre. 

II me fouvient qu'étant fujet dans ma 
tendre jeuncfle , aux engelures dés ta- . 
Jons , en tems de gelée , jé me férvois 
pour défenfif d’une emplatré faite de 
diapalme , de bol, d’huile-rofat & de 
vinaigfe, qui fortifioit & garantiffoit én 
même tems la partie de là congeffion des 
humeurs. De forte qu’en la renouvéllañt 
dès qu’elle devenoit lâche, j'étois peu; 
où point incommodé de ce mal pendant 
Fhyver. 

Lorfaue Îles engelutes viénñént à 
s'ouvrir ou à s’ulcérér, of doit lés panñ- 
fer avéc le pormpholyx ; où mon onguént 
de pierre calaminaire , qui eft dans ce 

(2) Obferv. Med. lib. $- cbf7. 

À vi 


12 Des MALADïrES 

cas le meilleur reméde que je connoif- 
fe : mais de quelques topiques qu’on fe 
{erve, ily a certaines engelures , fur- 
tout celles des enfans des gens pau- 
vres, obligés à toûjours courir, qui ne 
guériront point avant l'approche de 
l'été. Nous pañlons à préfent aux Poi- 
zeaux & aux Cors. 

Quiconque en a été tourmenté , ne 
traitera point de bagatelle le tems que 
Yemploierai à les décrire , & encore 
moins les remédes que je propoferai 
pour en calmer la douleur, ou les dé- 
truire enuérement. Les tourmens qu'ils 
font fouvent fouffrir , ont fait dire à 
Phumain & fçavant Doéteur Sydenham , 
que fi quelqu'un employoit toute fa vie 
à découvrx un fpécifique pour Les Cors, 
:] mériteroit bien de la poftérité , & au 
_xoit fufhfamment fervi le genre humain. 

Ces tubercules ou excroifflances cu- 
tanées ont reçu différens noms de leurs 
chfférentes reflemblances : le plus géné- 
sal eff celui de Werrues , ainfi appéllées , 
dit Seznert , parce qu’elles paroïflent fur 
la furface de la peau , comme des peti- 
tes éminences, ou monticules : on les 
nomme Poireaux, à caufe des petites 
fibres ou filamens , qui femblables aux 
racines des Porreaux , attachent forte- 
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ment quelques-uns de ces tubercules à 
la peau. On donne à certaines le nom 
de Myrmecia , mot grec qui veut dire 
Fourmi ; parce que quand on lie ces ex- 
croiffances , on y {ent un fourmillement 
femblable aux morfures de cet infete, 
Ces efpéces de Verrues ont des racines 
profondes , la bafe large & la tête é- 
troite, & peu fallante; d’où on les a 
nommées aufli Verruce feffiles : celles-ci 
attaquent le plus communément, felon 
Celfe, les paûmes des mains & les plan- 
tes des pieds. Il y en a d’autres contrat- 
res à celles-là, qu’on appelle Perdantes , 
en grec Acrochordons, quod exiguo quaft 
pediculo, ut de chorda dependeant. Ces 
derniéres fe terminent d’une bafe étroi- 
te en une tête large & longue : elles 
naiflent plufeurs enfemble fur les mains 
des enfans , & tombent quelquefois in- 
fenfiblement ; ou difparoiflent d’elles- 
mêmes. Elles parviennent fouvent à oc- 
cuper l'étendue d’une petite féve, & 
de cette efpéce font , felon quelques 
Auteurs, celles qu'on nomme Thymi, 
de la reflemblance de leur tête à la 
fleur de thym. Si elles font encore plus 
_ grandes, & qu’elles reflemblent à Pin- 
térieur des figues , elles prennent le 
_ nom de Fier, avec lefquels Les Covdyle- 
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mes ont quelque rapport : mais ces def« 
ñiers paroiflent ofdinairément fur, où 
près des parties de la génération, & 
font fouvent fymptrôme de la Vérole. 

Les Cors nommés par les Latins Ver- 
juca alba, où Clavi, de leur reflemblan< 
ce à la tête d’un clou, attaquent quels 
quefois les doigts ; mais le plus fou- 
vent les orteils & les plantes des pieds; 
où ils icommodent fouvent beaucoup 
en marchant , für-tout dans les chemins 
faboteux. Cette derniére efpéce a come 
#unérnent uné tache noire dans le cens 
tre, qui reflemblant à la prunelle de 
Poil, a reçu le nom d’Orulus pice ; œil 
de pie. Ils font ordinairement produits 
par quelque compreffion externe. 

Les Æerochordons , ou Verrues pens 
dantes , & les Thy#mi fe diffipent quel= 
quefois fans remédes, felon Jean Ta 
gant (a) ; où ils font du moins très-fa- 
ciles à détruire : mais les Myrmecia & 
les Cors fe diflipent rarement fans le 
fecours de la Chirurgie. 

M. Wifeman (E) prétend qu'il y a 
cette différence eflentielle entre la 7er 
rue & le rs, que là premiére poufle de 
la peau en dehors ; tandis que le der: 

(a) Inflir, Chérurg. Lib. r. c. 9, 

@) Chirurg. Hbc re 28 
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hier commençant à la cuticule, jette 
fes racines en dedans. 

On en attribue ordinairement la caufe 
à une humeur éparfle ou vifqueufe , at- 
rêtée & durcie dans les vaifleaux lym- 
phatiques cutanés. Mais Platerus croit 
avec plus de raifon, que ces excroif- 
fances font produites par le fac nourri- 
cier deftiné à l’'ufage de la peau, & durcit 
dans fes pores. 

M. de la Vasguion (a) croit que lorf 
que les filamens nerveux du réfeau , ou 
plexus de la peau font rompus ou dé- 
chirés par quelque accident; le fuc nour- 
ricier qui difüille alors de leurs extrémi- 
tés, fe ramafle & fe coagule fous l'épt- 
derme , où il forme par fon endurcifle- 
ment les Cors & les Verrues, & quel- 

uefois d’autres excroiffances plus con- 
fidérables. Si les Vérrües, dit-il, font 
placées fur les ortéils , & preflées par le 
foulier , elles jettent leurs racines dans 
les teñdons , où elles forment comme 
des ganghons : lorfqu’au contraire elles 
fe continuent en dehors, & à une lon- 
gueur beaucoup plus grande , on les 
appellé Corres : Céllés - ei s’enracinent 
dans les lisamens & lés 6s même , dont 
elles paroïflent comme une prolonga- 
C2) Opérat, de Chirurgie, ch. 45. 
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tion. En voilà affez pour lhiftoire & Fa 
defcription de ces Excrotffances. 

Le diagnoftic.eft clair par ce qui pré- 
<éde , le prognoftic fe découvrira parce 
qui fuit. | | 

On vante plufeurs remédes pour la 
cure des Cors & des Verrues. Certains 
prétendent même avoir ‘des emplätres 
infaillibles contre ces excroiflances , 
tandis que d’autres fe vantent de les 
œuérir radicalement en les coupant. 
Mais fi ces impofteurs pouvoient exé- 
cuter ce qu’ils prétendent, nous ne ren- 
<ontrerions affürément pas autant de 
gens afigés de cette incommodité. Je 
-Vais rapporter, avant que de parler de 
Popération ; quelques - uns des princi- 
ad topiques recommandés par des 

raticiens de nom. 

Fallope prefcritles feuilles de faule où 
leur fuc ; ou au défaut des feuilles ver- 
tes, leur poudre, ou celle de l'écorce 
de cet arbre , mêlée avec du vinaigre. 
On recommande auff les fucs de fcro- 
phulaire,des racines d’Arum,d’aftragon, 
de cyclamen, de chélidoine, &c. On 
détruit aufli les Verrues , dit Serners 
en les frottant avec de la niéle & de 
urine, ou en appliquant par-deffus le 

Q blanc > AVEC 
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fes fleurs pilées de la même plante ; ou 
en les fomentant avec la déco&tion de 
graine de moûtarde , de foufre & de 
{el, faite dans le vinaigre. Enfin on peut 
y appliquer pendant trois jours la pou- 
dre & les feuilles de fabine , macérées 
dans du vin; ou l’herbe-à-Robert, la 
rhue & la millefeuille, pilées enfemble. 
Le fuclaiteux des tiges de pifflenlit, & 
l’eau qui diftille d’un des bouts des far- 
mens , tandis qu’on les brüle par autre, 
font utiles audi. 

Sennert (a) fait beaucoup de cas de 
l’emplâtre fuivante , que W'ifeman pref- 
crit d’après lui. 

Prenez de la poix navale 3j. du galbanum 
diffous dans le vinaigre 38. du [el am 
moniac Dj. du grand diachilum 3ik. mé- 
lés [elor P Arr. 

L’emplâtre de gomme ammoniac eft 
aufli fort utile , de même que les fucs 
de fouci & de pourpier : ce dernier fur- 
tout eft fi efficace, felon Riviere (b) , 
qu'on détruit les Verrues dans fept ou 
huit jours en les frottant deux fois par 
jour avec les feuilles écrafées de la 
plante, appliquées enfuite fur les ex- 
croiffances , en forme de cataplafme.Le 


(a) Lib. $.part. T, cap. 37. 
(b) Obfervat,communicate, obf. 24. 
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même Auteur ajoûte dans PObfervatiort 
fuivante, qu'il faut, après avoir lavé 
quelque tems les Cors avec de Peau 
chaude , les couper dans le déclin de la 
Lune , & y appliquer enfuite matin & 
foir pendant quinze jours ; les feuilles 
dilées de herre ; aprés quoi, s'il faut 
en ctoire, le Cors eft aifément emporté 
ou tombe de lui-même. 

Voici la méthode qu'Æildar (a) res 
commande après en avoir éprouvé plu 
fieurs fois le fuccès fur luemême , fur {à 
femme , & plulieurs de fes amis. 

_ Premiérement il faut baigner les 
pieds pendant deux ou trois heures, 
dans la décottion fuivante qu’on répété 
deux ou trois foirs à l'heure du coucher, 
fe mettant immédiatement après dans 
un lit bien chaud. 


Prenez ‘des racines de guimauve , de lys 
blanc & de grande fcrophulaire, de cha 
cune 3j. des feuilles de mauve & de gui- 
mauve, des fleurs de camomille & de 
mélilot , de chacune une. poignée 3 des Je 
mences de lin , de fœnugrec @ud'anet , de 
chacune 4j. Coupez @ broyez groffiére- 
ment ces matiéres , © en faites une dé- 
coilion dans ce qu'il faut d'eau de fontai= 
(a) Obferv. Chirurg. Cent. 6. Obf. 100. 


"we La Preré 19 
ne, jufqu'à La diminution de la moitié de 
l'a liqueur. 


Quand les Cofs ont été bieñ ramollis 
par cette méthode, 1l faut les couper 
doucement à plat avec un canif bien 
tranchant ; prenant bien garde de ne 
pas aller jufqu'au vif : après quoi on 
peut y appliquer lPemplätre fuivante , 
étendue fur un morceau de linge , ou de 
peau de gant : on lachange d’abord de 
quatre en quatre jours, & enfuite feu- 
Jement une fois le mois, la continuant 
au moins pendant un an ; ce qui fe fait 
avec peu de peine, & beaucoup d'a- 
vantage. | 

Comme cette emplâtre ne différe de 
la nôtre de Cicuta cum Ammoniaco , que 
de l'addition de la cire & de l’huile d’a- 
mandes douces ; jai cru qu'il étoit inu- 
üle de la rapporter ici. Les Curieux 
peuvent la trouver dans l'Epitre de cet 
Auteur , Ad Dom. Paulum Croquerum de 
Med. quorumdam Magift. prep. p. 6 $ É 
M. Wiféman loïe beaucoup, à la pla: 
ce de cette emplâtre (après avoir baï- 
gné les pieds, & coupé les Cors de Ja 
même maniére ) Papplication de la cire 
rouge dont fe fervent les Notaires. 

Je ne m'arrèterai point à rapporter 
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quelques autres remédes qui ne font for: 
dés que fur la folie & la fuperftiuion;nom 
plus qu’à donner les différentes compo- 
fiions des Cahérériques & des corrofifs ; 
tels que-Palun ; le vitriol , le. vert-de- 
gris, le fuc de tithymale, de concom- 
bre fauvage , &c. les différens arfénics 
& fublimés ; parce que Ces topiques 
nagifient que par leur qualité brülante. 
Si jen approuvois aucun de cette ef- 
péce ; je préférerois les huiles de vi 
triol, de foufre & de tartre , l’eau forte, 
le beurre dantimoine, la pierre infer- 
fale : Remédes cependant dont l'ufage 
demande la dérniere prudence; & qu’on 
he doit même point employer que fous 
les yeux d'un Chirurgien expérimenté 
qui puifle, fi ces topiques fe trouvent in+ 
fruétueux , accomplir la cure par lopé- 
fation de là main. | | 

. Elle s'exécute de trois maniéres ; par 
le cautére auel , ou potentiel , l’inct- 
fon & la ligature. Mais avant que d’en 
Venir à aucuné de ces méthodes, il 
faut 1°. examiner attentivement fi l’ex- 
croiflance , foit Cors ou Verrue, eft ac- 
compagnée de quelque malignité ; car 
dans ce cas, fi elle étoit irritée, elle 
pourroit devenir cancéreufe. Nous 
pouvons quelquefois juger de ce cara- 
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&tére malin par le mauvais afpe& du 
tubercule , par fon picotement conti- 
nuel, & une douleur qui n’eft point or- 
dinaire. 20. Nous devons obferver fur 
quelles parties la tumeur eft fituée : fi 
c’eft fur les jointures des doigts des 
mains ou des pieds , la fluxion eft fort à 
craindre, & lextirpation très-difhcile , 
parce que l’excroiflance pénétrant fou- 
vent alors jufqu'aux tendons & aux li 
gamens , ceux-ci font fouvent corrom- 
pus ou détruits par cette opération, qui, 
comme jen pourrois donner plufieurs 
exemples, a coûté plus d’une fois la 
perte d’un doiïst , d'un orteil, d’un bras, 
dune jambe , & la vie même; tandis 
qu’on ne cherchoit qu’à fe délivrer d’une 
Verrue ou d’un Cors. | 
S1 la Verrue eft de lefpéce perdante ; 

& bien fituée, je préfére la ligature 
faite avec un crin, ou un fil ciré, fans 
les frotter avecde larfénic, ou du fu- 
blimé corrofif : pratique d’où il peut ré- 
fulter plufieurs accidens fàcheux ; com- 
me Aildan (a) Va obfervé. La ligature 
doit être ferrée par dégrés , & felon que 
le Malade peut le fouffrir , jufqw’à ce 
que lexcroiflance commence à fe mor- 
tifier, ou à fe deflécher , à raifon de 
(a) Obfervat. Chir.Cent, 6, Obf. 79.80.87. - 
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linterception du fuc nourricier. , Après 
fa chûte on pañle légérement fur la ra- 
cine, Le bout d’une fonde , ou Îla tête 
d’une aiguille, rougis au feu ; ou bien 
on la touche avec quelque efcaroti- 
que , fi l’on voit qu'il y ait quelque ap- 
parence qu’elle repoufle , & non autre= 
ment. 

Si lon prend la voie de lincifion, la 
mnéceflité de cautérifer, ou de confumer 
les reftes de la racine , paroïît plus gran- 
de que dans le cas de la ligature., qui 
emporte bien fouvent, finon l’extrémité 
même de la racine , du moins beaucoup 
plus du pédicule , que ne font les ci- 
feaux ou le biftouri, excepté qu’à la 
maniére de ceux qui font métier de cou 
per les Cors, on ne cernät l'excroiffan- 
ce tout-au-tour, & jufqu’au fond de fon 
centre : opération hardie & hazardeufe, 
à laquelle je préfére de couper lex- 
croiffance rez de la peau ; & alors fi on 
le juge néceflare, on confume par dé- 
grés,le réfidû avec quelque doux caufti- 
que dont on met à couvert les parties 
voifines avec quelque défenfif conve- 
nable. Quelques légéres que ces opéra- 
tons paroïflent, la faignée & la purga- 
tion, avant qu’on les entreprenne , font 
cependant abfolument néceflaires dans 
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les cas de plethore & de Cacochymie. 
Hildan {e fert dans le cas des Corro- 
fifs, d’une petite machine d’argent , ou 
d’acier aflez femblable à un dé à cou- 
dre, mais plus plate, & percée pour 
donner paflage à la Verrue : d’autres 
font ufage d’une petite plaque d'acier 
avec un trou propre àrecevoir l’excroif- 
fance ; dont, ayant coupé le bout par- 
defflus la plaque , ils confument le refte 
avec quelque doux efcarotique ; au lieu 
qu'on devroit fe fervir d’un plus fort, tel 
que la leffive de farment & la chaux vi- 
ve, fi on Pappliquoit fur la Verrue en- 
core entiére, Tandis qu'on travaille 
avec le cauftique , il faut preffer forte- 
ment avec la petite plaque , tout-au- 
tour de l’excroiflance , afin de garantir 
par-là les parties voifines de action du 
corrofif. Pour moi je me fers ordinaire- 
ment pour défenfif , d’une emplâtre, 
avec un trou au mileu proportiGnné au 
tubercule. À mefure que les fels du cor- 
rofif fe diffolvent , je les emporte à la 
faveur de ce trou , pour empêcher qu'ils 
ne portent trop loin leur aétion. Mais 
quelques foins que lon prenne , ces fels 
pénétrent toûjours plus profondément 
qu’on ne voudroit. | 
Après avoir ainfi rongé Pexcroiffans 
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ce, il faut procurer la chûte de lef- 
carre par un digefüif fait avec le beurre 
frais , l'huile d'amandes douces , un jau- 
ne d'œuf & le fafran; ou fe fervir du 
Bafilicum avec un peu de baume de té- 
rébenthine. Si après la féparation de 
l'efcarre on juge que le corrofif n’a pas 
porté aflez loin ; quelque autre plus 
doux , tel que le précipité rouge répandu 
légérement fur lPulcére, pourra finir 
ouvrage. Mais il faut fur-tout éviter les 
tendons & les Hgamens. S’ils venoient 
à être découverts , il convient d’en hä- 
ter l’incarnation, & d’en empêcher, sil 
cft poflible, la fuppuration qui occa- 
fionneroit , au grand deshonneur du 
Chirurgien , de la roideur ou de la dif- 
ficulté dans le mouvement de larticu- 
lation. On obfervera encore d’aban- 
donner le Bafilicum , dès que l'efcarre 
deviendra lâche & mouvante, y fubfti- 
tuant alors l'huile de térébenthine feule 
ou mêlée avec un peu de baume d’A4r- 
ceus ; évitant tous les remédes gras & 
onétueux, très-nuifibles aux parties ner- 
‘veufes. | | 
Nous avons déja remarqué qu'il y a 
beaucoup moins de difficulté à empor- 
ter les Acrochordons, ou Verrues pendan- 
es ; que celles qu'on nomme Myrmecia ; 
parce 
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paroe que celles-ci font moins élevées , 
ont des racines plus profondes , & une 
bafe plus large. Cependant Galien parle 
d’un Drole fort adroit , de fon tems ; 
qui ayant par la feule fuétion de fes lé- 
vres , rendu les Myrmecias aflez éminen- 
tes & lâches dans leur bafe , les em- 
portoit fur le champ avecles dents de 
devant; ce qu'il fafoit aufli à l'égard 
des Verrues pendantes. 

Voici la méthode de Fallope. T1 pre- 
noit la moitié d’une coque de noix , il 
faifoit un trou au milieu proportionné 
à lexcroiflance qu'il y recevoit , en ap- 
puyant fortement contre Ja peau la par- 
tie convexe, tandis qu'il couvroit de 
foufre la tête de la Verrue reçue dans la 
partie concave ; il mettoit alors Le few 
a la matiére, & la laifloit brûler jufqu’à 
ce qu'il jugeoit avoir fait une efcarre 
aflez profonde, qu'il traitoit enfuite 
comme lon fait les autres brûlures. 
Mais je regarde cette méthode comme 
plus douloureufe, & même plus dange- 
reufe que celle où lon fe {ert des cry- 
faux d'argent, ou même de la pierre 
infernale, fi du moins on le fait avec 
précaution : je choifirois donc la fon- 
de ou une aiguille rougies au feu , plu- 
tôt que le foufre enflammé. Voici 

Tome IL. 
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une expérience facheufe à l’occafion de 
ce dernier. 

Une file fort incommodée de Ver- 
rues, fenfible au reproche de mal-pro- 
preté, qui lui fut fait à cet égard, s’a- 
drefla ; pour s’en délivrer , à un Barbier 
qui pour un demi-écu en entreprit la 
cure. Pour y réuffir il en entoura d’a- 
bord plufieurs de terre-glaife, couvrit 
leurs têtes avec du foufre, & y mit le 
#eu avec une allumette : La courageufe 
fille remplie du défir de fe voir délivrée 
de cette difformité, fupporta la dou- 
eur en Héroïne, & dit même au Bar- 
bier de continuer à brûler ces excroif 
fances , s’il le croyoit néceflaire : mais 
cet Empyrique l'ayant aflürée que cel- 
les-là étoient fuffifamment brûlées , 
Jui ordonna feulement de mettre à la 
place de la terre-glaife, un peu de 
beurre frais, & de revenir le lendemain 
pour en entreprendre d’autres. Elle fut 
tourmentée par la foif & la chaleur du- 
rant toute la nuit qu’elle pañla fort in- 
quiéte : elle trouva, le matin, la main & 
le bras enflés jufqu’à l'épaule avec dou- 
leur & inflammation. Dans cet état elle 

envoya chercher le Barbier , qui fort 
furpris de l'accident , fut chercher un 
Chirurgien , qui un peu moins ignorant 
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que lui, fit une embrocation fur le bras 
avec l’huile-rofat , & appliqua le cata- 
plafme de mie de pain & de lait fur le 
dos de la main. La douleur fut adou- 
cie, & la tumeur defenflée par cette 
méthode : mais continuant après la 
chûte des efcarres, les applications graif- 
feufes ; les tendons découverts dans 
deux des articulations des phalanges , 
fe corrompirent comme lauroient fait 
les ligamens & les cartilages, fi une per= 
fonne plus expérimentée n’eût été ap- 
pellée : mais malgré tous fes efforts une 
des articulations refta gènée, & une au- 
tre prefque fans mouvement. 

Il paroît affez clair que la tumeur & 
linflammation du bras furent occafion- 
nées par la grande fenfibilité des jointu- 
res des doigts ; que POpérateur ne di- 
ftingua point des parties charnues , & 
moins fenfibles , ni à égard de la dofe 
du foufre, n1 à Pégard du panfement. 
Mais revenons. 

Les Verrues bénignes & moins dures, 
celles fur-tout des environs des parties 
de la génération , n’ont pas toüjours 
befoin de ces remédes violens & corro- 
fifs. On les détruit quelquefois avec la 
poudre d'écorce de grenade, de rofes 
rouges, de vitriol, d’alun, de chaux 


Bij 
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vive, de calcitis, ou avec celle de Saz 
bine, que Fuabricius ab Aqua pendente 
vante comme .un grand fécret. Si ces 
excroiflances font vénériennes , 1l faut 
les toucher avec le lait de mercure de 
Bate , ou leau fuivante de Mayernes 
ou y appliquer le Précipité rouge (a) 3 
mais fi elles ne cédent pas à ces topi- 
ques, la fumée du cinabre jetté fur un 
fer rouge les rendra d’abord fouples & 
pliantes, & les difpofera à la cure fans 
ufer d’autres remédes. 


(a) Ces troïs derniers remédes , & quelques 
autres propofés par lAuteur, font trop violens, 
& ne conviennent abfolument n1 fur le gland , ni 
au prépuce ; fur-tout dans les perfonnes délicates. 
La pratique la plus sûre eft de couper avec les ci- 


feaux toute la portion du poireau qui déborde :on 


aifle enfuite un peu faigner la plaie , & on touche 
la racine de l’excroiffance avec la pierre infernale 3 
onne met au premier panfement qu’un peu de 
 charpie féche par-deflus ; on panfe après lespre- 
‘mieres 24 heures l'endroit de l’efcarre avec un pe- 
tit plumaceau chargé de baume d’Arcæus , pour 
procurer la fuppuration. On faupoudre la plaie à 
chaque panfement avec un mélange de parties 
égales de poudre de Sabine, & d’ocre , & on met 


_ par-deflus le petit plumaceau chargé du digeftif. 
On continue cette manœuve une ou deux fois pa 
jour jufqw’à la parfaite cicatrice des poireaux. S'il 


tepouñle de nouvelles racines, on les crayonne de 


_ nouveau avec la pierre infernale, & on recom- 


mence le panfement détaillé ci-deflus jufqu’à la 
deftruction parfaire de ces excroiflances, à 
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Eau de Mercure de Mayerne pour 
les Ulcéres malins ; les Chan- 
cres , la Gangréne, les Verrues 
& autres maux de cette efpéce ; 
appliquée avec un Défenfif. 


Prenez du mercure crud Ziv. de l'étain 3j. 
jaites-en un amalgame, étendez-le [ur 
une lame de verre ; répandez-y Süj. de 
Jfublimé de mercure; mettez le tout dans 
un lieu foñterrain pour ly faire difloudre 
par défaillance 3 @ pour accélérer la 
diffolution | faites des Cohobations avec 
Peau qui aura diffillé dans le récipient : 
par ce moyen, prefque tout le mercure fe 
réjoudra en liqueur dans lefpace de quin- 
Re jours. 


Ceux qui craindront le Sublimé pout- 
font fubftituer à cette liqueur la fut- 
vante, prefcrite par Æaffen. 


Prenez de l'encre de Cordonnier , de l'alun : 
du vitriol Romain & de La chaux vive , 
de chacun Ziv. Réduifez ces mariéres em 


poudre, © les diffillez pour Pufage. 


L'eau qui vient la premiére, dit cet 
Auteur , emporte les Ephelides : la fe- 
| B ïj 
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conde détruit les Verrues. Je ne fçais fi 
on doit hazarder ces deux remédes 
fur la foi & la recommandation de leurs 
Auteurs. | 

Nous ne nous étendrons point fur 
la dureté calleufe de la peau des pa- 
mes des mains, & des plantes des pieds, 
chez les perfonnes expofées à la fati- 
gue & au travail. Il fuffra de faire ob- 
ferver que le baïn de la partie durcie, & 
tout ce qui a été ordonné pour ramollir 
les Cors, convient ici ; mais malgré ces 
fecours , & quoiqu’on ait emporté tout 
ce qu'il y avoit de dur dans la peau, elle 
revient dans le même état dès que la 
perfonne retourne à fon travail. | 
Pour ce qui regarde la fueur des 
mains & des pieds, voyez le chapitre 
dixiéme de la premiére partie de ce 
Traité. 

Pour les Crevañes & la rudeffe de la 
peau des Mains, fervez-vous de Phuile 
de froment décrite dans la Pharmaco- 
pée de Bate, & dans notre dernier cha- 
pitre. Nous ajoûterons à ce reméde Les. 
formules fuivantes : 


PES 
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Pâte pour les Mains, ordonnée 
pourleRoïi CHARLES: 


Prenez des amañdes douces 3j. des aiian- 
des améres @ des noyaux de pêches , de 
chacun %i$. des farines d'avoine @. de 
lupin ; de chacune 3xij. de la poudre de 
racine de guimauve ; de la corne de cerf 
calcinée à blancheur , © des oraines de 
courge mondées , de chacun Zvj. de Lx 
Jemence de pavot blane 5x. pilez ces ima- 
tiéres dans un mortier de marbre, en y 
verfant peu à peu ce qu'il faut de fuc de 
citron où d'orange : enfin ajoñtez-y la 
quantité convenable de miel de Narbonne; 
pour former une püte de cunfiffance re- 


quifes 
Autre plus déterfive, lotfqu’il y a 


des ordures. 


Prenez de la farine de lupir 3ÿ. de celle 
davoine it. des noyaux de pêches, & 
des amandes améres, de chacun 3j. de 
la poudre de racine d'ijis de Florence 3v. 
de la poudre de racine de guimauve 3j. 
des fécules d'Arum Z6, du [el de tartre 

Zi. du fiel préparé, ce quil er faut pour 

former une pâte que vous broyerez. avc 
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Ja quatriéme partie de [avon blanc de 
Venife, pour en faire enfuite des boulettes 
que vous couvrirez de feuilles d'or, € 
que vous garderez dans du cotton. Après 
avoir frotté les mains de cette pâte, vous 
des oindrez. de pommade , on d'huile d'a- 
mandes douces , © mettrez des gants 
doux pendant la nuit. Le favon & le fel 
de rartre doivent être bien broyés , fans 
quoi ils rendroient la peau rude. 


Prenez de la racine de guimauve 3ij. des 
farines d'avoine, de ris @ d'orge, de 
chacune Zik. des amandes amêres , © 
des amandes de pêches, de chacune if. 
de la racine d'iris de Florence, des fécu- 
des de Bryone © d’Arum, de chacun Tvj. 
Réduilez le tout en une poudre grojliére 
pour lufage. 

Où, 

Prenez de la rapüre de corne de cerf cal- 
cinée à blancheur Zik. de la farine d’a- 
voine Sij. des amandes douces récentes 
Eu. de la fécule d'Arum récente 8. 
Faites du tout une poudre pour l'ufage. 

Voici d’autres compofitions plus aifées 
à préparer. 


Prenez de l'huile de Been Ziv. du fiif d As 
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ie dépuré 3j. Faites-les fondre pour 
ufage. 

Prenez des pieds de veau, ce que vous en 
voudrez , faites - les cuire dans l'eau de 
fontaine jufqw’a leur réduilion en gelée : 
palfez celle-ci toute chaude à travers un 
linge 3 ajoñtezx-y la moitié de fuc de ci- 
iron 3 filirez alors ces matières par le 
papier gris , © les cuifez jufqw'a la con- 
fffance requife. 

Ou, 


Oignez les mains avec l'huile d'amandes 
douces à Fheure du coucher , & les lavez 
le matin avec une décotlion de [on de fre- 
ment, ou avec une légére Heffive de [el 
de tartre. 


Où, 
Prenez de la graiffe de chapan 3ij. du cam: 
phre préparé 38. mélés pour un bai 

ment. 

Ou , 

Prenez de l'huile d'amandes douces ; ce que 
vous en voudrez ; formez-en un liximens 
avec la cire, le camphre ® le maffich. 


Ou, 
Servez-vous de La décotlion de Bryone Ÿ de 
Fgues. | 
: By 
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Ou; La 

De la difflution de gomme adragant dans 
le lait virginal, 

Ou, | 

De l'huile de myrrbe par défaillance décrite 
ci-devant. Enfin il y a plufieurs autres 
topiques trop longs à rapporter ici. 


— 


Sennert préfére , pour les fentes des 
mains, le fuc de Tanefie à tous les autres 
remédes. 

On donne les plus grandes louanges 
à l'huile de cire diftillée par lalambic , 

. pour les écorchüûres, les fentes & les. 
 crévañles des lévres, des mains & des 
mammelles. NT 
_ Mais mon cérat de pierre calaminai- 
re m'a toüjours fufh en pareils cas. 

. Ce feroit ici le lieu de dire quelque 
chofe des vices des ongles des doigts 
des mains & des pieds, comme leurs 
inégalités , leur épaifleur trop grande, 
leurs afpérités, leur changement de cou- 
leur , leur inflexion , leurs fentes & leur 
chûüte. Mais je m’étenarat peu fur cette 
matiére , attendu qu'il y a dans ces cas 
peu de fonds à faire fur les remédes , 
& qu’ordinairement les cifeaux , le ca- 
nif , la lime , ou'un morceau de verre. 
fufifent pour polir les ongles, & leur 
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donner une meilleure forme. Mais on 
doit ufer de la derniére précaution , 
crainte qu’allant jufqu’au vif, ou tou- 
chant leurs infertions nerveufes , 1l n’ar- 
rivat quelque accident, femblable à ceux 
des Ce & des Verrues , ou du moins 
un Prerygion incommode, dont nous 
avons parlé au commencement de ce 
chapitre. | 

Lorfque les ongles tombent , cer- 
tains recommandent une emplatre de 
cire vierge ; d’autres la poudre de racine 
d'iris de Florence, mêlée avec du vin 3 
ou une compofition avec le fuif de daim, 
Ïa réfine & l'huile de myrthe. | 

Il faut pour prévenir leur mauvaife 
forme, les garantir de toute compreflion 
externe jufqu’à leur parfaite induration. 

Leurs taches ou couleurs différentes 
fe diffipent d’elles-mèêmes, ou croiffant 
avec l’ongle , onles emporte enfuite ai- 
fément en raclant , ou en coupant, 
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CHAPITRE VI. 
Des Maladies du Prépuce, 


ÜoiQuE nous ayons parcourt 
tout le corps, nous revenons vers 
le Centre ; où, outre les infirmités com- 
munes à celles de [a peau des autres 
parties, nous en trouvons deux parti- 
culiéres à celle de la Verge, je veux dire 
le rétréciffement du Prépuce fur le bout 
du gland, & fon étranglement derriére 
la couronne de ce dernier. Le premier 
eft appellé Phymofs , le fecond Paraphy- 
mofis. On les obferve fouvent chez les 
‘ petits enfans , de même que chez les 
jeunes garçons & les adultes: dans les 
premiers, à caufe de l’âcreté de l'urine 
qui produit quelquefois une inflamma- 
tion au bout du Prépuce, avec une tu- 
_ méfation fi confidérable, que le pañlage 
_de l'urine fe trouve fermé ; ou cette hu- 
_meur venant à écorcher les bords de la 
peau, produit des fentes & des gerfûres 
qui, faute de foin, occafionnent lad- 
hérence du Prépuce avec le gland. Les 
… Khagades ou les crévalles produites dans - 
_ les adultes par des humeurs âcres, peu 
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ent caufer les mêmes maladies, comme 
je l'ai obfervé plufieurs fois : mais le 
plus fouvent quelque humeur âcre arrè- 
tée entre le gland & le Prépuce , irritant 
& enflammant ce dernier , en produit 
le rétréciflement ; de maniére que le 
gland ne peut être couvert dans le Pa- 
raphymofis , ni découvert dans le Phy- 
grrofis. 

Le Paraphymofis n’eft que trop fou- 
vent dû , chez les jeunes gens, à Pat- 
touchement lafcif de la partie; par-où 
le Prépuce une fois conduit derniére [a 
couronne du gland, s’y tuméfie , & ne 
peut quelquefois être reconduit que 
très-difficilement fur le bout. La même 
incommodité arrive chez les adultes, 
lorfque dans la confommation du ma- 
riage le Prépuce étant forcé en arriére, 
& n’étant pas retiré d’abord après fur le 
gland , forme un étranglement derriére 
Ja couronne de ce dernier , accompa- 
gné de douleur & de gonflement. Fab. 
#Hildan rapporte un cas de cette nature, 
Cent. $. Of. $6. | . 

Mais ces incommodités viennent le 
plus fouvent de chancres vénériens qui 
gontraétés par un commerce impur, OCe 
cafionnent le gonflement & linflamma- 
&on du Prépuce, d’où celui-ci ne peut 
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plus ghfler en arriére s’il couvre natus 
fellement le gland , & voilà le Phymo= 
fis : ou s'il fe trouve court & replié der 
riére la couronne du gland , le gonfle- 
ment & linflammation dés parties l’em- 
pêchent de fe porter en avant ; & voilà: 
fe Paraphymofis. rs 

Nous commencerons par la cure du 
premier : je me fers toûjours dans Les 
enfans, de la méthode d’ Hildan (a), avec 
fort peu de changement. Je purge l’en- 
fant avec le firop de rofes folutif, ou: 
celui de chicorée compolé, & j'applis 
que le cataplafme fuivant. 

Prenez de la mie de pain bien blanc Zi. 
des rofes rouges € des balauftes pulvér:i- 
fées, de chacune 3ij. du fafran Sj. de 
Ponguent de fureau 3j. Faites-en un ca- 
taplafme avec ce qu'il faut de lait de va- 
che. Ajoñtez-y [ur la fin un jaune d'œuf. 
Où fi le Prépuce céde , je fomente 

les parties deux ou trois fois par jour, 

avec la décottion fuivante , & j'applique 
enfuite le cataplafme par-deffus. 

Prenez des fommités de petite centaurée 

des fleurs de camomille , de chacune une 
poignée 3 des rofes rouges, des fleurs ds 
_(®) OËf. Chirurg. Cent, $. Of, $8; 


vE 
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furean de mélilot, de chacurné demi= 
poignée 3 de la femence de coings écra- 
Ge Zij. Faites-en une décoëtion dans ce 
qu'il faut d'eau de l'auge des Forgerons 
pour quil en réffe 558. Gardez - en la 
moitié pour La fomentation , © formex de 
Pautre un cataplafme avec la farine da 
fèves. 


Si les parties font excoriées , je les 
panfe avec l’onguent de pompholyx , ou 
mon cérat de pierre calaminaire : s'il y 
a inflammation , j'ajoûte à ces remédes- 
un peu d’onguent de fureau. Le cata- 
plafme avec le pain , le lait, les rofes 
rouges & les fleurs de fureau , & des fo- 
mentations avec le vin tiéde accomplif- 
fent quelquefois la cure : mais il faut 
avoir foin fur-tout , pour empècher le 
progrès de linflammation, que lurine 
ne touche pas les parties excoriées. J'ai 
délivré par cette méthode plufieurs en= 
fans de cette maladie. - 

_ Dans les adultes on doit commencez 
la cure par la faignée & la purgation, & 
_ même l’émétique qui opére une révul- 
ppt confidérable que plufieurs pur- 
gatifs enfemble. Îl faut travailler en mê- 
me tems à aflouplir & à relâcher la 
| peau par des fomentations & des cata- 
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plafimes émolliens & difcuffifs qu’ort 
prépare avec des feuilles de guimauve, 
de branche urfine, de jufquiame, de 
laurier, de mercuriale, de paritaire, 
de bouillon blanc , les fommités de 
mullepertuis , de petite centaurée, d’ab- 
finthe , les feuilles de camomille, de 
mélilot, de fureau, les bayes de lau- 
rier , de geniévre , &c. dont on choifit 
ceux qui paroïffent les mieux appropriés: 
mais {i Pon eft appellé au commence- 
ment , ou avant que les humeurs foient 
trop engluées dans la partie , où peut 
fe fervir du cataplafmie fuivant , par le 
fecours duquel Æifdan nous dit avoir 
principalement délivré un jeune homme 
d’un paraphymofs avec la lacération du 
frein, occafionnée par les embraflemens 
amoureux , la premiére nuit de fon ma- 
rage. à + F 
Prenez de la farine d'orge Ziv. des rofes 
rouges @ des feuilles d'airelle en poudre , 
de chacune 3ïj. des balaufles G des noix 
de cypres , de chacune 3j. Faites-les cuire. 


_ dans Veau de plantaïin > Cunpeu devi 


… maigre-rofat jufqu'à confiffance de cata- 
_ plafme, auquel vous ajoñterez un jaune 
œuf. 3 


_ Remaïquez que cet Auteur ne née, 


æ 


5 


_ 
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gligea point la pe , la purgation , 
les léntuifs , mi la diéte tenue rafraichif- 
fante & humectante ; fecours fans let 
quels , & le dû régime des autres Noz- 
naturels, on doit s'attendre à faire peu 
de progrès dans la cure de cette incom- 
modité, ni d'aucune autre de cette ef- 
péce. 

Mais fi le mal eft occafionné par 
quelque chancre, 1l faut purger le Ma- 
Jade avec les mercuriels de deux en 
deux , Ou de quatre en quatre jours , fe- 
Jon que fes forces & fon tempérament 
le permettront ; lui faire obferver un ré- 
gime des plus exa&s , fur-tout quant au 
repos & à la diéte qui doit étre tenue ; 
& confifter en alimens de digeftion ai- 
fée. Ontâche en même tems de difli- 
per la tumeur & de mettre le gland en 
hberté par les fomentations & les cata- 
plafmes difcuflifs : on peut aufi mjeter 
entre le Prépuce & le gland, de quel- 
que décoftion légérement déterfive, 
faite , par exemple , avec la petite cen- 

taurée, le plantain, lPequifetum, orge, 
&c. où l’on diflout un peu de miel-ro- 
fat , & même quelques gouttes de col- 
Jyre de Lanfranc ; mais il faut bien fe 
garder dans tous les cas vénériens , de 
4 fervir de topiques afkringens , ou ré- 


“def sat 
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bercuflifs, crainte que repouffañt par-[ir 
le miafmes véroliques dans le fang, ow 
empêchant leur diffipation, on n'infec- 
tat toute la mafle. S1 par ces fecours & 
femblables , les fymprômes ne dimi- 
nuent point, & que le Malade foit me- 
nacé d’une ifcurie, ou de la mortifica- 
tion du gland , à caufe de fon grand ref= 
ferrement occafionné par l’étranglement 
du prépüce , 1l faut en venir à Popéra= 
tion, qui de quelque caufe que le mal 
vienne , s'exécute de la manmiére fui- 
vante. ENT ER | 
_ Dansle Phymofis , 1l faut fe convain- 
Cre premiérement fi le prépuce n’eft 
point colé, ou adhérant au glañd dans 
quelque endroit , (cas qui embarrafle 
beaucoup dans Popération } on fera af- 
furé qu'il ne left pas s’il glifle hbrement 
partout, & fi la fonde paflée entre le 
gland & le prépuce , ne rencontre au- 
cun obflacle tout autour. 2°. Si Pom 


s’apperçoit par lattouchement ou la 


douleur que fent le malade en preflant 
Ja partie , qu'il y ait des chancres, il faut 
faire Popération par-deflus, ou fi près 
d'eux, qu'on puifle les découvrir aifé- 
ment après l'incifion, afin d'y portef 
les remédes convenables. 
‘-Kour cela étant oblervé, & le malas 
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de placé fur une chaife , le Chirurgien, 
pour égalifer la peau intérieure avec 
lextérieure , & effacer toutes les rides 
qu pourroient empêcher l’inftrument 

aller afflez avant, tire vers lui lextré- 
mité du prépuce, qu'il fait tenir ainfi 
tendu & uni par un Aide-Chirurgien ; 
qui le lâchant enfuite un peu, POpéra- 
teur introduit le conducteur entre le 
gland & le prépuce , ou ce qui eft 
mieux & plus expéditif, 1l y gliffe à plat 
la branche moufle des cizeaux , après 
quoi tournant le trenchant en dehors , 
& évitant les vaifleaux , autant qu'il le 
peut, coupe d’un feul coup, s’il eftpot- 
fible , jufqu’au-delà de la couronne du 
gland ; lorfqu’on a laïflé un peu faigner 
les lévres de la playe, on y applique 
Îes affringens convenables ; mais on ob- 
ferve fur-tout de tenir le prépuce retiré 
en arriére , crainte d’adhérence avec le 
gland , s’il fe portoit par-deflus. Au {e- 
cond panfement , on baffine bien la par- 
tie avec une fomentation difcuffive, &. 
on applique fur la plaie un plumaceau 
chargé de baume d’Arcaus , & trempé 
dans l’huile de térébenthine chaude, ne 
connoifflant point de meilleur topique 
en pareil cas. Quand Pinflammation & 
le gonflement {ont diffipés, on opére. 


L& ; 
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la cicatrice aufli vite qu’on le peut aveé 
Ponguent de tuthie, le pompholyx ; éu 
mon cérar de pierre calaminaire 3 mais fi 
le cas eft vénérien , on ma garde d’ac- 
célérer la confolidation, attendu que le 
virus {e décharge par la playe, de même 
que par les chaucres ; S'il y én a: aloré 
on peut répandre fur ces derniers un peu 
de précipité rouge (4), ou y appliquer 
üun petit plumaceau imbibé du lat de 
mercure , mentionné ailleurs, où lestou- 
cher avec la pierre infernale. Si malgré 
ges fecours &les purgatifs fréquens , les 


. (a) Ce reméde ernployé encore par la plüpart 
des Chirurgiens, eft d’ün'très-mauvais ufage (de 
même que celui des autrés rorigeans propofés par 
FAuteur) fur-tout dans les perfonnes d’un tempé- 
rament délicat, & celles dont le fang eft fort gîté. 
#1 faut alors fe contenter de faüpoudrer les-chan- 
cres avec un peu de mercure doux, réduit en pou- 
dre très-fine, & d'appliquer par-deflus un petit’ 
plumaceau-chargé de digeftif, ou de baume d’4r- 
_ cœus ; ou mêler le même mercure doux avec un 

de ces onguens. Ou bien on peut fe fervir de l'alur 
_ brälé réduit en poudre, & mélé'avec un peu de a 
_ ficum. Quand les callofités ont été miles en fonte 

par ces fecouts ,. on panfe les chancres avec le ba- 
filicum, ou le baume d’Arcæus, & on-en opére 
_ainf la cicatrice par la voie de la fuppuration. On 
peut fe fervir fur la fin, de longuent de swhie , du 
nes , Ou du'nutritum ordinaire récent. 
Mais fi les chancres {ont fuperfciels, fans dureté. 

& fans inflammation , il fuffit de Les frotter avec. 

Ha Gule pommade mercurielle, S'ils font forten 
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Tévres de la plaie reftent gonflées , & fi 
les chancres font rongeans ou phagédé- 
niques, On peut y porter la fumée du 
cinabre , par où l’on parvient fouvent à 
les détruire. Si tout ceci eftinutile, 1l y 
a tout lieu de croire que la vérole eft 
confirmée, fur-tout fi l’on obferve des 
puftules aux environs de la tête, au 
front , & dans les autres parties du 
çorps ; fi le malade fent des douleurs 
violentes, particuliérement la nuit, à 
la tête, aux épaules, ou aux os des 


flammés , point rongeans, & que les bords foient 
peu calleux , on les panfe pendant quelques jours 
avec le feul onguent rofat, ou le cérat de Galien; 
ayant emporté, ou du moins fort diminué linflam- 
mation par ce fecours, on en vient à la pommade 
mercurielle. | Er 
Je.crois aufli devoir faire obferver ici, quant 
aux remédes internes , que les mercuriels, tels que 
Âe surbith minéral prefcrit par l'Auteur, .eft regar- 
dé aujourd’hui par tous les bons Praticiens comme 
un reméde trop violent, & même dangereux. 
Nous trouvons des anti-vénériens plus doux, & 
Éprouvés dans l’érhiopsminéral, le mercure doux, 
la panacée mercurielle, &c. quoique des légéres 
frictions faites aux parties de la génération & à 
deurs environs , font beaucoup plus d'effet, & font 
_plus innocentes que ces préparations incendiaires , 
qui ne manquent guéres d’enflammer plus ou moirs 
les premieres voyes, de gâter beaucoup leflomac, 
& É caufer fouvent des coliques violentes, & me- 
.me dangereufes dans les perfonnes fenfbles & 
délicates, 
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jambes ; s’il y a des ulcéres aux #mygda- 

des , &c. il faudra donc dans ce cas en 
venir d’abord aux fri@ions mercurielles, 

par où l’on obtiendra non-feulement la 
réunion de la playe , & le defféchement 
des chancres; mais on garantira aufli le 
malade des autres terribles fymptômes 
de cette affreufe maladie. 

Quelques Auteurs propofent , dans 
Popération du phymofis , de faire une 
double incifion au prépuce ; mais elle 
ne paroit guére néceffaire que dans le 
cas d’adhérence. Æorffius confeille une 
incifion quadruple à angles égaux , pour 
prévenir probablement que le prépuce 
ne refte lâche & perdant après l’opéra- 
tion ; mais outre la douleur exceflive 
caufée par cette méthode, elle a un 
aufh grand , & felon moi, un plus 
grand inconvénient , comme je le ferai 
voir tout à lheure ; d’ailleurs jai toû- 
jours trouvé une feule incifion fufifante, 
pourvû qu’elle fût faite dans l'endroit 
convenable , & jufqu’au-delà de la cou- 
ronne du gland. Il eft vrai que quelque 
bien exécutée que foit cette opération, 
1l arrive que ceux qui ont un grand pré- 
puce fe trouvent enfuite incommodés 
par les flafques bords de cette partie, 
pendans comme la fraife de deflous la 


D'EMENAL EM 47 
xête d’un cog; ce qui peut occafionner 
Péparpillement de lurine, ou gêner 
dans les approches amoureules, ou du 
moins défigurer la partie : accidens qui 
obligent enfuite le malade à une efpéce 
de circoncifion , qui peut feule le déli- 
wrer de pareils inconvéniens. Mais lo- 
pération duphymofis n’a point ces fuites 
dans les enfans & les jeunes perfonnes, 
parce que les lévres de la playe du pré- 
puce, qui n’eft point encoretrop grand, 
{ contrattent fufffamment chez eux. 

Lorfque dans le paraphymofis tous les 
fecours ont été inutiles , qu’on n’a pû par 
aucun moyen relâcher aflez le prépuce 
pour lui fare recouvrir le gland , & que 
létranglement eft fi confidérable, que 
la partie eft en danger de mortification , 
1l en faut venir à l'opération fans aucun 
délai. Pour cela on pañle , sil eft pofi- 
ble, la pointe moulle des cizeaux fous 
l’étranglement, & on coupe les diffé- 
rens bourlets jufqu’a ce qu'ils foient en- 
tiérement détruits, ou qu’on ait mis le 
gland en liberté. S1 ceci métoit point 
RHONE , 1l faudroit {carifier les ri- 
des du prépuce tout autour , afin de dé: 
gorger par-là la partie, & la mettre en 
état de céder ; on panferoiït enfuite les 
fcarifications avec le digeftif, conti- 
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nuant exatement l’ufage des fomenta- 
tions, & des cataplafmes faits avec les 
plus puiffans difcuffifs , & les émolliens. 
Si lon voyoit qu'on n’eût pas pénétré 
aflez profondément, ou que le gland 
& le prépuce fuflent en danger d’être 
erdus, on porteroit les fcarifications 
jufqu’au fond de létranglement, afin 
de débrider le prépuce, & d’y rétablit 
la circulation. Mais fi la gangréne a dé- 
ja faifi les parties, 1l en faut arrêter le 
prose aufli-tôt qu'il eft poffble, & 
fauvef tout ce qu’on peut de cet organe 
_ principal de la génération , quoique le 
malade en ait fait mauvais ufage ; ca 
.Ceft à nous à guérir les playes du pé- 
cheur, & à laifler la punition de lof- 
fenfe à fes remords, ou à l’Etre dont il 
a tranfgreflé les ordres. Après qu'on a 
arrèté la moruificauion, fi les ulcéres ne 
cédent point aux remédes ordinaires, 1l 
faut en venir, fans héfiter , aux fric- 
tions mercurielles , comme dans le phy- 
mofis. Voici des exemples de lun & de 
“Faute Cas he, ©: Cry 
 L’Apprentif d’un Apoticaire fe croyant 
_aflez d'expérience pour fe guérir d'une 
gonorrhée virulente, contraîtée depuis. 
quelques jours par un commerce 1m- 
pur ; {e purgea pendant quelque re 
| "+ deux 


ae 
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deux fois la femaine , avec l'extrait de 
Rudius , & le mercure doux ; mais ma!- 
gré ces fecours 1l furvint une fluxion 
confidérable avec inflammation, & en- 
fin une cryffallise à Pextrémité du pré- 
puce , qui excorié par l’âcreté de la ma- 
tiére purulente, fe cola dans la nuit 
avec le gland, & ferma par-là le paflage 
à l'urine , & à la décharge wirulénre. Le 
jeune Malade fort furpris de cet acci- 
dent , envoya chercher quelques amis , 
qui ayant déclaré le fait à fon Maitre , 
celui-ci lui permit de fe retirer chez fon 
pere, où je fus mandé. Je crus en exami- 
nant le prépuce fentir un chancre au-def 
fous , que je conjetturai avoir fourni la 
matiére qui avoit occafionné ladhéren- 
ce. Effayant enfuite de pafler une petite 
bougie dans le canal de Puréthre, je 
trouvai le paflage entiérement fermé, ce 
qui m'obligea à détruire lobftacle avec 
ma fonde, pour rétablir l’excrétion de 
Purine , qui entraîna avec elle unegran- 
de quantité de pus retenu en-dedans 
pendant plufeurs heures. Pour prévenir 
une feconde fois le même accident, j'in- 
troduifis de nouveau la bougie ; jappris 
au Malade à laflujettuir jufquw'à ce qu'il 
auroit befoin d’uriner, & lui montrai à la 
.semettre enfuite lui-même ; je le faignai 
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d'abord après, & le cas ne fouffrant 
point de délai, je lui donnai un bol de 
turbith minéral, qui ayant agi puifflam- 
ment , je trouvai le lendemain matin [a 
tumeur & linflammation confidérable- 
ment diminuées. Après l'opération du 
vomitif, 1l prit une potion anodine. On 
ne négligea point de fomenter en même 
tems le prépuce avec la décoétion de 
muillepertuis , de petite centaurée, de 
fleurs de camomille , de fureau, de mé- 
lilot , de bayes de laurier, &c. Après 
quoi on appliquoit fur la partie ün cata- 
_ plafme de la même déco&ion épaifle 
avec la farine de féves. I bûvoit pour 
adoucir lacrimonie de Purine , & tem- 
pérer les humeurs, d’une émulfion faite 
avec les quatre femences froides ma- 
jeures , la graine de pavot blanc, les 
amandes douces, & leau d'orge. Le 
troifiéme jour voyant les accidens fort 
calmés par ces fecours, je répétai le 
bol de turbith minéral, qui quorqu'opé- 
rant moiñs violemment, fit encore plus 
d'effet qu'auparavant; enforte que la 
tumeur de la verge & du prépuce étant 
diflipée dans $ ou 6 jours, j'entrepris , 
pour en venir au chancre, de mettre le 
gland à nud ; mais n’en pouvant décou- 
vrir que l'extrémité , & apprenant que le 
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Malade n’avoit jamais pû décaloter, je 
crus qu'il feroit inutile d'entreprendre 
de guérir le chancre par la voye des in= 
jetons faites'entre le gland & le prépu- 
ce, ce quime fit propofer lincifion de 
ce dermier; mais le Malade s’oppoñfant 
obftinément à lPopération, perfuada à 
fon pere qu'il détruiroit lui-même les 
reftes de la maladie par les purgatifs ; 
fur quoi on le renvoya.à mon infçu,chez 
fon Maître, qui lui accorda deux jours 
de la femaine pour fe purger. Mais ré- 
duit à un état très-foible par des cathar- 
tiques violens, continués fans effet pen- 
dant trois mois , il fut reconduit chez 
fon pere, & remis entre mes mains 
pour l'opération. Pour la faire, je mar- 
uai l'endroit du chancre, & nvétant 
ré de deux Aides - Chirurgiens , je 
pañlai la branche mouffe de mes cizeaux 
de la maniére que je lai déja dit, & je 
coupai le prépuce jufqu’au-delà de la 
couronne du gland; je découvris alors 
un chancre calleux , aufli grand qu’une 
grofle féve. Je panfai la playe avec des 
affringens , je répandis un peu de préci- 
pité rouge autour du chancre, & j'appli- 
quai par-deflus un plumaceau chargé de 
 pompholix. Le Malade fe mit enfuite dans 
le lit, où je lui fis prendre un julep avec 
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2 onces d’eau de fleurs de primevere, & 
fix dragmes de firop de diacode. Le len- 
demain je panfai la playe avec le digeftif. 
La matiére du chancre commença à di- 
minuer du jour de opération, & les ul- 
céres fe cicatriferent dans peu de tems 
par le moyen du même pompholyx. Mal- 
gré l’ufage du précipité rouge , le chan- 
cre reftant encore un peu dur & élevé, 
je Le touchai avec la pierre infernale (2). 
Après la chûte de lefcarre , 1l parut à 
niveau de la peau , & j'en obtins bien- 
tôt après la cicatrice, ainfi que de la 
playe du prépuce , dont les lévres fe 
contraétérent comme je pouvois le dé- 
firer. Je nus enfuite le Malade à lPufage 
de la décoétion de falfépareille, & le 
renvoyai guéri fans le tourmenter da- 
vantage par d’autres remédes. $’il avoit 
d’abord fouffert l'opération , il n’auroit 
pas eu befoin de la moitié des purgatifs 
_violens, & des autres médicamens dont 
il avoit fait ufage, & qui Pavoient 
prefque réduit à Pétat d’un fqueléte. 

Le même accident arriva à un autre 
jeune homme, à qui je fis Pincifion du 
prépuce pour découvrir les chancres ; : 
mais 1l fut impoflble de réunir la playe 


(a) Voyez le traitement des chancres dans la : 
gote que j'ai donnée là-defus. . 
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de celui-là, & de cicatrifer ceux-ci fans 
le fecours des friétions mercurielles ; 
parce que le cas étoit compliqué avec 
la vérole. | 

Le fils d'un riche Marchand, agé 
d'environ quatorze ans , affligé depuis 
plufieurs années d’une difficulté d’uri- 
ner, fut foupçonné d’avoir la pierre ; 
parce qu’on l’avoit và il y avoit quel- 
ques moïs fe retirer dans un lieu parti- 
culier, où 1l reftoit quelquefois une 
heure à prefler plaintivement la verge 
pour faire fortir l'urine. Sur ce foupçon 
on lui donna plufieurs remédes pour cet: 
te maladie; mais furvenant enfin une 
fuppreflion d'urine totale, il ne put plus : 
cacher fon état. Cette rétention fut oc- 
cafionnée par une croûte, qui fermoit 
& coloit le bout du prépuce fur Pextré- 
mité du gland; enforte que le premier 
toujours plein, & extrêmement diften- 
du par l’urine, repréfentoit un gros 
boyau rempli d'eau , & lié par les deux 
bouts. Curieux de fçavoir comment le 
Malade avoit rendu fon urine depuis 
quelque tems, il me dit, après que 
j'eus emporté cette Croûte avec un peu 
de beurre frais, qu’il alloit me le mon-- 
trer. Alors commençant par prefler la 
verge vers le pubis avec une main , tan- 
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dis qu'avec lautre il lexprimoit en 
avant, je vis fortir un petit filet d'urine 
comme un cheveu ; ou parfaitement 
{emblable à celui qui fortiroit d'un 
boyau piqué avec une aiguille, & preflé 
dans la main. Dès qu'il difcontinuoit. 
cette prefhion, il ne couloit plus une 
feule goutte d’eau.-Il en rendit à peine, 
par cette manœuvre, le quart d’une 
pinte dans lPefpace d’une demi-heure. 
Jaflurai alors la mere du Malade qu'il 
métoit point queftion de pierre dans la 
veflie, & que toute la cure fe réduifoit 
au traitement du prépuce. L'opération 
étant donc réfolue , le Malade conve- 
nablement fitué pour cela, & la verge 
aflujettie par un Aide-Chirurgien ; je fis 
place avec une lancette pour la bran- 
che moufle de mes cizeaux ; je la paflai 
 enfuite entre le gland & le prépuce ; 
que je coupai tout du long ; mais n’ap- 
percevant que je lavois pouflée entre 
la duplicature de ce dernier, je la gliflai 
au-deflous de la lame interne, que jin- 
cifai aufli dans la même longueur ; & le. 
gland fe trouva ainfi découvert pour la 
prenuere fois. Le jeune homme fuppor- 
ta aflez bien l'incifion ; mais ayant fouf- 
fé à M. Bernard, qui m’aidoit dans Po- 
pération, que j'étois d’avis d’emporter 
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le fuperflu de ce monftrueux prépuce, 
pour prévenir Pincommodité qui réful- 
teroit à l'avenir de fes lévres pendantes ; 
le Malade qui m’entendit, s’écria tout 
furieux , qu'il mourroit plutôt que de 
fouffrir d'autres incifions. La mere pa- 
roïffant d’ailleurs fatisfaite que jeuffe 
rendu à fon fils la liberté d’uriner , & M. 
Bernard donnant à efpérer qu’eû égard 
à l’âge tendre , les parties pourrotent fe 
contradter fuflfamment ; je panfai la 
plaie à contre-cœur; bien perfuadé de 
linconvénient de fes grandes & pen- 
dantes lévres, & du deshonneur qui 
m'en refteroit fi je les laiffois. Nous eû- 
mes foin de les tenir retirées vers la cou- 
ronne du gland, pour en prévenir l'ad- 
hérence avec ce dernier. Dès qu’elles 
furent une fois defenflées, & détergées 
par le fecours des fomentations, & du 
baume de térébenthine , elles parvinrent 
bien-tôt à leur cicatrice. 7 
Durant tout le tems du traitement je 
_ tâchai de réfoudre le Malade à fe laiffer 
couper les bords pendans du prépuce ; 
_ mais n'ayant a y réuflir ; j'ai appris de- 
puis que lorfqu'il fait de Veau, celle-ci 
1e fourche & s’éparpille, or qu'il n’ufe 
_ de précaution. Æildan (a) rapporte un 
_ (a) Cem. 4.0. 87 PR. 
Ur Re Ci 
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cas pareil, avec un prépuce encore plus 
monftrueux. 

Fallope (b) propofe pour guérir Le phy- 
mofis ; la dilatation graduelle du prépu- 
ce fans incifion; & Alexandre Beneditt 
(c) une maniere de faire cette derniere 
fans douleur. Mais fans me donner la 
peine de réfuter ces deux méthodes ri- 
dicules , je reviens à mes obfervations. 

Un veuf, pere de plufeurs enfans, 
fur le point de conclure un fecond ma- 
riage , penfa férieufement à remédier à 
une ouverture confidérable du prépu- 
ce, qui, placée vis-à-vis la couronne 
du gland, donnoit paffage à celui - ci 
lors deslére@tion ; de maniére que la 
verge paroiffloit comme double vers fon 
extrémité. Cette incommodité quiavoit 
été occafionnée dans Penfance par une 
fuxion fur la partie, fuivie de fuppu- 
ration, foit par négligence, ou par un 
mauvais traitement ; ne mettoit Cepen- 
dant point d’obitacle au coït , pourvû 
qu'avant léretion la perfonne eût foin 
de réplier le prépuce derriere la cou- 
ronne du gland. Mais réfolu néanmoins 
de fe délivrer de cet accident, il vint 
me communiquer qu'il avoit penié 


(a) De morb. gallic, cap. 84. 
(&) De curand. morb, lib. I.c. 34. 
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qu’en tafraichiflant les bords de l’ou- 
verture , & les coufant enfuite enfem- 
ble , on pourroit en procurer la réunion. 
Sa penfée me paroïflant ratfonnable, je 
ne pus que Papprouver, & lui offrir mes 
fervices pour Pexécution ; quoique je 
craignois que la perte de fubftance qui 
alloit encore être augmentée en cou- 
pant les bords , n’occafionnät une cica- 
trice étranglée, qui contrateroit lors 
de l'érection, la verge en arriére ; mais 
le malade répondit que fi la chofe arri- 
voit ainfi, nous pourrions couper la 
cicatrice , & remettre par-là le gland 
en liberté ; ou que le pis feroit d’en ve- 
nir à la circoncifion, pour laquelle il 
conclut, fi notre entreprife ne réuflifloit 
pas, plutôt que de porter plus long- 
tems cette difformité. | 

Tout étant donc prêt pour l’opéra- 
on, & M. Paty, habile Chirurgien, 
élevant les bords de Pouverture, en 
_coupai feulement ce qu'il en fallut pour 
les rendre faignans; après quoi j'en fis a 
future avec une petite aiguille enfilée 
de foye ; les lévres réunies bouffoient 
un peu dans les coins ; mais je penfai 
que je pourrois en confumer enfuite le 
Auperflu , sil étoit néceffaire , avec la 
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pierre à cautére, employée avec pré- 
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caution : ma plus grande crainte étoit 
à préfent l'érection , à laquelle le Mala- 
de étoit fujet pendant le fommeil. Je le 
faignai avant Popération , & lui ordon- 
nai le foir qu’elle fut faite, un julep ano- 
din, & une émulfion pour boiffon ordi- 
naire. Je panfai la future avec le baume 
de térébenthine, & un plumaceau char- 
gé de baume d’Arceus , avec la précau- 
tion de fomenter la partie à chaque pan- 
fement. Les trois premiers jours tout al- 
la bien, & les deux coins commen- 
çoient à fe réunir, lorfque le malade 
éveillé dans la nuit par une érection 
douloureufe , craignit que le point du 
milieu n’eût caflé ; je trouvai effettive- 
ment le matin en ôtant lappareil , fa 


-crainte confirmée, & j’obfervai que les 


deux autres points qui paroifloient com- 
me réunis la veille, étoient tiraillés : = 
pour prévenir la ruption de ceux-ci, & 
remédier à la bréche du milieu, j’eusre- 


“Cours à ce qu’on appelle la fiers Jéche “ 


dont | je rapprochaï le foir les deux côtés, 
& rejoignis par-là les lévres dela playe : 
mais malgré tous mes foins, il refta un 
trouau prépuce, quoique pas la m 
fi grand que le premier, ni plus 
fe donner pañlage au gland. : 

de me parut content de . 
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quoiqu'imparfaite ; mais 1l revint chez 
moi un mois après, pour me dire que 
s’il étoit impoflible de fermer entière- 
ment l’ouverture qui refloit au prépuce, 
il étoit abfolument réfolu à la circonci- 
fion. 

Le jour de cette opération étant fixé, 
& m'étant trouvé chez le Malade avec 
M. Pety ; pendant que cet habile Chi- 
rurgien tenoit le prépuce, je gliffai la 
pointe de mon biffouri dans l'ouverture 
déja fuite, & l’aggrandis aflez pour don- 
ner pañlage à à tout le gland ; faififlant 
enfuite tout le prépuce, je fe coupai 
tout-autour derriere la couronne du 
gland ; je panfai la partie avec les af- 
tringens, & peu de jours sie n-les 
bords de la playe étant nets & dégor- 
gés, ils prirent la voie de la cicatrice , 
que j'achevai avec mon cérat de pierre 
_calaminaire. 

Le Domellique d’un braffeur , attaqué 
d’un paraphymofis ; vint un foir chez moi 
avec un gland deux fois auf gros que 

le poing » Entiérement noif , MOITIÉ 
_ jufqu'à une profondeur confidérable , 
xtrèmement puant. Le prépuce qui 
it de la mème couleur , formoit dif- 
plis gros & épais, qui étranglant 
nd au-deflous , ne pouvoit être 
C vi 
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découverr dans cet endroit, qu’en éle- 
vant violemment ces plis, mortifiés 
aufli jufqu’à la moitié de leur épaifieur. 
Cesaccidensavoientété occafionnés par 
une gonorrhée wirulente, ou plutôt par 
la manœuvre d’un charlatan, qui avoit 
prétendu guérir le paraphymofis par une 
certaine emplatre , que le Malade avoit 
encore fur la partie quand il vint chez 
moi. Etant alors fort tard, je fis feule- 
ment quelques fcarifications dans le voi- 
finage des parties faines ; je les panfai 
avec la téinture de myrrhe & l'huile de 
_térébenthine, & jappliquai par-deffus 
un cataplafme de thériaque chaude. 
M'étant pourvû le lendemain matin 
d’une bonne fomentation lixivieufe, & 
ayant fai prier mon ami M. Pety de fe 
rendre chez moi; je fituai convenable- 
ment le Malade pour l'opération, & 
tandis que ce Chirurgien dirigeoit la 
verge4elon le befoin, je coupai les plis 
du prépuce dans quatre différens en- 
droits, à des diftances égales, & à en- 
viron un pouce de profondeur avant 
que d’arriver à l’étranglement: je fis aufft 
des incifions au gland jufqu’à ce que le | 
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fang vint ; je trempai enfuite mes bour- 
donnets dans la mixtion ci-defflus, & ; 


Pape) 


enremplis les fcaifications , appliquant 
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par-deflus une piéce de flanelle trempée 


dans ma fomentation, où j'avois verlé , 


1 


_ glan 
. quand il voudra de cet inconvénient 


en la retirant du feu, de Pefprit de vin 


camphré." Le troifiéme jour de ce pan- 


fement , la pourriture commençant à fe 
féparer , je répandis un peu de précipité 
rouge fur la partie , & je la panfai avec 
un liniment chaud & l'huile de téré- 
benthine , les applications fpiritueufes 
n'étant alors plus néceffaires ; je conti- 
nuai cependant la fomentation, &com- 
me la gangrène fe féparoit, je m’apper- 
çus qu'un des côtés, du gland avec les 
plis extérieurs du prépuce, couroient 
rifque d’être détruits ; j’efpérai de réta- 
blir une partie de cette perte par Pin- 
carnation ; mais trouvant beaucoup de 
difficulté à nettoyer les ulcéres, & ayant 
découvert plufieurs puftules à la tête, 
& dans différentes parties du corps, de 
mème qu'un bubon à chaque aîne ; je 
ne doutai plus d'une vérole confirmée. 
Sur quoi j'en vins d’abord à la fahvation 


-& jobtins par-là une confolidation 


parfaite. Îl elt vrai que les cicatrices des 
quatre incifions du prépuce forment à 


pa “extrémité un quadrangle étranglé , 


qui lempêche de jouer librement fur le 
gland; mais le Malade peut fe délivrer 


par la cconcifion. 
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Horftius fait mention de cette quadrü 
ple incifion pour la cure du phymofis ; 
mais ft l’on eft obligé de les faire d’une 
certaine profondeur avant què d'arriver 
au gland , il en réfultera linconvénient 
rapporté dans le cas ci-deflus , où je fus 
forcé à cette manœuvre : Et alors cette 
efpéce d'opération du phyrofs fera füivie 
d'un paraphymofrs à la premiére occafion ; 
parce que les cicatrices des incifions re- 
tréciffant le prépuce , & en empêchant 
le jeu , 1l arrive que la premiére fois 
qu'il eft forcé en arriére, dans le coït : 

_&c. 1l étrangle fi fort le gland, qu’on 
ne peut plus le reconduire fur ce der- 
nier , comme “ arriva au jeune homme 
dont ; je viens de rapporter le cas , & qui 
ne fe délivra de cet inconvénient que 
par la voye de la circoncifion. 

Je pourrois ajoûter ici quelque chofe 
fur la méthode de [a circoncifion des 
Juifs d'aujourd'hui ; mais par le peu que 
jen ai vûü, & ce que j'en ai entendu dire, 
elle eft faite d’une maniére fi grofliére 
& fi fale, qu’elle ne mérite pas d’être 
décrite. Schenkius (a) donne la méthode 
pratiquée par les anciens Æébreux , . 
en ps un cas affez exrone s , 


+ 
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je vais conclure ce chapitre par une au- 
tre de mes propres obfervations. 

Un Vieillard fort tourmenté par une 
démangeaifon dans le gland , occafion- 
née par l’âcreté de l'humeur qui tranflu- 
de des glandes odonférantes de #9fo2 , 
atura à force de fe grater une fluxion fi 
confidérable fur le prépuce & fur le 
gland, qu'il ne put plus recouvrir ce 
dernier. S’étant rendu chez moi dans 
cet état, j'eflayai deux ou trois fois, 
mais en vain , la réduétion du prépuce. 
m'étant mis alors à bafliner avec du lait 
tiéde doucement la partie, je revins en- 
fuite à la charge, preflant légérement 
le gland des deux côtés, tandis qu’en 
mème tems je trois en avant les replis 
du. prépuce, lequel ayant enfin, par 
cette méthode, franchi la couronne du 
gland, gliffa antérieurement , & recou- 
vrit tout d'un coup ce dernier, à læ 
grande joye de ce bon Vieiilard. 
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CAPTER ENVTTE 
Des Hémorrhoïdes. 


UoiQuE cette incommodité ne 

foit pas fi proprement une affec- 
tion de la peau , que des vaïffeaux fan- 
guins de l'inteftin Reïlum, & du Sphin- 
éler de ce boyau ; cependant elle y 
confine de fi près, fur-tout lorfque les 
Hémorrhoïdes débordent au-delà de 
l'AZnus, & forment diverfes excroiflan- 
ces tout-au-tour fur la peau même , que 
jai cru, eu égard à ces circonftances , 
devoir traiter ici de cette maladie, & 
indiquer les remédes que j'ai éprouvés 
moi-même, & ceux qui font recom- 
mandés par les Praticiens les plus re- 
nommés. 

Ces gonflemens variqueux font oc- 
cafionnés par la fagnation du fang , ou 
fa lenteur à retourner par la veine hé- 
morrhoïdale dans les branches mefaraï- 
ques , ou celles de la veine-porte. M is 
M. Fifeman s’eft fi bien acquitté de cet 
explication dans fa Chirurgie , : 
Chap. 1. que je n’en dirai pas davant 
fà-deflus. AS 
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On divife’ ordinairement les Hémor- 
rhoïdes en Externes & en Internes. Les 
premiéres, qui font celles où nous 1n- 
fifterons le plus, font diflinguées com- 
munément par leur grandeur & par leur 
nombre ; mais particuliérement par leur 
figure & leur refflemblance à d’autres 
corps : ainfi elles font nommées , felort 
Riviere (a) , Uvales, Morales , Verruca- 
les G Véficales. Les excroifflances fituées 
aux environs de l’'Ærus, prennent aufft 
différens noms, eu égard à quelque ref- 
femblance , comme ceux de Condylomes ; 
de Fics, de Thymi, de Crêtes ; que cer- 
tains Auteurs comprennent cependant 
toutes fous celui de Marifce , comme le 
remarque Âlex. Maffarias. Ces excroif- 
fances , dit Sennert , fe diftinguent des 
Hémorrhoïdes, en ce que la peau feule 
y eft affe@ée , fans noirceur , ni gonfle- 
ment d'aucune veine, comme dans ces 
dernieres ; qui d’ailleurs confinent plus 
au bord de lA4vus que les Sarcomes, dont 
quelques-uns font fitués fur le Periné , 
& d’autres s'étendent vers les feffes. 
Les Hémorrhoïdes font ou bénignes 
comme les Uvales, ou rébelles comme 
les Verrucales, ou elles tiennent un mi- 
leu, felon M. Wifeman, entre ces deux 


_ (a) Prax, Med. lib. 10. cap. IT. 


68 Dis Marzavyns : 
efpéces, comme les Morales : maïs [es 
plus bénignes peuvent devenir mali- 
gnes dans les corps mal conflitués , 6e 
dégénérer en ulcéres chancreux , ou 
venant à fuppuret , fe terminer en fif- 
tule. L 

La cure, felon Riviere , & prefque 
tous les Praticiens , doit fe commencer 
par la faignée, d’abord au bras pour faire 
révulfion , & enfuite au pied pour la 
dérivation. : 

On doit éviter tous les forts purga- 
tifs, & tenir le ventre libre avec la cafle 
ou l’életuaire lénitif, où bien prendre 
de tems en tems, foir & matin , la po- 
tion futvante : | | 
Prenez des feuilles de laitue , de bugloffe & 

des fommités de mauve , de chacune une 
poignée ; de la régliffe ratiffée ® des rai- 
fîns Jecs mondés de leurs pépins, de cha- 
cun 3. des fleurs de bugloffe, de bour- 
rache G* de violettes , de chacune une pin 
cée. Faites-en uñe décottion dans ce qu'il 
faut d'eau de fontaine ; laiffez infufer 
dans vi. de colature, Zi. de pulpe de cafe . 
récentes coulez encore , © ajoñter Zj. c ; 


firop violat. 


Les émulfions avec les quatre 
mences froides & la déco&ion 
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fus conviennent pour tempérer la cha- 
leur , & adoucir lacrimonmie des hu- 
meurs. 

On place parmi les Spécifiques la dé- 
cotion de millefeuille, donnée pendant 
trois jours pour boiflon ordinaire ; la fe- 
mence du Trifoliuwm hemorrhoïdale prife 
à la dofe d’une dragme durant plufeurs 
jours , dans un jaune d’œuf ; la poudre 
de bouillon blanc dans du lait, ou au- 
trement, ou le fuc de la même plante, 
feul ou avec du fucre-rofat ; les pou- 
dres de tormentille & de millefeuille 3 
les pilules de Bdillium prifes fréquem- 
ment. 

Les Médecins modernes confeillent 
le foufre & fon baume pris intérieure- 
ment , & appliqués extérieurement. 

Le corps étant donc préparé par la 
faignée & la purgation, & ayant pref- 
_crit une diéte rafraîchiflante & tempé- 
rante , avec l’égard dû aux autres No- 
naturels , on en vient aux topiques, par- 
mi lefquels on donnoit autrefois la pré- 
 férence à la Lisaire réduite en onguent 


. par plufcurs infufions avec la graifle de 


_ porc. | 

2 Le fçavant Auteur del’ Hercules Medi- 
eus (a) premier Médecin de [a Cour Im- 
(a) Tonus 1. lib. ?. de ventris affect. 
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périalé , préfére l’onguent fait avec Îles 
fleurs de la même plante , comme plus 
anodin que celui qui eft préparé avec 
fes feuilles vertes , & fes tiges : entrau- 
tres perfonnes , 1] dit avoir foulagé avec 
ce reméde , prefque dans le moment, le 
Prince T/erclas de Tilly, qui ne pouvoit 
marcher, ni s’afleoir à caufe de la dou- 
leur violente & du gonflement des Hé- 
motrhoides. \ 
Horflius loue beaucoup le même on- 
guent fait avec les feuilles & les fleurs 
mêlées avec un jaune d'œuf; qu'il dit 
emportet la douleur comme par mira- 
cle. Il lui fut communiqué, comme ül 
nous lapprend par Jezr Volfius, Méde- 
cin de Æeffe , qui ne voulut déclarer un 
fi grand fécret à fon Prince le Landgrave, 
qu'à condition qu'il Iui donneroit un . 
Boœuf gras tous les ans. Riviere rapporte 
ce paflage dans le chapitre Il. de fon 
dixiéme livre ; où 1l prefcrit les remédes 
fuivans pour la même maladie. s À 
Prenez de l'huile de lin récente 4j. de l'huile | 
chimique de buis Dij. mélés. ‘12 
Ou, ù 34 1 
Prenez de l'huile de noix , ou de celle d'oli 
ves , ce que vous en voudrer : faites- 
boiillir des cloportes, er 
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Ou, 
Prenez de l'huile d'œufs, agitée dans un 
mortier de plomb , ce que vous en vou- 
drez. 


Remarquez que parmi les onguents 
& les linimens, quelques - uns font de- 
ÎHnés pour calmer la douleur , certains 
pour réfoudre & deffécher les humeurs, 
& d’autres pour cicatrifer les ulcéra- 
tions. On les applique fur la partie, 
étendus fur de la charpie ou du fin lin- 
ge ; & on les renouvelle toutes Les 24 
heures, ou felon le befoin. Par exem- 


ple ; 


Prenez un jaune d'œuf avec la quantité [uf- 
fjante d'huile-rofat. Si vous voulez rex- 
dre ce reméde plus anodin , ajoñtez-y de 
l'onguent populeum 3 © ff la douleur eft 
violente, quelques grains d'opiume. 

Ou, 

Prenez de la graife de poule 38. de la pulpe 

de pommes cuites fous les cendres 7j. du 

 fafran oriental 36. de l'onguent popu- 
 leum 38. G' un jaune d'œuf 5 mêlés pour 
un liniment. 


’ : “ 
enez, de Phuile-violat & de l'onguent po- 
puleum , de chacun 3ij. faites-e# un on- 
| guent avec un œuf. 
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Ou , 

Prencz du mucilage de femence de Piyilium | 
Zi. de lhuile-violat Zij. mélés. 

Ü; 

Prenez du [uc de pourpier GS du miel, ne 
chacun Ziv, mélez-les dans un mortier 
de plomb pour l'ufage. 

li, : UE 

Prenez de longuent - rofat 3ij. du mercure 

crud 3ij. mêlés pour un liniment. 


Pour réfoudre la tumeur , & appaifer 
la douleur en même tems, on prefcrit 
la racine de poireau cuite fous les cen- 
dres , & pilée avec du beurre ; d’autres 
confeillent un oignon rouge cuit avec 
la pulpe de la racine de lys, pilés & 
agités avec de la myrrhe. Ou, 


Prenez de l'huile d'amandes de pêches, œ 
de celle d'amandes améres , de chacune 
Zi. du ffyrax liquide © du bdellium, | 
de chacun 3ij. Diffolvez ces deux derniers | 
dans les huiles, & les incorporez dans | 
un mortier , pour leur donner la Jorme A 
liniment. à 


Le baume de foufre préparé av c 
lefprit ou l’huile de térébenthine, 
fort renommé pour calmer la douleur, 


& diffiper l’enflûre , ainfi que ous: 
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terger & cicatrifer les ulcérations des 
parties affectées. Le même Riviere croit 
que ce reméde fera encore plus efficace, 
À au lieu de térébenthine, on y fubftitue 
les huiles d'œufs & de millepertuis , ou 
dans le cas d’une tumeur & inflamma- 
ton plus confidérables , les huiles-rofat 
& violat. 

On trouve dans les formules de 
Mayerne Vonguent fuivant : 


Prenez du corail rouge , du [uccin, des co- 
ques d'œufs brélées, de los de séche & 
de la corne de cerf , de chacun ce qw'il en 
faut. Réduifez-le tout en poudre tres-fine , 
 faites-en un onguent avec la quantité 
fufffante d'huile d'amandes douces tirée 
fans feu, dont vous oindrez les parties 
affectées deux fois par jour, 


Le cataplafme ordinaire eff fait avec 
la mie de pain cuite dans le lait, auquel 
on ajoûte Phuilesofat, & celle de jau- 
nes d'œufs. 

_Aquapendens recommande celui de 
feuilles de plantain , de pariétaire & de 
mauve, cuites dans Peau, & agitées 
wec lhuile-rofat: on peut y ajoûter , fi 
Von veut deffécher davantage,les farines 
d'orge & de millet. | 
 Obfervez que dans les cas d'extrême 
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douleur , il faut ajoûter le lait aux cata- 

lafmes , à raifon de la grande qualité 
adouciffante & anodine de cette liqueur. 
Mais revenons aux formules. 


Prenez des feuilles de Jureau vertes, cé que 
vous en voudrez, faites - les cuire dans 
lean jufqu'à pourriture ; étendez-les en- 


* fuite fur un linge de figure convenable ; 


Œ appliquex-les chaudes fur la partie, 
après lavoir fomentée avec la décottion 
des mêmes feuilles. Celles-ci miles froi- 
des & pilées , fur la partie, calment la 
douleur à la troifiéme application. 


On peut préparer des fomentations 


_ avec le bouillon blanc, la mauve, la 


guimauve , la pariétaire , les femences 
de fonugrec , de jufquiame & d’aithæa , 
les fleurs de camomille & d’anet cuits 
dans le lait ou lhydromel, ou dans un 
bouillon fait -avec la tête & les tripes | 
de mouton. Le demi-bain compofé avec | 
la quantité fuffifante des mêmes ingré- 
diens et aufli très-bon. :&ÈieS 
Une Dame dune conflitution fort 
délicate ayant contratté une fort mau- 
vaife fanté , après un accouchement 
borieux , fut expofée , entr'autres 2 
dens, à la fuppreflion de fes régles, 
un flux hémorrhoïdal périodique lui 
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noit lieu. Les vaiffleaux hémorrhoïdaux 
qui lui caufoient quelquefois une dou- 
leur des plus vives par leur gonflement, 
ainfi diftendus & relâchés pérniodique- 
ment formerent plufieurs excroiffances 
tout-au-tour de lA4vus , qui venant à fe 

onfler encore davantage par quelque 
nouvelle fluxion, fermoient prelque le 
pañlage aux excrémens. 

Elle avoit été pendant quelques {e- 
maines, à loccafion de cet accident, en- 
tre les mains d’un habile Médecin qui 
fit fon pofhble pour tempérer la cha- 
leur & lacrimonte des humeurs par les 
\émulfions & les autres adouciffans , fans 
‘omettre Ja faignée faite d’abord au bras, 
pour diminuer la Péethore , & enfuite au 
|pied , pour déterminer le cours du fang 
dans des vaifleaux de la matrice , & de- 
là être chaflé dans les tems périodiques. 
[ Île prit aufli plufieurs bols de pulpe de 
cafle & de fleurs de foufre , pour faci- 
hiter le paflage des matiéres fécales, & 
kcoerriger davantage l’âäcreté des humeurs 
pengagées dans la partie affectée. Les ca- 
ftaplafmes anodins , avec plufieurs des 
autres remédes ordinaires, ne furent pas 
mon plus négligés: mais malgré tous 
ces fecours la tumeur augmenta, les dé- 
eétions devinrent muqueufes , & la 
Le: Tome IL, 
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douleur plus infupportable nuit & jour. 
Appellé en confultation à ce fujet, j’ob- 
fervai par linfpeétion de la partie, plu- 
fieurs excroiffances enflammées qui four- 
nifloient une grande quantité d’une fé- 
rofité ichoreufe & fanguinolente , fur-tout 
après que la Malade avoit été à la chaife 
percée , où le Tezcfme la forçant d’aller 
fréquemment, & le Sphintter de L'Avus 
fortant chaque fois par les efforts, elle 
reffentoit à cette occafion les douleurs 
les plus cuifantes. 

Après avoir fait mon rapport aux pa- 
_rens, je me retirai en particulier avec 
le Médecin ordinaire , & je propofai la 
méthode fuivante. | 

D'abord pour modérer les felles trop 
fréquentes , & emporter le Tenefine, je 
jugeai à propos de commencer par le 
bol & le julep fuivans, continués foir &. 
matin pendant deux jours. ‘ 


Prenez du diafcordium 38. du lait de fou= 
+ fre Dj. de la poudre de rhubarbe ; un. 
peu torréfiée 3%. du laudanum , ; demi 
grain , du firop de diacode ce qu'il en fa 
pour ur bol. HE 


ES a 
Prenez des eaux de lait alexitere & de c 
rifes aires; de chacune Si. des eau 
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de canelle orgée ; @° de pivoine compojée, 
de chacune 3j. des perles préparées 3j. 
@ un peu de fucre, mélés pour une lotion 

- dont la Malade boira quelques cuillerées 


Jur chaque bol. 


. Si:ces remédes ne fuffifoient pas pour 
re. la douleur & l’irritation , la Ma- 
lade devoit avoir à côté de as Hit, la 
potion Rasage pour en ufer dans le be- 
foin. : 

Prenez de Peau de fleurs de primevere Zig. 
de celle de pivoine compofée 5j. du firop 
de diaçode 3vj. mélés. 


Sa boiffon devoit être la décotion 
blanche avec une once de gomme arabi- 
que difloute dans chaquedieux livres. 

. Nous convinmes en même tems de 
ire des topiques fuivans, fous la for- 
me de fomentation :s de cataplafme. 


FA da feuilles de \Enaite (Cu de boxillos 
blanc, de chacune une poignée , des fleurs 

de camemille Œ de Jureau ; de chacune 
| EE - poignée, des rofes rouges une pin- 
cée. Faites-les cuire dans ce qu'il faut de 
lait de vache pour qw'il refe deux livres 
de colature , dont la moitié [era réduite 


| ue 5 Free de cataplafme avec la fa- 
£ Di 


Rue 
$ 
L 1 
| lie. 
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rine de féve, G* on fe fervira de l'autre 
moitié pour fomentation. 


- Après avoir laiffé pendant demi-heu- 
re maun & foir, fur la partie, des fines 
flanelles trempées dans cette liqueur, 
auffi chaude que la Malade pouvoit la 
fouffrir, on y appliquoit chaudement le 
cataplafme auquel on mêloit chaque 
fois environ deux dragmes du baume 
de foufre fimple. Elle trouva à la fe- 
conde application un foulagement fi 
furprenant , que la tenfion des parties 
étant emportée, & les Hémorrhoides 
relàchées , l’Auus fut en état de rece- 
voir la canule de la feringue , à la fa- 
veur de laquelle, pour modérer da- 
vantage le Tenefme, & calmer la dou- 
leur des parties mternes, nous fimes in- 
jecter une petite quantité de la même 
décottion mêlée avec un peu du même 
baume & un jaune d'œuf; elle retint ce 
reméde toute la nuit qu’elle pafla parle 
fecours de fon narcotique ; avec beau- | 
coup plus de tranquillité qu’elle n’a- . 
voit fait depuis plufieurs femaines... 

Nous continuämes les mêmes appli- . 
cations retenues fur la partie parle ban- # 
dage nommé le T. jufqu'à ce que la: 
xion fût entiérement diflipée. Alor 


DE LA PE 4 uv 77 
pour rétablir le 107 des parties, & forti- 
fier le reflort du Sphiriter , nous fimes 
notre décoëtion dans l’eau ferrée & le 
vin rouge , & nous augmentämes la 
“quantité des roles. | 

L’ufage de ces remédes ayant un peu 
rétabli la force & le reflort de Peftomac 
-& des inteftins , nous difcontinuâmes le 
Diafcordium avec la rhubarbe torréfiée ; 
“mais nous fûmes obligés d'y revenir de 
tems entems, & de prefcrire deux ‘fois 
par jour le lait defoufre avec quelqu'une 
-des poudres abforbantes , dans une prife 
d'émulfion faite avec Peau d'orge, la 
femence de pavot blanc & les amandes 
“douces. | 
La Dyfurie qui furvenoit dans le plus 
fort de la douleur (à raïfon de la con- 
tiguité , Ou de la fympathie du col de fa 
veflie avec lA4vus ) fut modérée, & par 
Ja déco@ion avec la gomme arabique 
décrite ci-deflus , & par la poudre & la 
-mixtion fuivantes ; 


Prenez des yeux d'écreviffes, du [el de pru- 
… nelle © du fucre blanc, de chacun xv. 
graiñs ; mélez © avalez cette poudre 
dans v+ ou vj. cuillerées de la mixtion [ui-« 
vante , répétant la même chofe d'heure 
en heure pendant la Sxangurie. 

| D 1j 
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Prenez de Peau d'orge une livre, de la 


gomme arabique diffoute Zvj. ou 8j. du 


firop de guimanve +7 mélés. 

Elle prenoit tantôt ce reméde avec 
la décoétion blanche, & tantôt avec fon 
émulfion, felon que le cours de ventre 
ou les autres circonftances paroifloient 
exiger. Se | 

Pour prévenir la rechûte ; & rétablir 
Pembonpoint de la Malade , nous lui 
prefcrivimes dans notre derniére vifite 
. le reméde fuivant que j'ai toûjours don- 
né avec fuccès dans des cas femblables, 


Prenez de léthiops minéral préparé [ans 
feu Dj. du fucre bien blanc DS. mélés 
pour une poudre que la Malade prendra 
le matin dans une cuillerée de lait d’4- 
neffe dont elle boira demi-livre par-deffus, 
répétant la même chofe à cinq heures di 
Joir pendant un mois. 


Mais quoiqu'elle ait recouvré fes» 
forces & fa fanté par le fecours de ces , 
remédes , les veines hémorrhoïdales 
. Continuent encore à fuppléer périodi-: 
quement à la fuppreffion des Menff. 

Un Gentilhomme fujet aux Hémor 
rhoïdes depuis plufieurs années, fe fe 
tant un jour plus inquiet qu’à Por: 


—…, 
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re, s’apperçut d’un écoulement féreux 
au fondement. Appellé pour voir le Ma- 
lade, je fentis en entrant dans fa cham- 
bre une odeur fort mauvaife, je m’ap- 

erçus, en exanunant les parties, que le 
‘ de fa chemife étoit rempli d’un fang 
corrompu ; je découvris entre les feffes 
plufieurs Cozdylomes , dont quelques-uns 
fort tuméfiés retenoient la couleur na- 
turelle de la peau, tandis que d’autres 
qui étoient livides , & pour ainfi dire, 
étranglés par la compreflion, tendoient 
à la gangréne : enfin 1l s’en préfenta un 
un peu plus haut entiérement mortifié , 
qui fournifloit une humeur d’une puan- 
teur affreufe. Le Malade avoit un pouls 
languiffant , le vifage cadavéreux , des 
fueurs froides & les fens égarés. 
Étant nuit alors, j'ordonnai qu’on 
préparät pour le lendemain matin une 
forte leffive, où lon feroit bouillir quel- 
ques plantes échauffantes : je fis appli- 
quer en attendant un cataplafme de thé- 
riaque de Londres , & prefcrivis pour ai- 
der la nature dans la féparation de la 
pourriture, un bol & un julep alexiphar- 
 maques. | 
… Métant rendu le lendemain matin à 
 Vheure marquée, chez le Malade , je 
fus fort furpris d’y trouver un Chirur- 


Jui} 
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gien qu'ils avoient appellé fans ma par« 
ticipation, & qui avoit déja préparé les 
remédes fpinitueux & digeftifs , comme 
Phuile de térébenthine ; {a teinture de 
myrrhe, & une fomentation, où1l de- 
voit ajoûter l’efprit de vin camphré. Je 
rapportat à ce Clhirurgien ce que ja- 
vois obfervé la veille ; mais rempli dar- 
rogance 1} prononça hardiment fur un 
examen aflez fuperficiel des parties ex- 
térieures, qu'il nétoit queftion ici d’au- 
cune mortfication, ce qu'il répéta avec 
une efpéce de tranfport , lorfqu’enle- 
_vant avec fa fonde quelques grumeaux 
noirs , coagulés fur les Hémorrhoïdes, 
il crut que je les avois pris pour un Spha- 
cele; mais comme je lui dis d'avancer 
plus loin, il découvrit enfin l'endroit 
de la gangréne : je propofai alors des 
fcarifications dans la partie : maïs cet 
homme préfomptueux & ignorant, pré- 
tendit féparer toute la pourriture par | 
la fuppuration. Outré de tant de fuff- 
fance je me retirai fur le champ: je, 
rencontrai en fortant un parent du M 
lade qui me demanda ce que je penfot: 
de Pétat de fon Coufin , je lui répondis 
que je ne croyois pas qu'ilvécût encor 
un jour, & mon prognoftic fe ti 
vérifié de fort près. x 
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Zacutus Lufitanus (a) nous dit qu'il 
n'y a rien qui appaife plutôt la douleur 
infupportable des Hémorrhoïdes que le 
demi-bain de lait chaud , où environ une 
heure de féjour foulage le Malade. 
aflure que ce reméde fera encore plus 
efficace ; fi Pon y ajoûte une chopine 
d'huile de pavot, & un demi-feptier 
d'huile-violat. Des flanelles trempées 
dans la même liqueur, préparée. en 
moindre quantité pour les pauvres gens, 
POUHONE futire. 

La fomentation avec l'eausrof & le 
fl de Saturne , fur-tout s’il y a inflam- 
mation, Convient aufli ; ou celle qu'on 
fait avec le vin rouge. & l'alim bouilli 
“dedans : une éponge imbibée d’eau de 
chaux & retenue fur la partie, ou la va- 
peur d’une décoë&tion de bouillon blanc 
faite dans lé lait , & reçûe à la faveur 
d'une chaife percée , f@ns paséillement 
utiles. Ou, 


Prenez deux poignées de grande joubarbe : 
"+ une décoction dans le vin blanc ; 
 C'en recevez. la fumée. 


On prépare auffi des fumigations en 
La ant fur les charbons ardens les pour- 
| dres de boüillon blanc, de fcrophülar- 
© Prax, Hiflor. lb. ut. PARA É ne 

2 y 
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re, &c. où quelques-uns ont ajoûté le 
foufre. : 

Siles Hémorrhoïdes font internes, on 
prépare des injeétions avec quelques- 
uns des ingrédiens détaillés ci-deflus. 
Ou, | 
Prenez du fuc de plantain & de l'huile d'o- 

lives , de chacun Ziv. du baume naturel 
Z$. mélés pour une injection. 


L’Auteur dernier cité recommande 
un fuppofitoire préparé avec la graifle 
de daim, & quelques grains d’opium. 

Lorfqu’il y a ulcération , le baume de 
foufre mentionné ci-deflus, doit être 
employé. Ou, 


Prenez de Phuile d'olives récente Zij. agitex< 
la dans un mortier de plomb pour lufage. 

Ou ; 

Prenez de Phuile-rofat 4iv. de la cérufe 3j. 
de la litarge ZR. de la cire nouvelle zvj. 
de lopium iv. grains mélés pour ur on- 
ŒUENTe Ë 

Ou, É 

Prenex de l'encens, de la myrrhe , © du fa-" 
fran, de chacun 3j. de l'opium iv. grains, 
de l'huile-rofat, & du mucillage de fe- 
mence de p{yllium , de chacun ce qwil en 
faut, © un jaune d'œuf ; mélez par 
onquent. È 
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Mayerne, Médecin du Roi, procé- 
doit de la maniére fuivante dans Île trai- 
tement de Sa Majefté expofée au ren- 
verfement de l’arus, & à une douleur 
violente, caufés par les Hémorrhoïdes. 
On fomentera, dit-il, la partie affec- 
tée avec des fachets remplis de fleurs 
& de feuilles de bouillon blanc, de cer- 
feuil , de racine de grande fcrophulaire, 
de celle de petite chélidoine , & de la 
femence de lin, cuits dans le lait. Ou, 


Prenez de l'écorce d'aulne Zij. faites -les 
bouillir dans Yi. d’eau de fontaine, juf- 
qu'à la. diminution de la moitié, ajoñtez- 
> 5j. d'alun, © fomentez la partie avec 
cette décottion chaude. 


Après la fomentation, apphquez le li- 
niment fuivant étendu fur du cotton. 


Prenez de l'onguent Populeum Z3vj. du 
beurre frais Zij. de l'huile de lin 758. de 
lopium iv. grains ; agitez.-les long-tems 
dans ur mortier de plomb pour un bni- 
ment. 


Prenez de l'huile de noix tirée fans feu Zuij. 
… des fleurs de bouillon blanc, trois poi- 
 gnées ; de leur can difillée Ïbj. faites 
bouillir ces matiéres jufqw'à la confomp- 
2 vi 


— 
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tion de l'eau. Exprimez alors Phuile ; © 
> faites bouillir jufqw'à pourriture SO ef- 
cargots , © 400 cloportes 5 faites du tout 
une forte expreffion à travers ur linge. 


Prenez de cette huile exprimée 7j. de Phuile 
de lin 3%. de l'onguent populeur 3j 
de la cafe récemment extraite , des mu- 
cilages des Jerec ences de pfyllium & de 
coing , extraits dans l'eau de fray de gre- 
nouille, de chacun 3ïij. du [ucre de Sa- 
turne ZiR. de lopiur Dj. © un jaune 
d œuf 3 mêlez agitez long-tems ces ma- 
tiéres dans un mortier de plomb pour un 
Üiniment. 


Prenez de la graiffé de verrat Ziv. dit mi- 
nium Ziüj. du mercure crud %K. éteignez 
bien le mercure avec la graifflé, & mélez- 


> enfuite le minium pour un lisiment pro- : 


pre dans des cas graves. 


I évitoit la faignée & les fangfues , 
paie que Sa Majefté étoir fujette à une 
émorragie continuelle par les Hé- 
morrhoïdes ; maïs il crut néceflaire Pap- 


plication d’un cautére à chaque bras, 
tant pour cette indifpofition, que pour 
les autres incommodités. dont le Fe 


étoit aflligé. 


Il s'eft élevé de grandes si par | 
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‘mi les Médecins, pour fçavoir fi lorf- 
que le flax des Hémorrhoïdes eft arrêté, 
ou qu’elles font fort sonflées, on doit 
les ouvrir, & fi c’eft avec la lancette , 
les fangfues , ou par la frition. 

Nous obferverons , en réponfe de 
cette queftion, que lorfqu’une perfon- 
ne qui a été fujette à cette efpéce d’é- 
vacuation , vient à en être privée, il n’y 
a aucun doute fur leur ouverture, fur- 
tout fi elles font tuméfiées ; & même 
fans cela, fi après avoir fouvent éprou- 
vé cette évacuation critique , on vient 
à ètre faifi de quelque maladie argue , 
comme douleur de tête, vertige, ap- 
poplexie , léthargie , &c. Fabrice Hil- 
dan (a) nous dit avoir expérimenté Puti- 
lité de cette pratique fur lui-même, & 
dans un Vreillard de 70 ans ; chez qui 
ayant ouvert les veines hémorrhoïdales 
au milieu de l'Hyver, il le délivra d’u- 
ne hémiplegie, accompagnée de vertiges. 
Mais 1l faut obferver que ce Vieillard 
avoit été accoutumé tous les mois à cet 
te décharge depuis plufieurs années. 

Mais lorfque les Hémorrhoïdes n'ont 
_ pas coutume de fluer d’elles-mêmes, 
. le moyen le plus sûreft de faire d’abord 
… révulfion par la faignée du bras, & en 
… (a) De valetud, tuend&. + 


F: 
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fuite dérivation, s’il eft néceffaire , par 
celle du pied. On applique en même 
tems quelque topique anodin, pris de 
ceux que nous avons déja détaillés. 

La téméraire application des fang- 
fues a fouvent occalionné, en augmen- 
tant la fluxion, plufieurs accidens , tels 
que la fiftule, des ulcéres malins, & 
des excroiffanées de différentes efpéces, 
dont nous parlerons tout à Fheure. 

Lorfqu'il eft befoin d'ouvrir les Hé- 
morrhoïdes , on le fait ordinairement 
par les fangfues, ou, felon d’autres, en 
les frottant avec un linge groflier , ou 
tout autre chofe, qui en les irritant 
puiffe les faire faigner ; on fe fert, par 
exemple, du fuc d'oignons où lon a 
diflous de l’aloës , & dont on frotte les 
parties par le moyen d’un linge imbû de 
cette liqueur. C’étoit le fécret d'Aart- 
man. | 
Mayerne recommande pour le même 
but , les oignons employés en maniére 
de fuppofitoire , ou la racine de cycla- 
men récente , dont on frotte la partie, 
ou fon fuc appliqué avec de la laine; | 
de même que ceux de la racine d’inis , & 
de fophia Chirurgorum , exprimés, dont | 
on fe fert en guife de fomentation. Les 


feuilles de figuier frottées {ur la partie, 
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peuvent auf procurer l'ouverture des 
hémorrhoïdes.Enfin on trouve plufieurs 
autres topiques de cette efpéce, rap- 
portés par M. Wifeman, & inférés dans 
d’autres Auteurs d’où il les a tranfcrits. 

Mais la qualité äcre & mordante de ces 
remédes , en rend , felon mot, lapplica- 
tion aufli ou plus dangereufe que celle 
des fangfues, que je préférerois par 

_conféquent fi Pon ne pouvoit dégorger 
fufhfamment la partie par Pouverture 
faite avec'la pointe d’une lancette ; opé- 
ration après laquelle on doit faire rece- 
voir au Malade , aflis fur une chaife per-. 
cée , la fumée de l’eau chaude , pour 
favorifer & foutenir Pévacuation. | 
Mais de quelque maniére qu’on pro- 
cure cette ouverture , qu’on ne le faffe 
point fans l'avis de quelque Praticien 
expérimenté : car comme Le flux des _ 
‘hémorrhoïdes ne doit pas être témérai- 
rement fupprimé lorfqu’elles fluent na- 
turellement , on ne doit pas non plus 
en exciter l'écoulement, sil ne s’eft 
jamais fait auparavant aucune crife par- 
M. | 
_ Hr'eftpoint rare , ileft vrai, detrou- 
ver des hommes chez qui cette évacua- 
tion revient réguliérement tous les mois; 
 & c'eft à eux à qui ces aphorifmes du 
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Prince de la Médecine ; fe rapportent , 
_ 1. Srles Hémorrhoïdes arrivent aux 
Mélancoliques, & à ceux qui ont des 
douleurs de reins, c’eft bon figne. 4- 
phor. 11. Seit. VI. : | 

2. Si les varices & les Hémorrhoïdes 
arrivent aux mélancoliques & aux fu- 
rieux, Ceft leur guérifon. Æphor. 25. 
Set. VI. | ÉF 188$ 

3. Ceux qui ont les Hémorrhoïdes ne 
feront attaqués ni dela pleuréfe, mde 
la péripneumonie , n1 d’ulcéres phagé- 
déniques, ni de légéres inflammations , 
ni de terminthes , ni peut-être de la lé- 
“pre, nipeut-être d’autres maladies. 

4. Si celui qui a les Hémorroïdes 
depuis long-tems en eft tellement gué- 
ri, qu'il ne lui en refle pas une ouverte, 
il eft en danger de devenir hydropique , 
ou phtifique. Æphor. 12. Seët. VI. 

Mais Fippocrate ne dit point qu'on 
obtienne ces avantages en forçant le 
fang dans les veines hémorrhoïdales, ou 
en l’y déterminant s’il n’y a aucunepen- 
te naturelle ; mais lorfque l'évacuation. 


eit critique , & que la mañle du fang fe: 


# 
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dépure , & fe dégage par-là d’elle-mé- À 

me. LE 
La produ&ion de l’hydropifie par | 

fupprefion du flux hémorrhoïdal ; pa 


SE 
Cha 
«! 
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roîtra peut-être tenx du paradoxe ; tan- 
dis que tout le monde convient que la 
mème maladie eft occafionnée non-feu- 
lement par l’excès de ce flux, mais en- 
core par celui de toute autre hémorrha- 
gite ; dans le premier cas, ce fymptôme 
doit être attribué à la cacochymie rete- 
nue, &.engendrée dans le corps; par 
oùtoute la mafle des humeurs eft vi- 
ciée , & la fanguification pervertie : dans 
le fecond cas, le tiffa du fang eft rom- 
pu, fon baume détruit, & tous les fucs 
réduits en fonte, ou changés en eau. 

 Ondemandera encore comment il ar- 
rive que Paloës pris intérieurement,ou- 
vre les vaifleaux fanguins (raHon pour 
laquelle on le défend dans les Hémor- 
rhoïdes ) tandis qu'appliqué extérieure- 
ment il en arrête le flux ; ou toute autre 
hémorragie. Je réponds que le pre- 
mier eft occafionné accidentellement 
par la raréfation, que la qualité chaude 
& tenue de ce reméde produit dans Île 
fang ; le fecond eft dû à fa faculté af- 
ingente , & agglutinative. Mais fans 
nous arrêter davantage à réfoudre des 
problèmes , il eft hors de doute qu'il 
réfulte ordinairement un grand avanta- 
ge du retour périodique du flux hémor- 
oidal ; & cela non:lorfque le fang bien 
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conftitué ne péche en qualité, ni er 
quantité; mais lorfque dans la Pléthore 
ou la Cacochvmie , il fe décharge & fe 
purifie par cette voie; quoique cette 
évacuation portée au-delà des bornes , 
& des forces du Malade, jette ce der- 
nier dans le danger de la même mala- 
die que la fuppreflion du flux hémor- 
rhoïdal occafionne dans d’autres : en- 
forte qu'il eft quelquefois néceffaire de: 
rappeller ce flux fupprimé ,& quelque- 
fois de larrêter, oud’en modérer l’ex- 
cès. Nous avons déja parlé des moyens 
qui conviennent dans le premier cas ; 
nous allons détailler ceux qu’on doit 
employer dans le fecond. 

Les indications paroiflent être ici 
les mêmes que dans toute autre hé- 
morragie exceflive ; c’eft-à-dire, de dé- 
tourner le fang de la partie par la ré- 
vulfion, d’incrafler ce fluide , & d'en 
modérer l’ardeur : enfin de reflerrer &. 
réunir les vaifleaux ouverts. On fatis-| 
fait au premier point par la faignée du 
bras, les fridions & les ligatures des: 
extrémités fupérieures ; par les ventou-! 
fes appliquées fur l'Externum, ou entre 
les épaules ; enfin , par les doux pur, 
üfs, comme la rhubarbe , les tama 
les mirobolans, ou les pilules del 
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Hum préparées comme il fuit : 


Prenez des pilules de Bdellium 3j. des tro- 
chifques de Karabé, &@ de la terre figil- 
lée , de chacun Dj. @ avec ce quil faut 
de mucilage de femence de coings , ex- 
trait dans l'eau-rofe , réduifez le tout en 
une mafle dont le Malade Bars Dj 

deux fois par jour. | 


Zacutus Lufitanus ( a) affüre avoir 
guéri par le reméde fuivant, plufieurs 
perfonnes en grand danger de perdre la 
vie par le flux immodéré des Hémor- 
rhoïdes. 


Prenez des fues dépurés de plantain , de 
verbeine & de bourfe à paffeur , de cha- 
cun deux livres : faites-y ho de la 
gomme Arabique giv.: du fang-dragon , 
des forbes prématurées, des bayes de 
myrtheE du maffich, de chacun 3j. Paf- 
fez enfuite ces matiéres , G* ajoñtez a la 
colature , des firops de myrthe , de rofes 
… féches, de plantain & de pourpier , de 
“chacun Ziij. de la pierre bamatite 3j. du 
_ corail rouge Zig. Faites du tout un frrop 

dont la dofe M de Ziij. trois fois par 
RAR 
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incraffante , & la boiflor prife de la déx 
cottion d'orge , ou des émulfions avec 
fes femences froides. Enfin les topiques 
qui arrêtent le flux, font de plufeurs 
éfpéces , & fe prefcrivent fous différen- 
tes formes. Les fuivans font pris de Ri- 
viere. | 
On peut fe fervir pour fomentation 
de la déco“tion de boüillon blanc, faite 
dans l’eau ferrée ou le vin rouge. Ou, 
Prenez de la racine de bifforte demi-livre ; 
des feuilles de plantain © de boüillon 
blanc, des fommités de ronce & de che- 
ne, de chacun deux poignées ; de læ 
graine de fumach, des balauftes , des noix 
deGalles vertes & de l'écorce de Grena- 
de, de chacun ure poignée > des rofes 
rouges , deux-pincées ; de Palun 2j fai= 
tes cuire ces matiéres dans trois parties 
d'eau ferrée ; © une partie de vin rouge 
auftere pour une fomentation. 


On peut former un demi-bain de 
cette déco&tion, en augmentant la q 
tité. Ou, : San dr. 


Prenez de l'huile-rofat, de celles d 
vertes @ de myrthe , de chacune 3ïj. e 
Jucs de plantain & de boüillon blanc, 
chacun Zi$. du vinaigre de vin rouge 3j 


hé 
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faites-les boüillir jufqw'a la confomption 
des fucs ; ajoñtez enfuite du bol d'Armé- 
nie, du fang-dragon , de l'encens & des 
fcories de fer , le tout réduit en poudre 

_tres-fubtile , de chacun 3j. de la cire ce 
quil en faut pour un onguens. 


Du, préparez le même reméde fans 
uiles , qui, felon Rondelet, eft encore 
aeilleur. Par exemple. 


renez des fucs de plantain, de bourfe à 
affeur @ de bouillon blanc, de chacun 
Zij.du firop d'ofeille fimple Zij. faites cui. 
re légérement ces matieres , © mélez- 
enfuite du fang-dragon 31. du bol d Ar- 
«ménie ; delaterre figillée, & de la ra- 
cine de bifforte, réduits en poudre fubiile, 
de chacun 3i8. de la cérufe lavée 3j. mê- 
_lés pour un onguent. 
il y à ulcération, 
’renez de lhuile-rofat Zij. de lencens, de 
wPaloës ; de chacun 3i. de la farcocole, du 
+ fang-dragon ; @' du bol d'Arménie , de 
chacun 38. de l'yvoire calcinéS du Ka- 
sabé, de chacun Si: de lamidon ii. 
vfue de plantain #5. mélés pour un 
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toile d'araignée , ce que vous en voudrez ? 
mèlez - les avec ce qu'il faut de blancs 
d'œufs © de [uc de plantain pour un ca- 
tapla]me. 


On peut auffi fe fervir à peu près des 
mêmes remédes en forme de fuppofi- 
toire. Par exemple, 


Prenez de la colophone & de l'encens , de 
chacun 3üj. du bol d'Arménie 38. de la 

… cérufe & du plomb calciné ; de chacun 2j« 
de l'acacia 3. réauifer, ces matieres en 
poudre Jubtile ; © formex-en un fuppof- 
toire avec le Juif de bouc. 


On prépare des injetions & des fx 
migations avec le fuc de plantain, & 
les autres remédes propolés ‘pour 
fomentations. 

Le flux hémorrhoïdal fe diflingue. du 
dyfentérique , en ce que dans lé pre= 
mier la douleur fe fait fentir. dans lé 
fphinéter de PAnus:, ou dans le Reétiim : F 
& d’ailleurs le Ang vient avant les ex- 
créméns : au lieuique dans le dernier il 
fé trouve mêlé avec eux , &'les dou- 
leurs plus vagues 1ei fe font fentir tan 
tôt dans les “inteftins grèles , . & tant 
dans les gros. 0 

Si les remédes détaillés, ou d'a 


n # 
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mblables ne fufhient pas pour arrêter 
te flux , le moyen le plus für dy réuf- 
nr, eft de toucher le vaifleau ouvert , fi 
pn peut Patteindre avec le cautére ac- 
Luel : opération encore beaucoup moins 
Houloureufe que celle , où après avoir 
Hécouvert la veine, & lavoir dégagée 
le toutes fes enveloppes, (comme les 
Anciens le pratiquoient dans l’opéra- 
on des Varices ) on en fait la hgature, 
& on la coupe au-delà de cette der- 
niére. Cette méthode fe trouve décrite 
dans Maffara( a ) & dans Riviere qui 
Va copiée de ce dernier. Nous voyons 
war-là & par une infinité d'exemples 
donnés par Severiaus (b) que la pra- 
rique de fa Chirurgie étoit dans ces 
cems beaucoup plus cruelle que de nos 
ours; où néanmoins plufieurs préfé- 
rent encore la mort à l’approche du bi- 
[touri ou du cautére : quoique nombre 
le maladies défefpérées , & fuppofées 
incurables, ayent ceté guéries par-là, 
lon laxiome vulgaire, Que ceux qui 
me font pas guéris par les médicamens ; le 
Vont par le fer, &.que ceux qui ne le font 
vas par le fer , le font par le feu. 

nous refte à parler des Excroiffan- 


| Cb) De Med. Effcëi, 


# * 
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ces qui viennent fouvent aux environs 
du fondement: mais en ayant déja dit 
quelque chofe dans le chapitre des Cors 
& des Verrues , je ne ferai que donner 
ici leur defcription , & ajoûter les re- 
médes confeillés par Sesnert (a). 

Le Condylome, dit-il, eft formé par 
quelque ride de PAnus, gonflée & en- 
durcie; ordinairement plus incommode 
que douloureux : quoique cependant 
inflammation sy joint quelquefois. 

Les Thymi font des Verrues de l’ef- 
péce la plus raboteufe & la plusinéga- 
le, ayant la bafe étroite, & la fuperficie 
large; paroiffant rouges & difpofées à 
faigner. Si ces Thymi, dit le même 
Auteur, s'étendent encore plus loin, 
& augmentent , ils prennent alors le 
nom de Fics , dont les uns font bénins, 
& les autres malins, dégénérant fouvent 
en ulcéres chancreux. 

Les Crêtes font des Excroiffances 
charnues qui naïflent près du fonde- 
ment , & ont communément leur four= 
.ce dans linfâme impudicité de certains” 
monftres, qui s'étant dépouillés de Phu- 
manité , furpaflent les bêtes même dans: 
leur brutale concupifcence. Ce mal ,. 
continue Sersert , eft fort rare dans no- 

(a) Prax. lib. 3. part. 2.feël. r,c, 10 
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tre Allemagne , mais très-commun par- 
mi la jeunefle de Rome, felon le rao- 
port de Lufitanus & de Foréfus. Je 
fouhaiterois pouvoir avancer que cette 
pratique diabolique fût inconnue en 
Angleterre ; où j'ai obfervé plufieurs de 
ces excroiflances, dont on en a foupcon- 
né quelques-unes avec raifon, tirer de- 
là leur fource. Elles font fréquentes 
dans les pays chauds tant Chrétiens que 
Mahométans. Mais en voilà aflez, & 
peut-être trop fur une matiere à la- 
quelle on ne peut penfer, que rempli 
d'horreur pour Pa&ion & les aéteurs. 

Mafara ne diftingue à peine ces trois 

Excroiffances que par leur groffeur, 
plus ou moins grande , les comprenant 
toutes, comme nous lavons déja re- 
:marqué, fous le nom de Marifce. La 
maniere de leur génération & de leur 
(traitement eft à peu près la même dans 
itoutes. 

Les Rhagades fe forment à la racine 
de ces farcomes, ou près de leurs ex. 
trémités , fur-tout de celle des Crêtes. 
_ On peut effayer de détruire ces Ex. 
croiflances par les médicamens, avant 
que d’en venir à Popération, Sesnert 
refcrit les fuivans : hs 
Prenez du cuivre calciné 3j. de l'orpimest 
…_ TomelIl, | 


à 


4 
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2f. de l'alun. 3ij. de l'huile-rofat , ce: 
qu'il en faut ; mélés. | 

Ou, . 

Prenez de la litarge, de la cérufe , de læ 
omme ammoniac © du bdellium, dé cha- 
cun 3. de la térébenthine 3j. de la cire 
Z$. Broyez les poudres avec le fuc de 
morelle , & les mêlez enfuite avec les au- 
ires maticres. 


Pour prévenir leur retour, 


Prenez, des cendres de farmens de vigne, 
G en formez un liniment avec le vi- 
naigre. Ce remede emporte aullr ces ex- 
croiffances, felon Æuus. 


Si les Rhagades font féches & fans 
écoulement ; tandis qu'on ordonne in-. 
térieurement les rafraichiffans & les hu-. 
mectans, on fe fert du topique fuivant : 


poule de canard, du beurre frais , des. 
builes d'amandes douces , de fefame © der 
pavot , de chacun 3üj. de la lirarge 58. 
‘de La gomme adragant 3j. de la cire 
qu'il en faut pour un onguent. 


Si ces excroiffances font produit 
par un dépôt d’humeurs âcres , {ur 
parties, 1l faut les évacuer avec € 
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purgatifs doux ; comme la cafle, fa 
manne, la rhubarbe , le firop de rofes 
lolutif, &c. fi elles font occafionnées 
parles Hémorrhoïdes , ou Ja dyflente- 
ie, on doit être-circonfpett dans leur 
cure. Si les excrémens font endurcis, ou 
le ventre reflerré, les lavemens émol- 
liens & rafraichiffans conviennent. 

* Lorfque les Rhagades font humides , 
fanieufes & virulentes , on les fomente 
avec cette. décottion. 


Prenez des feuilles de plantain , de ronce ® 
de rofes rouges , de chacune une poignée ; 
de Porge entier, demi-poignée ; de l'alun 
3j. Faites-en une décoilion dans Peau de 

fontaine 3 ajoñtez-y Jux La fin la troifié- 
me partie de vin blanc. 


On peut enfuite fe fervir de onguent 
Euivant : | Ne 
Prenez. de la cérufe lavée, de la litarge, 

de laloës ; du maffich, de l'encens , de 
|» Ja farcocole, du bol d'Armenie, de 
| chacun Dij.: Réduifez le tout en poudre 
_ fubuile. Mélez -le dans un mortier de 
| plomb avec,ce qu'il faut d'huile - rofat , 
| y ajoñtez un peu de cire pour un on- 
| guent. 


Fe 


« de Le cérufe , du plomb calciné , de 
Ei 
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la litarge , de Palun & de Pencens, der 
chacun 3j. des-graiffes de poule ; de ca= 
nard , dé porc, des huiles d'amandes! 

* douces & de pavot ; de chacur Zik. mé] 
lez-les fur un feu doux avec la cire qu'il 
faut pour leur donner la confiffance d'on- 
guent. 


S'ily abeaucoup de feu ou de cha- 
leur , avec foupçon de Cancer, . 


Prenez des fucs de plantain, de pourpier 
c de morelle, de chacun 3ïj. de l'huile- 
rofat 3j. Agitez-les dans un mortier de 
plomb avec ce qu'il faut de cire pour we 
ONÇUERL | 
Dans le cas de grande ulcération join- 

te aux Rhagades, 


Prenez du pompholyx & de longuent blanc. 
camphré , de chacun 3if. de l'huile-ro= 
fat & de celle de myrthe , de chacune 
36. de la manne, de l'encens € de l'a= 
loës , de chacun 3i8. de la litarge d’ar=, 

ent 38. des fucs de morelle, de plantaiïn, 
c de boïüillon blanc , de chacun ce qu'il 
aut : mèlez le tout dans un mortier 


plomb pour lu [age 


Je dirai un mot avant que de finir 
Chapitre, de la Coupûre ou Écorel 
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de la peau des environs de PAnus, nom- 
mhée Attritio & Intertrigo par les Latins. 
Elle arrive ordinairement à ceux qui 
marchent , ou vont beaucoup à cheval. 
(On a coûtume d'employer pour la cure 
de cette incommodité , quelqu'un des 
ifemédes fuivans ; tels que les fuifs de 
Cerf & de bouc, les graifles d’oye, de 

oule & de canard; les huiles-rofat, de 
imyrthe & de jaunes d'œufs ; le muci- 
lise de gomme adragant préparé avec 
Peau-rofe ; la poudre de noix de Galles 
hmêlée avec l'huile & Le jaune d'œuf; les 
konguents de litarge, de cérufe, de cal- 
Lcite & de pierre calaminaire; la pou- 
kdre d'amidon , la farine de fêves, &c. 

Les excroiffances détaillées fe trai- 
tent à peu près de la même maniére, 
lorfqu’elles attaquent les parties natu- 
trelles des femmes , à exception qu’el- 
[es exigent ici des. remédes encore plus 
hdeficatifs , à caufe du plus grand re- 
lchement & de l'humidité naturelle de 
ces parties chez le fexe. 
: Si ces excroiflances farcomateufes 
ont vénériennes , VOyeZ Ce que jen ai 
it dans le Chapitre des Cors & des 
lerrues, &-dans mon Traité de la Ma- 
adie Vénérienne. 
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Des parties du. Corps réunies ; ou Je 21 
parées contre l'intention de la Na- 
ture, des la premiére conformations 
Ou par accident. 
L arrivé très-fréquemment que les 
À parties qui devroient être naturelle- 
ment unés , fe trouvent féparées, & 
d'autres fois, quoique plus rarement, 
que célles qui devroient être féparées 
ou ouvertes, font jointes ou fermées: 
la maladie eft, dans les deux cas , ori- 
ginaire ou accidentelle, 
Nous voyons un exemple dans le 
Bec de liévre des parties originairement 
. Iéparéés , qui devroient être jointes ; &. 
chaque plaie nous en fournit un de. 
celles qui font divifées accidentelle: 
ment. L ROfLo eos 
: Nous en avons de celles qui font 
ginairement jointes contre l’ordre 
nature , dans les perfonnes qui nai 
fans aucun paflage ; du moins na 
pour les excrémens, ou pour lurit 
nous obfervons enfin des exemple 


és 
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œelles qui font accidentellement unies 
dans ceux qui en conféquence de quel- 
que accident, comme la brûlure , ont. 
Les doigts joints enfemble , ou les oreil- 
Jes collées contre la tête. Enfin les ex- 
coriations du vagin ; des lévres , des 
harines , &c. traitées fans l'attention re- 
quife , occafñonnent la jonétion de ces 
parties. | 


© Pour remédier à ces imperfettions on 
à recours aux deux premiéres parties 
de la Chirurgie , la Sinthèfe & la Dié- 
rè@ : celle-là réunit les parties fépa- 
rées; celle-ci fépare celles qui font réur- 
nies contre l'intention de la Nature. 
Nous traiterons feulement 1ci de ces 
derniéres, & nous commencerons pal 
le Gland fans ouverture. 

Avant que d'entreprendre des Opé- 
rations de cette nature, il faut que le 
Chirurgien , pour ne pas décréditer fon 
Art , & ne point faire douter de fon ju- 
“uen , il faut, dis-je, qu’il prévienne 
les parens du Malade , de la vraifem- 
blance de l'événement, & qu'il les aver- 
#tifle, s’il le juge de même, qwon ne 
çauroit entreprendre l'opération fans 
dernier rifque : ce qu’on ne doit mè- 
e jamais faire que dans les cas d’une 
néccflité abfolue ; comme lorfqu'il ny 
# E 1j 
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a aucune ouverture pour la décharge 
des excrémens ou des urines. | 
Si l’on w’apperçoit donc aucun vefti- 
ge > Ni aucune efpéce de coûture dans 
endroit où le Gland , PAnus & le Va- 
gin doivent être naturellement ouverts ; 
1l y a très-peu d'apparence de réuffir 
dans opération ; je puis même dire 
que parmi un nombre d’enfans aflligés 
de cette maniére , je n’en ai vû aucun 
foulagé par lincifion, quelque profonde 
qu'elle ait été faite ; telle étant la con- 
formation des parties, comme on le 
remarque enfuite par l’ouverture du ca- 
davre, qu'il eft impoffible de fecourir 
ces jeunes malheureux , qui peu de 
jours après avoir vü la lumiére, en 
{ont privés pour toûjours. | 
Ainfi fi Penfant eft né fans iflue pour | 
Purine, & que le Gland ne préfente au- 1 
cun veftige d'ouverture, il eft rare de | 
trouver aucun conduit dans FPurethres | 
ou fi on en trouve, il eft difficile de !| 
frayer à l'urine la voic naturelle, fur- 
tout fi elle eft accoûtumée à fe vuider w 
depuis long-tems par quelque ouv 
ture faite dans le Periné ou ailleurs. 
Confulté pour un enfant d’envir 
fept ans, qui avoit toûjours fait 
Eau par un trou placé au-deffous < 
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frein: ; je le fituai convenablement pour 
Popération, après quoi je poufflai un 
inftrumenñt pointu femblable à une pe- 
tite aiguille à feton, au milieu du Gland; 
jufqu’à ce que j'en découvris la pointe 
‘avec ma fonde, dans la faufle ouverture; 
Ôtant alors mon inftrument , j'introdui- 
fis dans le conduit une peute bougie 
ointe de: beurre frais, -que j'aflujetis 
par un bandage convenable. Avant de 
me retirer j'appris aux parens comment 
ils devoient fe conduire lorfque l'enfant 
auroit befoin de faire de l’eau ; mais ce- 
lui-ci ne s'étant trouvé dans cette né- 
ceflité que le lendemain matin, tandis 
que fa Garde étoit endormie, 1lempor- 
ta brufquement tout Pappareil. Il vou- 
ut enfuite remettre la bougie ; mais la 
cuiflon qu'il reflentit alors , lui fit aban- 
donner ce deffein : La Servante voyant 
à fon réveil ce qui s’étoit pañlé, vint fur 
le champ me chercher par ordre de fon 
Maitre. Je pañlai d’abord une autre bou- 
ge dans le canal, mais avec quelque 
cifhculté , fes parois étant fur le point 
de fe réunir. Le jeune Malade épou- 
vanté par l’idée d’une feconde opéra- 
| ni je le menaçaï, fut plus cir- 
confpe& à avenir, & plus étroitement 
gardé par une perfonne mile exprès au- 
LV 
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près de’ lui. Je mapperçusquelaues jours 
aprés que l’eau fortoit par les deux ow | 
vertures ; plaçant alors mondoigt, ou 
une petite emplatre fur Pancienne , Pu- 
riné jailht à pléin eanäl parle nouveart 
conduit. Enfin celui-ci fut guéri &def 
féché en y tenant une efpécé de bougie 
préparée avec la poudre de pierre ca- 
laminaire, lé pompholyx; &c. Je par, 
fai alors le cauftique fur les bords ‘cal 
leux de l'ancien orifice , jufqu'à ce que. 
je fus parvenu jufqu’au vif. Après avoir 
féparé lefcarre avéc mon baume téré- 
benthiné, je câchai de procuref la ré 
nion de louverture; mais je ne pus le 
faire fi parfaitement , malgré trois dif 
férentes tentatives , qu'il #y pañle en. 
core quelqué péu d'urine : ce qu'on 
peut néanmoins aifément prévenir en 
portant une petite emplätre par-deflus 
le trou. « | 
Mais fi Pouverture qui donne paflage 
à Purine , éft éloignée de l'extrémité, 
du Gland , comme lorfqu’elle f trouve 
dans le périné, je vois très-peu d’ap 
parence à pouvoir corriger ce défaut. 
Lufitanus ( a ) fait mention d’un cas 
de cette efpéce dans un enfant 
deux ans , qui, fans le moindre veftis 
(a) Cenr, 1. Curat. Med, 23. É* 
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d'ouverture à l’extrémité du Gland, 
n’avoit qu'un orifice à la racine de la 
verge près des tefticules, par où il fai- 
{oit fon eau à plein canai, comme parla 
voie ordinaire : enforte qu'il fembloit 
participer des deux fexes, & repréfen- 
toit comme une efpéce d’Hermaphro- 
dite. Son cas étant confulté, ÆArtoine 
Mufa Braffavole & un nommé François 
Chirurgien fe déclarerent contre l’opé- 
ration, tandis que Lufiranus &Jean- 
Baptifle Cananus fameux Anatomilite , 
furent pour elle ; alléguant que fi Le 
jeune Malade vivoit , 1l feroit inhabile à 
la génération. Cananus avoit imaginé 
une canule d'argent , qui portant une : 
aiguille dans fon canal ; devoit être 1n- 
troduite dans lorifice du périné , & 
pouflée du côté du Gland ,auffi loin 
que le conduit pourroit le permettre : 
V'aiguille devoit alors frayer le reite du 
chemin , & la canule laiflée dedans juf- 
qu’à ce que le paflage fût parfaitement 
formé. Mais les parens, dit Lufitanus, 
s’'appercevant par nos débats, que le 
fuccès étoit douteux , ne voulurent 
point hazarder la vie de leur enfant, & 
al ne fut plus queftion de lopérauon. | 
LA M. Vauguien (a) rapporte un, ças à 
_ (a) Oper, de Chirur. 6.40. ( D: 
ps | E v) à: 
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peu près femblable dans un enfant de 
P'Hôtel-Dieu de Paris, qui wavoit point 
d’urethre , & dont chaque tefticüle oc- 
cupoit un! fcrotum particulier. Il avoit 
une fente dans le périné , femblable à la 
vulve ; ce qui faifoit prendre à tort cet 
enfant pour un Hermaphrodite , puif- 
qu’en paflant la fonde par cette fente, 
on la conduifoit dans la vefhe ; & que 
d'ailleurs on ne trouva à l’ouverture du 
cadavre , aucun des organes de la gé- 
nération apparténans à la femme. Gré- 
goire Horffius (a) fait mention d’un au- 
tre enfant qui rendoit Purine par une ou- 

verture placée dans le même endroit. 
Van Horn rapporte une opération 
qu’on Croiroit à peine pratiquable , ff 
elle n’étoit appuyée de la réputation & 
de la candeur de cet Auteur. Il s’agit 
dun enfant qui étant né avec la verge 
percée près du fcrotum & fans aucune 
apparence d'urethre , un Chirurgien lui. 
en fit un d'arüuficiel, par une incifion 
pratiquée tout le long de la partie infé- : 
rieure du Peris ; il mit enfuite une ca-. 
nule de plomb dans le conduit qu'il ve- 
noit de faire, coufut la peau par-def 
fus, & obtint par la cicatrice un canal 
pour le pañlage de’ Furine; Vauguion fait * 
{a) Lib, 4. part, 2, 0bf. Id. . SAS 
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auf mention du même cas dans fes 
Opérations de Chirurgie. 

Z. Lufitanus (a) parle d’une perfonne 
qui depuis la naïflance rendoit fon urine 
par un grand orifice placé dans le pé- 
riné; & par un fort petit dans l'endroit 
ordinaire. Il fe maria cependant ; mais 
obfervant qu'il ne faifoit aucune éjacu- 
lation par la voie ufñtée, & défefpé- 
rant par-là d’avoir des enfans , 1} affem- 
bla une Confultation des Médecins & 
des Chirurgiens les plus fameux, qui, 
attendu que fon incommodité venoit 
de naïffance, le flatterent peu du fuccès 
de la cure ; mais le Malade animé du dé- 
ir d’avoir des enfans, voulut tenter lo- 
pération qui fe termina heureufement : 
car les bords de lorifice du périné 
ayant été rafraîchis , ils fe réunirent ai- 
fément , & l'ouverture du Gland fut 
aggrandie par lincifion , & tenue dila- 
tée juiqu'à la confolidation des par- 
ties bleflées. Après quoi la femence & 
Purine prirent la voie ordinaire , & le 
Malade eut une famille nombreufe. 
Mais ce font des cas extraordinaires qui 

ne doivent point faire régle. 

On doit porter le même prognoftic 
dans le défaut d'ouverture de anus que 
(a) Prax, Med, admir, vol, 2, 1, 3.obf. 71, 
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nous avons fait à l'égard du gland non 
ouvert:caril eft inutile de tenter l’opéra- 
uon, s'1] n’y à aucun indice dans la par- 
tie pour diriger le biftouri ; ou fi Les ex- 
crémensfe déchargent par quelque voie 
extraordinaire , comme je l'ai vû il ya 
quelques années dans une petite fille 
chez qui le reéfum, qui fe terminoit dans 
la vulve , vuidoit par-là les excrémens. 
Je fus appellé il y a près de vingt 
ans, pour Voir un enfant qui étant né 
fans aucun veflige d’anus , je :tentai, 
plûtôt que de le laiffer périr fans eflayer 
aucun reméde ,une ouverture aufli pro- 
fonde que j'ofai la faire, mais fans ef- 
fet. Je ne trouvai après la mort du jeu- 
ne Malade, ni boyau, mi fphin@er: ce 
que javois pris pour le reélum, {e trouva 
placé dans le baffin, repréfentant un 
boudin diftendu par le #mecoriwm; mais 
fans aucune iflue. à 
Un. cas encore plus remarquable eft 
celui de l'enfant d'un Tailleur de pierre 
de Schaffoufe , communiqué par Holza- \ 
chius (a), & rapporté aufli par Scherkius. \ 


Péndantle peu de jours que cet enfant, | 


né fans anus , vécut , il rendit fes exCré- || 
mens avec l'urine par la verge. Après \ 


{a mort on trouva que le reélum fe dé- 
Ça) Lib. 3. fetl, 1, de claulo ana. 
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chargeoït dans la veflie , au lieu de fe 
terminer au fondement. On peut voir 
d’autres exemples de cette efpéce dans 

 Roufleus ; Epirre 34. dans Borelli, cent.3. 
obf. 16. dans Hildan ; cent. 1. obf. 75. 
: D'un autre côté , lorfqu'il n’y a que 
la peau à percer ; & qu’elle prétente 
quelque marque pour guider le biftou- 
#1, l'opération réuflit fouvent. Nous 
avons un cas de cette nature dansle der- 
nier Auteur cité (z), qui appellé pour 
un enfant de fix jours, affligé d’un gon- 
flement confidérable dans le bas -ven- 
tre , de fuéurs froides & de défaillances, 
& appercevant le fondement fermé par 
une fimple membrane avec une marque 
bleue ou livide au milieu, il y fit une lé- 
géré incifion avec une lancette armée, 
crainte de bleffer le fphincter : dilatant 
enfuite l'ouverture avec un petit fpecu- 
lum , il en fortit une grande quantité 
d’excrémens: après quoi, pour préve- 
nir l1 réünion des côtés de l'onifice, 1l 
y introduifit une canule de plomb , frot- 
tée avec un onguent defficatif fait avec 
 Jacérufe, le minium & le pompholyx. 
L'enfant fut parfaitement guéri par ces 
fecours : L’Auteur ayant été enfaite in- 
formé qu'à l’âge de dix-huit ans il né 
… (a) Of. Chir, cens, z. obf. 75: 


#59 Des MaraAb:res 
toit fujet qu'à la fécherefle & au refler: 
rement du ventre. | 

Si Porifice du vagin eft fermé par 
une membrane , on peut ouvrir avec 
une lancette : mais fi les lévres de la vul- 
ve font réunies & adhérantes, il faut 
placer la Malade comme pour lopéra- 
tion de la taille, & faire l'incifion dé 
haut en bas avec un biftouri courbe ; 
dont on tient le dos tourné vers les 
nymphes ; continuant de couper avec 
précaution jufqu’à ce que Pouverture 
paroïffe fufhfante : après quoi, s'il fe 
trouve quelque excrotffance charnue ou 
fongueufe dans le vagin, on y intro- 
duit , dans la vûe de lemporter par la 
fuppuration , des tentes d’une grandeur 
convenable , ointes de quelque bon di- 
geftif; ou on y enfonce une canule de 
plomb proportionnée à lincifion , & 
ointe de quelque onguent épulotique ou 
defféchant ; afin d'empêcher la réunion 
des bords de louverture, 

Sennert, Benivenius, Nicolas Florentin & 
plufieurs autres Auteurs rapportent des : 
exemples de cette efpéce dont ils ont : 
été témoins eux-mêmes. Pline (a) di 
qu'on regardoit toüjours comme 
Mauvais augure pour une femme, de 

(a) Lib, 7. €, IG. A 
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maître avec le vagin fermé : il en donne 
pour exemple , Cornelie, mere des Grac- 
ques. J'avoue que je nai jamais vü cette 
ipartie fermée dès la naïffance : Quoi- 
(que je l'ai ouverte plus d’une fois , à 
IlPoccañion de fa réunion caufée par 
(quelque fuppuration : après quoi jin- 
troduifois dans le vagin une efpéce de 
ipefaire compofé de médicamens deffi- 
(catifs , jufqu’à la parfaite confolidation 
des parties bleffées dans Pincifion. 

Mais il eft beaucoup plus commun 
de trouver le vagin fermé intérieure- 
ment par la membrane nommée Hymen, 
fur lequel il y a eu bien des difputes 

arnti les Anatomiltes. Fallope, Alex. 
Benediit. Vid. Vidius , Picolomini ; Oy- 
praus , Vefale & Aquapendente en foutien- 
nent l’exiftence ; André du Laurent, 
Fernel, & Charles Stephanus la nient ab- 
folument : Columbus , Foreflus , Paré, 
Marcel Donat, Capivacius , &c. veulent 
qu’on le trouve chez quelques filles , & 
non chez toutes. Parmi ces derniers , 
Columbus (a) affüre qu'il na jamais pû 
le découvrir plus de trois fois parmi le 
grand nombre de fes difleétions. 4#- 
broife Paré (b) dit avoir cherché dans 
D (A) Li. Is.c. 4. 

: {) Liv, 23.ch. 42e 
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un grand nombre de filles depuis l’âge 
de trois ans & au-deflus, fans l'avoir ob= 
fervé qu’une feule fois dans une fille de 
dix-fept ans ; pour laquelle ayant été 
confulté par la mere , dans la crainte 
que fa fille ne pût avoir des enfans ; il 
trouva , dit-il, une membrane nerveufe 
fort mince derriére les nymphes , & fi- 
tuée, pour ainfi dire, devant l’orifice 
du col de la matrice, n'ayant qu'un pe- 
tit trou au milieu qui donnoit pañage 
aux menitrues : il incifa cette membra- 
ne ; & apprit à la mere la maniére d’en 

. empêcher la réünion. Cette fille fe ma- 
ria bientôt après, & eut quatre enfans 
de ce mariage. Quiconque voudra pé- 
nétrer plus profondément dans cette 
difpute , peut lire Gregoire Horfius (a) 
qui a raflemblé toutes les opinions qui 
couroient de fon tems fur cette matiére. 
Gafpar Wolphius (b) avoue avoir été fi 
curieux fur ce füjet , que n'ayant pas eu. 
la patience d’attendre des occafions plus | 
convenables & plus légitimes, déterra 
dans la nuit, aidé de quelques-uns de“ 
fs amis, une fille d'environ dix - huit 4 
ans qui avoit été enfevelie le même 
jour. Lorfqu'il en vint, dit-il, à la dif # 


(a) Epifl. Med. fe6t. 4. de Hymene. 
(b) De obf. prop. ; 
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fedtion des parties de la génération , il 
trouva & fit voir à fes Compagnons une 
amémbrane mince , mais fortement ten- 
due, placée devant lorifice du col de 
la matrice, & ayant dans le milieu un 
petit trou oblong , repréfentant exacte- 
ment la prunelle de l'œil d’un chat : 
elle étoit attachée tout autour du vagins 
comme le diaphragme left au dos & 
aux côtes. J’obfervai de plus, ajoûte-t-il, 
certains petits vaifleaux fanguins , ré- 
pandus çà & là fur l'étendue de cette 
membrane. 

Mais il importe fort peu, pouf notre 
deffein, que le vagin foit fermé par le 
collement de fes parois, felon quel- 
ques-uns , ou par la réunion des caron- 
cules myrtiformes ; ou enfin, ce qui eft 
plus vrai-emblable , par une membrane 
réelle , nommée Æ{ymen, placée devant 
le col de la matrice. De quel côté que 
Paccident vienne , il faut râcher d'y re- 
médier autant que l'art peut le permet- 

te: car fi cétte membrane eft, comme 
| ilarrive quelquefois , entiérement fer- 
mée ; enforte que les menftrues n'ayent 
_ point d’iflue : il faut néceflairement que 
| tout ce qui vient de la matrice foit re- 
| tenu : & par conféquent que la fille foit 
en danger de la vie , & dans limpoñii- 
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bilité de concevoir, fi l'on ne coùpe! 
cetre membrane à tems. On trouve plu 
ficurs exemples de cette nature, fur= 
tout dans Berivenius (4), qui rapporte 
qu'étant confulté pour une jeune fem- 
me ,1l découvrit par l'infpettion une 
membrane qui fermoit la fortie à ce qui 
vénoit de la matrice. Il fortit par l’ou- 
vertüre qu'il y fit, une quantité confi- 
dérable de matiére noire àvec tant de 
force ; qu'elle éteignitla chandelle que 
tenoit un Domeflique, à une certaine 
diftance. Je pourrois rapporter diffé+ 
rentes hiftoires de la même nature ; mais 
_ je crois qu'il n’y en a pas de plus remar+ 
quable que celle de Cowper ( & ) que je 
donnerar 1ci dans fes propres termes. : 
Je fus appellé il y a quelques années; 
dit ce fçavant éoton 11 > par mon ami | 
le Doéteur Chamberlain ; pour voir une 
femme mariée ägée d'environ vingt 
ans , dont le bas-ventre paroifloit dif | 
tendu, comme fi elle avoit été encein+ ! 
te. Nous trouvämes par l'examen des \ 
parties , l'hymes fans aucune ouverture, 
& débordant les grandes lévres ; de W 
maniére qu’on l’auroit pris à la premiére 
vûe pour une chüûte dela matrice. L'ori- 
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(a) De abditis ;cap. 28. HO 
(b) Anat, Table 51. M 
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ifce de lurethre étoit fi dilaté , que fes 
bords repréfentoient aflez bien lanus 
d’un cog: enforte que je pouvois intro 
 duire aifément mon doigt dans la veflie. 
IL fortit, continue-t-il, par Pincfion 
‘que je fis à lhymer , au moins quatre 
 pintes de fang grumelé', de couleurs & 
de confiftances différentes ; qui n’étoit 
‘que celui des menftrues fupprimées : 1l 
en vint le lendemain la même quan- 
‘uté en Ôtant le peflaire que j'avois in- 
troduit dans l'ouverture après lPopéra- 
tion. Trois ou quatre jours aprés, la 
Malade fe trouva tranquille , & fut par- 
faitement guérie bientôt après. Elle ac- 

coucha d’un bel enfant un an enfuite, 
Son mari nous dit que les prenuéres 
approches leur avoient été fort dou- 
loureufes à l’un & à l’autre ; mais qu’en- 
fin 1l avoit trouvé un accès plus facile ; 
ce quine pouvoit ètre que par Poriñce 
de l’urethre. 

Moccius & Schenkius parlent d’une 
| femme de Æeffe, qui n’avoit , au lieu 
de la grandeur ordinaire de la vulve, 
qu'un trou à admettre une plume: elle 
voulut néanmoins fe marier , & vécut 
dans cet état avec fon mari ( fort pai- 
: fible fans doute fur Parucle ) pendant 
‘huit ans; mais enfin il plaida pour le 
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divorce : l'affaire fut portée devant le! 
Landgrave de Heffé , qui par Pavis des 
Mages & de Dryander, Ha Prau-. 
cien, ordonna que la femme fût opé- | 
sée. Mais dans le cours de la cure le 
bon homme mourut, & laifla la joie. 
fance de fon époufe à un fecond mari. 
qu’elle époufa bientôt après, & en eut. 
un fils dont le Lardgrave lui-même eut 
la bonté d’être Parrain. >| 
Vous pouvez voir un plus grand 
nombre de ces cas avec la maniére d’y 
remédier, dans Borelli, dans Meckrir, 
dans Cabrol, dans Severin, dans Wier , 
dans Bartholin, dans Æollerius, & plu- 
fieurs autres Ecrivains. | 
L'enfant naît quelquefois avec lo- 
reille externe fermée. Si elle Peft par 
une membrane, onen fait l'ouverture ! 
par lincifion : fi C’eft par quelque ex- 
croiffance chatnue , ou fongueufe, on | 
en tente premiérement la fonte par. 
quelque doux cathéretique , & fi celui- 
ci ne fuffit pas , on y fubflitue le cau-. 
ftique. Il faut dans l’un & lautre casw 
prendre bien garde que la membrane du“ 
tympan ne foit endommagée par les felsdl 
de Pefcarotique. Mais s’il ny a aucun 
veftige d'ouverture , ou fi le vic 
trouve derriére le tympan , de mal 


| 
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neurable, & il n’y faut point toucher. 
Une femme grofle mettant fouvent 
e doigt dans une de fes oreilles , à Poc- 
cafion d’un bruit défagréable- qui Pin- 
quiétoit beaucoup , fur-tout à l'heure 
du fommeil, accoucha d’un enfant qui 
ravoit qu’une oreille : 1lwy avoit à la 
place de l’autre qu’un morceau de chair 
aillante d'environ demi-pouce, & de la 
srofleur du doigt d’un enfant. Ce petit 
me fut apporté quelque tems après ; 
mais je confeillai aux parens de ne point 
coucher à cette excroiffance. 

Lorfqu'il fe trouve dans les narines 
Hes nouveaux-nés des ordures contra- 
“ées dans la matrice, dn peut les em- 
porter avec un petit inftrument fembla- 
5le à un cure-oreille. S'il y a quelque 
tubftance charnue, il faut la confumer fi 
la chofe eft pratiquable , comme nous 
l'avons dit de celle de l'oreille ; ou com- 
me les Auteurs l’enfeignent à Pégard du 
polype du nez. Siles ailes de ce der- 
ier font collées à la cloïfon, on pour- 
ra peut-être les en féparer avec le bout 
d’une fonde ; mais fi elles y font agglu- 
tinées , & ne font enfemble qu'une mé- 
ne partie , il faudra les divifer avec une 
Jancette , & les tenir enfuite ouvertes 


par des tentes douces & molletes, char- 
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gées de quelque onguent deflicatif, où! 
avec une petite canule, par le canal de 
laquelle l'air puifle pañler en même 
tems. Mais foit qu’on fe ferve de tentes 
ou de canule , il faut avoir grand foin, 
qu’elles foient atfées dans les narines , 
afin que par leur irritation elles n’exci- 
tent point l’éternûment qui les repoufs 
feroit fur Le champ en dehors. On doit 
les continuer jufqu’à la parfaite confo- 
lidation des parties écorchées, fans quoi 
une feconde réunion feroit à craindre. 
Les lévres doivent être traitées de la 
même maniére en cas d’adhérence , ex- 
cepté qu’au lieu de tentes on fe fert ict 
de deux bandelettes un peu tendues dans. 
leur milieu, pour mieux contenir les 
lévres & l’onguent de tuchie , ou mon 
cérat de pierre calaminaire qu’on appli- 
que fur les parties excoriées, & qu'on 
continue jufqu’à leur parfaite confolida= 
tion. | 
. Greg. Horflius (a) rapporte qu’un Meüû- 
nier ayant eu les lévres excoriées , à 
loccafion d’une puftule, ou de quels! 
que autre accident , elles s’unirent en 
femble : enforte qu'il ne pouvoit pren: 
_dre fa nourriture que par un entonnot 
mis dans un petit trou qui reftoit 


(a) Epiff. Med. fett, x 9. de coalit. part. gen 
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core à la bouche : mais celui-ci venant 
aufli à fe fermer , on fut obligé de fé- 
parer les lévres par Pincifion : elles fe 
rejoignirent néanmoins une feconde 
fois ; & enfin, foit-par négligence , ou 
par quelque autre caufe , une troifiéme ; 
tant elles étoient difpofées à la réünion, 
Le pauvre Meûnier inquiet & défefpéré 
de: ne point trouver de fin à fon mal, 
réfolut de laiffer fermer fa bouche pour 

une bonne fois, & s’obftina à s’affamer. 
En voilà aflez pout ce qui regarde 
les réünions originaires des parties qui 
‘doivent être naturellement ouvertes. 
|Lessadhérences accidentelles font pour 
Ha plûpart moins dangereufes , quoiqu'il 
‘y enait de très-difficiles à détruire. Il ar- 
ive très-fouvent que les enfans fe met- 
tent , parmi leurs jeux, des: pois , des 
noyaux de cérifes ; &c. dans les oreilles 
ou dans les narines: Ces corps font 
[pouflés quelquefois fi avant dans ces 
ouvertures , qu'ils demandent de Pat- 
tention , & des inflrumens convenables 
qu'on puille glifler derriére, pour en 
rocurer plus fûrement l’extra@ion ; fur 
ur fi on ne peut pas les faifir & les at- 
tirer par quelque matiére glutincufe 
ont on enduit le bout de l'inftrument. 
… Îlarrive aufi que luréthre fe ferme 
| | Time IT, F 
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fouvent par de petites pierres , qui en 
voyées par la veflie, parviennent juf- 
qu’à l'endroit du frein , ot elles reftent 
“engagées jufqu'à ce qu'on: les mette de= 
hors par la fuétion , ou une compreflion 
douce ; ou des petites tenetes , lorfque 
ces petits calculs font aflez avancés 
pour pouvoir les failir. 

Si lon ne peut pas emporter la pierre 
par la fuétion ou la compreflion , quel 
ques Auteurs propofent de fouffler dans: 
Puréthre ; par où ils prétendent ‘pour 
voir le dilater fuffifamment , pour pro- 
curer la fortie du calcul. Enfin la der- 
niére refflource eft de faire une incifion 
fur Pendroït de la pierre qu’on tient af, 
fajettie avec les doigts, & quon ôte. 
enfuite par la plaie, ‘Après quoi il faut 
travailler promptement à la réunion 
parfaite des lévres de cette derniére 5: 
de maniére que l'urine n'y puifle trou- | 
ver aucune: iffue : fuite fréquente 6, 
malheureufe de ces fortes d'opérations 2, 
patticulérement lorfqu’elles ne font, 
point exécutées par des Lithotomiftes) 
verfés dans les autres parties de la Chis 
surgie. Liu 1400) 
 L’adhérence accidentelle des lévres 
javulve eftfouvent occafionnée par k 
glcération ou-leurs écorchüres, Les brü 
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üres produifent très-communément le 
même accident dans les autres parties 
du corps, lorfqu'on n’a pas foin de te- 
mir féparées les parties brülées. Cette 
réunion arrive à l’occafon de petites 
Bbres qui pouflant des deux côtés des 
parties divifées, vont fe réünir & s’in- 
oculer enfemble : ou fi leur diftance 
s’oppofe à cette jonétion, les fues nour- 
riciers qui coulent toûjours dans les 
‘évres des parties brülées ou excoriées 3 
Y forment par leur coagulation, des 
corps fongueux qui augmentent juf- 
qu'à ce qu'on en arrête le progrès par 
quelque puiflant defficatif ou cathéré- 
rique ; ou que la génération d’une nou- 
velle peau y:mette des bornes. 

Une jeune fille attaquée d’une fiévre 
igue fe plaignit à fa mere, quelques 
Durs après, d’une inflammation accom 
ragnée de gonflement & d’une dou- 
ur vive aux lévres de la vulve. In- 
Eruit confufément par les parens de la 


n cataplafme fait avec le pain , le lait, 
jaune d'œuf, & un peu d’onguent 
fureau : mais inflammation augmen- 
nt encore , quelque bonne femme 
ur fit faire des id ie 7 fur le 
g Fi 
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mal ,avecun mélange de pompholyx & 
de nutritum , dont la froideur ayant at- 
tiré la noirceur desparties affe@tées, les 
parens allarmés m'envoyerent prier de 
venir promptement. Je trouvai tout Pex- 
térieur de la vulve faifi d’une véritable 
mortification depuis le pubis jufqu'au 
periné. Je jugeai d’abord que la tumeur 
avoit été produite par le tranfport de 
la maticre fébrile fur les parties affec- 
tées, difpofées à s’engorger à raifon 
d'une gonorrhée virulente dont la Ma- 
lade & trouvoit alors attaquée. Je fis 
des fcarifications jufqu'au vif, & je 
panfai enfuite les parties fcarifiées avec. 
un mélange de teinture de myrrhe & 
de baume de térébenthine; j’appliquai 
par-deflus une compreffe imbue d’ef- 
prit de camphre , & Je contins le tout 
par un bandage fait en forme de T. Les 
parties mortifiées s'étant féparées après 
quelques panfemens, de toute Péten- 
due des grandes lévres, je. mis un peu 
de précipité rouge fur la plaie , pour en) 
déterger les bords, & en applanir les 
inégalités ; après quoi je travailla à le 
cicatrice parle moyen de la pierre dé 
vittiol & de mon cérat de pierre cala=) 
minaire. Mais la Malade paroiffant hons 


| 
teufe de fe voir ainfi expofée tous 1eJ 
| 
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Jours, me pria de permettre à fa mere 
de continuer les panfemens , & de ne 
revenir moi-même que dans trois ou 
quatre jours. Pour complaire à fes dé- 
Em je laffai chez elle la pierre de vi- 
triol avec un pot de mon cérat, or- 
donnant de tenir les parties bien fépa- 
rées, en introduifant un peu haut une 
‘comprefle de chaque côté , qu’on de- 
‘voit changer maun & foir. Mais notre 
Malade qui fe trouvoit alors fans dou- 
Ileur, ne croyant plus ces précautions 
inéceflaires , fe leva, &fortit tous les 
‘jours ; par-où le dérangement de Pap- 
|pareil ayant laiflé les parties excoriées à 
découvert, elles fe réunirent bientôt. 
La mere épouvantée par ce nouvel ac- 
«aident vint me prier de revoir fa fille. 
[Dès que je fus arrivé chez elle, je fé: 
iparai les deux aîles de la vulve avec le 
Ibout de mon fpatule ; j'appliquai en- 
fuite de la charpie féche fur les lévres 
faignantes : j'introduifis dans le vagin 
un pefaire oblong , & je contins le 
æout par le bandage convenable. Le len- 
demain matin je féparai la charpie col- 
lée aux parties , par le moyen du lait 
iéde ; je les panfai enfuite avec mon 
tcérat , dont je Jaiffai chez la Malade ce 
qu'il en falloit pour finir la cure. Mais 
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elle ne voulut prendre aucun remédé 
pour fa gonorrhée, pas mème un pur- 


gatif, pour lefquels elle fe fentoit la 


_ derniére averfon ; rebutée, je fuppofe , 
par les remédes empyriques qu'on lui 
avoit prefcrits. 

Horflius (a) parle d'un cas bien plus 
malheureux arrivé à une femme qui é- 
tant tombée, ayant un morceau de bois 
dans fa main, celui-ci entra par acci- 
dent dans le vagin, où il produifit des 
déchirures confidérables. Malgré tous 
les remédes internes & externes (mal 
appliqués il eft vrai) les parois du va- 
gin fe réünirent enfemble depuis Pex- 
térieur des lévres jufqu’au col de la ma- 


trice ; enforte que le paflage étant. en- 


tiérement fermé à lurine, la Malade 
rendit celle-ci par le vomiflement pen- 
dant deux ou trois ans. 


On peut voir, fi Pon fouhaite, un 
plus grand nombre de ces exemples fur= 


prenans dans Marcel Donat (b). 


(a) Epif. Medicin. fett. 1 9. 
_ {b) Hiff, Med. mirab. 


|imarquér que les Anciens font mention 
de trois principales voies dont le fang 
peut être extravalé ; je veux dire, PA- 
naftomofe , la Diapédefe & le Rhixis. 
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De quelques autres Accidens qui af: 
feitent indifféremment des parties 
du corps, à l'occafion de caufes ex- 
ternes ; comme font les Echymofes ; 
ou les Contufions , les Plaies © les 
Ulcéres de la Peau. , 


£ 
TE n''étois une fois propofé de fini 
ÿ ce Traité par le Chapitre précédent; 
mais confidérant enfuite que la peau 
étoit expofée à quelques autres acci- 
dens externes , tels que les contufions ; 
les plaies , les ulcéres, la brûlute ; les 
morfüres des bêtes vénimeufes, &c. j'ai 
cru quil convenoit dajoûter encore 
trois ou quatre chapitres, qui compren- 
dront ce que j'ai à dire fur ces matié- 
res. 
Quant aux Echymofes , il faut re- 
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n'étoient pas anfli étroitement unis, ou 
anaftomofés enfemble , qu'ils devoient 
l'être. Dans la feconde , ils s'imagi- 
_ noient qu'il tranfludoit à travers les tu- 
niques , à raifon de leur finefle, ou de 
la fubtilité du fluide. Enfin dans le Rhi- 
xIS , qui eft la feule voie réelle par où 
le fang s’extravafe , cette liqueur fort de 
{es -vaifleaux à l’occafion de leur rup- 
ture produite par des coups, des con: 
tuñons , &c. Cette extravafation eft 
nommée par les Grecs Echymofe , par les 
Launs Sugillatio, livor, Janguinis effufie ; 
& ffigmata , Qu vibices , {1 les taches font 
petites. Si dans lEchymofe , on eftap- 
pellé avant qu'il y ait eu beaucoup de 
fang extravalé, ou fi celui-ci retient en- 
core fa fluidité, de maniére qu’il puifle 
refluer aifément dans fes vaifleaux ; ou 
que la chofe foit ainfi ou non, les meil- 
leurs Praticiens conviennent que pour 
prévenir une plus grande extravafation , 
il faut appliquer des topiques répercuf- 
lifs fur PEchymofe & aux environs, dans … 
la vûe de réprimer l’abord du fang par w 
leur qualité aftringente , de prévenir une | 
plus grande fluxion, & de fermer les. 
ouvertures des vaifleaux rompus : après M 
quoi on peut réfoudre ou diffiper par M 
d’autres remédes ce qui refte dans a 4 
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(partie contufe. Mais dans toutes les ex- 
itravafations confidérables, ondoit com- 
:mencer par la faignée , tandis qu’on ap- 
‘plique extérieurement des aftringens L 
tels que le bol d'Arménie, la terre {i- 
gillée , le fang-dragon, les rofes rou- 
ses , les balauftes , les noix de Galle, 
de cyprès, le blanc d'œuf , le vinaigre, 
IPoxycrat ; &c. Par exemple , felon Sez- 

neït , 


Prenez du bol d'Arménie © dela terre fr 
gillée, de chacun Zik. de la craie 38. 
Cuifez ces matiéres dans du vinaigre 
pour une fomentation. 


Et enfuite , 


Prenez des poudres de rofes rouges, de ra- 
cine de grande confoude, @ de la fire 
farine, de chacune 38. dont vous ferez 
un cataplafme avec ce qu’il faut d'huile de 
myTthe. 


Ou, 


Prenez des blancs d'œufs , ce qu'il en faut ; 
bartez-les avec leau-rofe, & les appli- 
|" quer fur la partie avec des étoupes. 


Ou, 
Prenez iv. blancs d'œufs , de l'huile-rofat , 
æ G de celle de myrthe, de chacune %j. du 
F v 
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bol d'Arménie © du fang-dragon ; dé 
chacun 38. des noix de cyprès 3j. 
un peu de vinaigre ; mélés. 


Ou, 


Prenez de Phuile-rofat Zik. des poudres de 


rofes rouges , de myrthe © d'écorce de 
Grenade , de chacune 36. © un blanc 


d'œuf ; mêlez , © vous fervez de ce to= 


pique pendant deux jours. 


Mais fi l’on n’eft appellé que quel- 


ques jours après Paccident, 1l convient 
de mêler les difcuffifs avec les aftrin- 
gens , dans la vûe de fortifier par ceux- 
ci le Tor des parties , & de prévenir par- 
là une plus grande extravafation ; & de 
divifer par les premiers, les humeurs 


grumelées dans la partie, afin d’en pro- 


curer la diffipation par les pores de la. 


peau. Ainfi 


Prenez des fommités de petite centaurée & 


. dabfinthe , des feuilles de rofes rouges & | 
de mauve , de chacune une poignée ; des 
fleurs de [ureau , de camomille & de mé- 
lilot , deehacune demi-poignée ; des [e- 
mences de cumin © de fænugrec , écra= 


. Jées, de chacune Zf. Faites cuire ces 


matieres dans 1bij. de vin © autant d'eams 
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Fomentez deux fois par jour la pañtie af- 
feilée avec la colature , & laiffez enfuite 
quelque tems par-deffus des étoupes im- 
bibées de la même liqueur. 


Fab. Hildan (a) ayant été appellé le 
quatriéme jour pour voir un homme, 
qui par une chûte de cheval s’étoit fait 
une contufion confidérable au fcrotum 
& à la verge, trouva ces parties un peu 
enfléés, & noires comme un charbon, 
fans cependant beaucoup de douleur, 
hi aucune dureté. Il fit d’abord une em- 
brocation avec l’huile-rofat ; il faigna le 
Malade, lui prefcrivit une diéte tenue , 
& appliqua Ie Cataplafme fuivant: ? 


Prenez des farines d'orge G' deféver, de 
| chacune Zi. des rofes rouges en poudre 
7 faites-les. cuire dans le vin rouge Œ 
un peu de vinaigre jufjqu'a la forme de 
cataplafine , où vous ajoñterez un pet 
d'huile -rofat © un œuf. à 
16 purgea le lendemain doucement 
le Malade , continua le cataplafme pen+ 
dant quatre ou cinq jours, & ordonna 
enfuice le fachet fuivant en guife de fo- 
_mentation. 
Prenez de la racine de guimauve 2j. de 
Da) Obf. Chir, cent, 3. obf. 8x. 


« 
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Pabfinthe commune , des rofes , de Pori- 
gan, de Paigremoine, des fleurs de fu- 
reau, de camomille & de mélilot, de cha- 
cun une poignée ; des femences d'anis , 
de cumin & de fenugrec, de chacune 3j. 
Incifez © broyez ces matiéres , menez- 
les dans un fachet que vous ferez boüil- 
lir dans parties égales de vin © d'eau, 
en bafinez enfuite chandement les 
parties affeltées trois ou quatre fois par 
jour ; apres quoi vous les ‘oindrez avec 
le liniment fuivant : | 


Prenez des huiles d'anet, de camomille G: 
de vers , de chacune Zi. du [el réduit 
en poudre tres-fine 3ÿj. mélés. 


Ces. feuls fecours, ajoûte ce grand 
Praticien , rétablirent les parties contu- 
{es dans leur premier état, malgré la 
noirceur dont elles étoient couvertes. 
L’on voit de-là que, quoique les par- 
ties paroïffent noires dans les contu- 
fions , on ne doit pas toûjours craindre 
la gangréne, ni par conféquent en ve- | 
mur toûjours aux fcarifications ; puifqu'il | 
elt naturel dans ces cas, que la peau'pa 
roiffe d’abord noire ou bleuâtre , & en+ 
fuite jaune : couleur qu’elle Conferve 
long-tems, & qu’elle ne perd que par : 
dégrés & infenfiblement. Si cette noir- 
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ceut eft fans dureté, fans douleur & 
fans tuméfation confidérables , & qu'il 
refte encore une douce chaleur dans les 
iparties affectées , elle eft beaucoup 
moins dangereufe que fi ces derniéres 
‘étoient dures ,enflammées & fort dou- 
Joureufes : cependant comme il arrive 
‘quelquefois que la violence du coup où 
de la chûte étouffe la chaleur dans la 
partie léfée, & que les topiques froids 
&.répercuflifs {ont alors nuifibles, on 
eft obligé dans ce cas de faire des fca- 
rifications plus ou moins profondes , fe- 
lon le befoin. On applique enfuite des 
remédes fpiritueux fur l’endroit fcarifié 
dont on entretient la chaleur avec des 
flanelles imbibées de quelque déco&ion 
hxivieufe , de la maniére que nous la- 
vons dit , en parlant de la mortification 
du prépuce dans le Chapitre VI. & de 
celle des lévres de la vulve dans le pré- 
cédent. 
#Si la quantité du fang extravafé eft 
confidérable , & qu’il foit impoñlible de 


le ramener dans les voies de la circula- 


1 


| 2 


ton, ou de le réfoudre par les métho- 
des déja propofées ; il ne faut abfolu- 
ment pas attendre la fuppuration ; mais 
après s'être bien convaincu que ce flui- 
de n’elt point fourni par quelque ax 
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tére , on doit ouvrir la tumeur , empof* 


ter Le fang grumelé, & enfuite traiter la 


plaie felon la voie ordinaire. 


Mais cette ouverture ne doit point 


fe faire imprudemment ; nitrop à la 
hâte ; puifque fi l’on eft appellé à tems, 


on peüt réfoudre des extravafations pree 


que aufli grandes que des œufs de pi- 
geon ; comme je lai và, fur-tout chez 


pts enfans qui avoiént de pareil-: 


es tumeurs à la tête , occafionnées par 


la difficulté de l'accouchement, où par 


la mauvaife manœuvre de la Sage- 
femme. | 
_ Je ne puis n’empêcher de déplorer 
ici la pratique regnanñte, tant parmi le 
peuple que parmi ceux qui fe croyant 


Adeptes dans la Philofoplue & dans là. 


Médecine , banniflent la fargnée , les 


aftringens & les répercuffifs, de toutes | 


les contufions récentes avec extravafa- 
tion de fang ; pour ne fonder la cure 
que fur leur efprit de vin fimple ou 
camphré. Après cette pernicieufe coû- 


tume, doit-1l paroître furprenant que | 
nous obfervions tant d’inflammations : 
fâcheufes , tant d’ulcérations, & quel= 


purs des abfcès confidérables ; :occa* # 
1onnés par une légére contufion qu’on 
auroit pù vrafemblablement diflipes 4 
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(dans deux ou trois jours par la faignée 
& quelque répercuflifconvenable. Mais, 
ces Meffieurs , la tête remplie de leur 
jacide & de leur alkali, veulent nous 
|perfuader que le fang reçoit dans les 
contufons la même altération qu’il fe- 
iroit par le mélange de quelque acide > 
 & que par conféquent leur efprit de vin 
comme le plus excellent alkali, eftle 
feul reméde propre à diffoudre le fang 
coagulé, & à en conferver la fluidité. 
Cependant, contraires à eux-mêmes ; 
ils veulent d’autres fois que l’efprit de 
‘vin mêlé avec le fang , le coagule bien- 
tôt, & le rende comme friable : ce qui 
eft effettivement démontré par la troi- 
fiéme Expérience du fçavant Baglivi,in- 
iférée dans fa Pratique de Médecine. 
Mais foit qu'il produife Peffet d’un aCi- 
de, ou celui d’un alkali injeété dans les 
veines , ou pris par la bouche ; il eft cer- 
tain qu'appliqué fur les parties nouvel- 
lement meurtries , il les enflamme , en 
‘augmente la fluxion , & les excorie 
ifréquemment; fi du moins il ne les ab- 
|céde : Vérité qui fera , j'ofe dire, atte- 
ftée par les trois quarts de ceux quiexer- 
gent la Chirurgie avec le plus de répu- 
tation. 
Je ne puis mempècher de faire res 
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marquer , à lPoccafion de l’efprit de vin, 
qu'il eft heureux pour les hommes ; que 
la pratique de la Chirurgie ne tombe 
pas fouvent entre les mains des Chymis 
Îtes dont l'ignorance dans cette profef- | 
fion, nra Al autant d'ouvrage que 
celle du plus inexpérimenté prétendant. 
à cet Art. Je refpete cependant ces 
Meflieurs dans leur Laboratoire; & je 
ferai toûjours le plus grand cas de plu- 
fieurs de leurs admirables remédes. Mais 
pour donner un exemple de leur prati- 
que en Chirurgie, j'ai choifi le fuivant 
parmi bien d’autres que jen pourrois 
_ produire. 8 
Une perfonne de ma connoïffance , 
grand amateur de la Chymie , & intime 
avec une perfonne de cette profeflion, 
étoit fi ardent zélateur de Pefprit de 
vin, non comme menftrue, en quoi : 
tout le monde lui auroit foufcrit ; mais 
comme un topique univerfel , que je lui 
ai entendu dire, que fi on en connoif- … 
foit bien le prix, on auroit peu befoin ! 
de la Chirurgie. Je lui repliquai que ,# 
quoique je pufle me flatter de connot-! 
tre mieux que lui leffet de ce reméde ,. 
je ne voudrois pas m'en fervir s’il ne s'a-, 
gifloit que de la contufion de mon petit 
door. £% 
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Ïl arriva peu de tems après que cette 
perfonne , un peu dans-le vin, fe meur- 
xrit les deux jambes en fortant d’un ba- 
teau. De retour chez fui il m’envoya 
chercher , tandis qu’il dépêcha un autre 
IExprès à fon ami le Chymifte , qui arri- 
va un moment avant moi. Je fus un peu 
furpris d’être appellé en confultation 
avec une perfonne qui n’étoit point de 
Ja profeflion : mais notre Malade pre- 
nant le ton goguenard; je vous at fait 
‘venir , me dit}, pour vous convaincre 
de la grande efficacité de Pefprit de vin, 
‘dans la cure des contufions avec extra- 
‘vafation de fang ; je vous prie feulement, 
‘ajoûta-t1l, d'employer tout votre Art 
‘au traitement d’une de mes jambes, tan- 
«dis que mon ami traitera l’autre avec 
ifon efprit de vin. Réfolu de poufer la 
‘pointe, je demandai à voir les jambes 
ique je trouvai fort tuméfiées & fort 
meurtries , avec une légére écorchûre 
tout le long de la crête du tibia de la 
droite. Perfuadé que lintention du Ma- 
Jade ne renfermoit aucunaffront, & que 
je ne trouverois jamais une occafion 
plus favorable pour l’'Expérience proje- 
téc. Je laiflai au Chymifte le choix de 
Ja jambe qu'il voulut : il fut affez pru- 
dent pour ne pas prendre celle où Ü'y 
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avoit écorchôre , bien perfuadé quefon 
efprit de vin appliqué fur les parties ex= 
coriées , augmenteroit la douleur &, 
Pinflammation. Je voulus faigner le Ma= 
Jade , mais celui-ci le refufa abfolument, | 
voulant, difoitAl., que: lefprit de vin 
eût toute la gloire de la cure ; & me 

convaincre en même tems que fon ami 
{çavoit guérir fans urer du fang. Le Chy- 
mifte ne fit donc que bien bafliner la 
jambe gauche avec fon efprit de vin tout 
chaud , & y appliquer un linge par-def= | 
fus , trempé dans la même liqueur ; tan- | 
dis que je me contentai de mettre fur la 

partie excoriée de l’autre jambe, un peu 

de mon cérat de pierre calaminaire , é- 

tendu fur un morceau de linge , & d’en- 

tourer tout le membre depuis le genou 

jufqu’à la chéville, avec une emplâtre | 
faite avec le bol, le vinaigre, Phuile- | 
rofat & le diapalme. Fy fis une ouver- | 
ture vis-à-vis de Pécorchère , afin de la | 
panfèr par-là lorfquil feroit néceflare : | 
je fecommandaiau Malade de fe tenir 
dans le lit, ou fur un canapé avec fes M 
jambes élevées , & de s’abftenir de# 
viande & de vin pendant quelques jours, 4 
ce qui lui fut auffi confeillé par le Chy-# 
mifle. IEC TE 
Le lendemain nous étant rendus chez K 
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douleur d’un des membres entretint la 
fiuxion de l’autre : quoique je ne crai- 
gnois point pour la jambe commife à 
mes foins , l'accident que je voyois me+ 
nacer l’autre. Leur réponfe fut qu’il é- 
toit ordinaire que lefprit de vin causât 
d’abord un peu de douleur & d’inflam- 
mation, à raïfon de la fubtilité & dela 
pénétration de fes particules alkalines , 
diflolvant les acides du fang grumelé ; 
mais que ces fymprômes s’évanouif- 
foient dès que ce dernier rendu fluide 
de nouveau par ce reméde, avoit repris 
les voies de [a circulation. Je répartis 
au Chymifte que je faifois peu de cas 
des hypothèfes où lexplication des faits 
ne répondoit pas à l'expérience : fur 
quoi il repliqua avec quelque chaleur, 
que fi j’appréhendois que la partie af- 
fettée s’abfcédat par fon efprit de vin; 
ïl craignoit encore plus que mes appli- 
_€ations froides n’attiraflent la mortifica- 
tion. Je lui répondis que mes topiques 
appliqués mal-à-propos pourroient à la. 
vérité la rendre rifqueufe , comme le. 
fien employé dans le cas convenable 
pourroit devenir utile ; qu'il sagifloit à 4 
préfent de fçavoir laquelle des deux ap- 
plications étoit jufte , ce que l’événe-w 
ment décideroit bientôt. | | 
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Après qu'il eût baflinéTa jambe avec 
fon efprit de vin, comme il avoit coù- 
tume de le faire deux fois par jour, & 
qu'il eût lié fur la partie une compreffe 
rrempée dans la mème liqueur, je m'ap- 
perçus par les grimaces que le Malade 
faifoit de tems en tems, qu'il étoit tour= 
menté par-une cuiffon violente. Mais 
regardant ceci comme un bon figne, 
& fentant à peine aucune douleur à la 
jambe commife à mes foins , 1l com- 
mença, prévenu par le Chymifte , à 
craindre la mortification de cette der- 
nmiére. Je laffürai qu'il n’y avoit aucun 
danger, & qu'il en feroit couvaincu le 
lendemain par la vûe de la partie. Ayant 
«donc levé l'appareil à Pheure marquée ; 
il ne parut prefque aucune enflûre à la 
jambe , mais feulement une noirceur 
jaunâtre ; refte ordinaire de PEchymofe ; 
je trouvai en levant lemplâtre de def- 
(fus Pécorchüre, que celle-ci, qui avoit 
fourni qu'une légére décharge, étoit 
‘auf prefque confolidée; enforte que la 
jjambe fort pliable, fans douleur & fans 
iinflammation , étoit comme guérie. J'y 
ifis cependant une embrocation avec 
|Ponguent de fureau ; je mis un peu de 
mon cérat fur l’endroit-de l'excoriation, 
\& enveloppai Le membre comme dans 
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le premier panfement. J’examinai en- 
fuite Pautre jambe que je trouvai avan 
cer vers le phlegmon ; je fortis cepens 

dant fans faire femblant de rien , & dans 
le deffein de ne revenir que deux jours 

après ; mais le Malade m’envoya cher- 

cher le lendemain , à labfence du Chy= 
mifte, pour me prier de modérer, sil 

étoit poflible , la violence de la dou- 
leur,qui ne lui laifloit prendre aucun re- 

pos , ni nuit, nt jour. Perfuadé que Pab- 

icès feroit formé le jour fuivant, & qu'il 

n’y avoit d’ailleurs rien à craindre pour 

la vie du Malade , je ne voulus points 
toucher à la jambe qu’en préfence de 

mon nouveau Confrere, pour voir ff je 

pourrois le faire revenir de fon perni- 

Cieux entêtement. | 
= Nous étant donc trouvés le lende- 

main chez le Malade, à Pheure ordi 
naire , je découvris un grand abfcès fur 
la partie interne du tibia, avec une in- 

Hammation confidérable qui s’'étendoit 

juiqu’aux orteils. Je demandai alors au. 
Chymiite ce qu'il en penfoit ; il répon-w 
“dit qu'il croyoit que le fang n’étoit pas: 
encore réfoût. Je dis au Malade en 
riant , s’il étoit d'avis d’attendre cette 
réfolution; laflüärant en même tems ques 
l'abfcès étoit formé , & qu’il feroit dan- 
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éreux d’en différer plus long-tems lou- 
erture. Sur quoi le Chymiite , devenu 
n peu plus modefte, réparut que sil 
pyoitdu pus, il avoüeroit qu'il ne 
pnvenoit plus de penfer à la réfolu- 
wn.; mais qu'il ne perdroiït pas pour 
2la la bonne opinion qu'il avoit pour 
sfprit de vin, qu'il fçavoit avoir été 
-ès-fouvent utile à plufieurs en pareils 
as. Je répondis que jefouhaiterois qu'il 
re fût aufliaifé de le défabufer de fon 
ntêtement pour ce topique dans les 
as en queftion, qu'il me Pétoit de le 
onvaincre de l’exiftence du pus. En ef- 
t, ayant appliqué un cauftique de 
ierre infernale fur la tumeur, celle-ci 
purnit bientôtaprès environ demi-cho- 
ine de matiére purulente. Je panfai 
rulcére avec leslénitifs, & fis une em- 
rocation fur tout le membre avec Pon- 
uent de fureau. Joignis auffi l’autre 
ambe avec ce dernier reméde, quoi- 
w’il en fût peu befoin, n’y reftant qu'une 
ache jaunâtre qui fe diffipa bientôt 
près. 
© Le Mälade devint tranquille, & ne 
| 18 que peu de douleur après Pou« 
rerture de l’abfcès : mais la matiére 
yant fufé en-bas , je fus forcé, après 
oir.eflayé en vain de séunir les finus 


144 Des MALADiEs | 
par la compreflion, de les ouvrir, & 
d'employer cinq ou fix femaines à gué- 
rir Ce qui auroit pû l’être en autant de 
jours , fans douleur & fans accidens. 

- Dans les grandes contufions où les: 
parties internes même fontaffeétées, on: 
ordonne, outre les topiques , d’autres 
remédes intérieurement, tant pour ré* 
foudre le fang grumelé , que pour réus 
nir & foruifer les parties divifées. 

Ces remédes font, parmi.les fimpless 
Vantimoine diaphorétique ; la rhubarbe ; 
le rapontie , la terre figiilée , le blanc de: 
baleine , les yeux d’écrevifles, le corail, 
la mumie , la corne de cerf, la garance, 
Pardoife d'Irlande, &c. donnés dans les 
eaux de chardon-béni , de millepertuis 
de fumeterre , de fcabieufe , & édulco=: 
rés avec les firops d’ofaille fimple ; de 
citron, &c Ou, | 


Prenez de la rhubarbe en poudre, du bol 
d Arménie, © de la muinie, de chacun 


3j. mélés pour une poudre, dont le Ma- 


lade prendra 3j. dans l'eau de cerfeiil 
ou de bourfe à pafteur. | 


Prenez de la terre figillée & des yeux d'é 
crevifles, de chacun 5j. du blanc de ba: 
leine, du fang de bouquetin, de la rhma 
barbe choifie ; de la racine de domptes 


dl 
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venin , © de la femence de chardon-béni, 
dé chacun 58 mêlés pour une poudre. 


Prenez de linfufion de lavande 7j. des 
eaux de cerfeüil, de millepertuis & de 
frailes , de chacune 7;K. du vinaigre de 
vin 38. du firop de limon 3iij. mélés pour. 
une potion. 


Prenez de la terre fivillée, des racines de 
garance , C de grande confoude , de La 
mumie ® de larbubarbe, de chacun Dj. 


PET 
mélés pour une poudre. 


rene de la conferve de rofes rouges Œ du 
baume de Leucatel, de chacun 38. ds 
baume du Pérou iÿ. gouttes | mélés. 


irencz du vin de Canarie Ziv. de l'huile de 
térébenthine x. gouttes, de La terre fE= 
gillée, & du fang-dragon en poudre , dé 
chacun: Dj. du fucre :j. mélés pour une 
potion. 


wenex du vin de Canarie & de l'huile dé‘ 
lin, de chacun Züj. de Phuile de térében- 
thine x. gouttes ; du blanc de baleige € 
We DIT re - 

des yeux d'écrevifes, de chacun 38. du 
fucre 3ij. mélés pour une potion. 


renez de l'ardoile d'Irlande & de La mu- 
mie , de chacun Xv. grains ; du [el de 
fuccin , © de corne de cerf , de cha- 
“Tome IT. 


# 


| 
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cun üij. grains ; mêlés pour une poudre. 


Prenez de la racine de bardane Zi. de 
celle de garance 3vj.du ditlame de crête, | 
du millepertuis, de la fanicle & dela bu 
gle, de chacun une poignée. Faites cuire. 
ces matiéres dans tbij. d'eau 3 ajoñtez-) 
fur La fin de la cuite fBj. de win blanc 3. 
diffolvez dans la colature 3i. de théria:. 
que de Venife, Ziij. de miel , 3j. d'oxy=| 
mel fimple ; mélés pour ur apozème dont | 
on donnera Gvj. au Malade deux Jois par 
jour. 


Les fix derniéres formules font pri 
fes de. la Pharmacopée de Fuller. La dé- 
coction Traumatique de Bates eft de la 
même nature. | 
Les agglutinatifs dont on fe fert com-| 
munément dans les mêmes cas, font les 
racines de grande confoude , de tot 
mentille, de quintefeuille, de biftorte 
& d'ariftoloche ; les feuïlles de mille- 
pertuis, de cynoglofle, de renouée , de 
pilofelle , de fcabieufe , de bugle, d 
{anicle, de garance, de valériane, d 
verveine , de véronique & femblables. | 

On prefcrit aufli le baume de foulté 
anifé & térébenthiné, donné dans que 
que déco@tion balfamique, peétorale 
traumatique. | 
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Nous dirons peu de chofe des plaies 
dé la peau, puifque fi elles ne péné- 
trent pas au-delà de ce tégument, elles 
pnt rarement befoin de la Chirurgie. Si 
2lles font femblables à une piquûre, 
comme dans le cas de la faignée , elles 
‘e ferment d’elles-mêmes, avec le feul 
oin de les ténir défendues contre l'air 
% les injures extérieures : S'il leur ar- 
rive d’être plus grandes , on.en doit re- 
enir enfemble les lévres divifées par le 
pandage ou par la future, & en aider la 
‘éunion par un peu de baume” de téré- 
penthine. Mais ff ne fe réüniffant point 
par ces fecours ; elles viennent à fuppu- 
er,à raifon de quelque vice dans le fang, 
ou s’il y a quelque déperdition de fub- 
fance dans la peau, il faut les traiter 
lors comme les excoriations , Ou les 
:lcéres fimples. 

Je ne crois pas devoir dire autre 
hofe für ces derniers , que ce qui fe 
réfentera dans le Chapitre des Brûlu: 
>s dont nous allons traiter. 
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« Des Brälures de la Peau, 


| 


artient au fentiment du Tzë, eftr 
Pavant-coureur de la Brûlure, s’apper-\ 
coit, dit le fçavant Wällis’, lorfauil fer 
fait fur la peau ou autres parties fenfi- 
bles, ung certaine impreffion, à Pocca- 
fion de l'approche des particules isnées.. 
Si celles-ci font retenues à une diftance! 
convenable, elles ne font que chatouil- 
ler les fibres, & occafonner ce que 
nous appelons une douce & agréable! 
chaleur : mais ces mêmes parties ignées 
venant comme autant de petits dards;! 
à percer la peau , à diftendre & à roms 
pre les fibres , elles caufent une douleur 
vive, accompagnée de la brûlure qui 
fera plus ou meins grande felon le de 
gré de la chaleur mentionnéé. D'où 
nous diviferons avec les meilleurs Au 
teurs , les Brûlures. 1°. En fuperficiel 
où la peau n’eft que très - légéreme 
brûlée, & où l’épiderme séléveen vef 
fi cet accident n’eft prévenu atems. … 
2°. En celles qui altérant davan 


[L° chaleur ; qui en tant qu’elle ap= 
M4 P 
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Le tiffu de la péau , y produifent une lé- 
gére efcarre. 

3°. En celles qui pénétrant encore 
plus profondément , réduifent non-feu- 
dement la peau , mais même la chair & 
les autres parties voifines en une efpéce 
de charbon ou :de croûte. Ces trois 
fortes de Brûlures ont quelque rapport 
avec lés effets de certains topiques em- 
ployés en Chirurgie : Par exemple, le 
véficatoire ordinaire approche de la 
premiére efpéce de Brûlure ; le caufu- 
que doux, de la feconde ; &Pefcaroti- 
que le plus fort, de la troifiéme. | 

Or comme les différens effets des 
cauftiques dépendent de la différence 
de leur force : de même ces trois de- 
grés de Brûlures viennent des différens 
degrés du.feu ou de la flamme , appli- 
qués aux parties ; ou bien de la durée 
de cette application. Ainfi la flamme 
des étoupes , de la paille, &c. ne brûle 
que légérement : l'eau boüillante moins 
violemment que l'huile ; la graifle , Ja 
poix fondue, la cire & femblables, & 
ces derniers encore moins que le plomb, 
étain, le fer , le cuivre, ou autres mé- 
aux fondus , ou rougis au feu. 
Le diagnoftic eft manifefte. Le pro- 
moftic doit fe prendre de la grandeur 
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ou de la profondeur de la Brûlure, où 
de la nature, de la fenfibilité, & de 
excellence des parties brûlées. 

Les indications curatives qui fe pré- 
fentent d’abord , font 1°. d’éteindre ou 
détouffer, pour ainfi dire , les particu- 
les ignées dans la peau ou dans la chair. 
On confeille pour cette fin, parmi les 
médicamens froids liquides, les fucs 
& les eaux de joubarbe , de morelle, de 
pourpier, de laitue , de jufquiame : par- 
mi les topiques froids en forme féche , 
on place le bol d'Arménie, la terre fi- 
gillée, la cérufe , l’argille de fourneau , 
& quelques autres remédes emplafti- 
ques, qui bouchant les pores, comme 
dit Hildan (a) , & retenant par-là la cha- 
leur en-dedans, elle y eft éteinte, com- 
me il arrive lorfqu’on enferme exaéte- 
ment le feu dans quelque endroit : ou 
20. on peut par le moyen des réfolu- 
ufs, des relâächans & des échauffans, 
ouvrir les pores reflerrés par les parti- 
cules ignées ; dans la vûe de faciliter 
liflue à ces derniéres : & alors on peu 
dire que ces remédes rafraîchiffent 
éteignent la chaleur , du moins par a 
cident : ou , felon la comparaïfon 
même Auteur, elle eft éteinte dans 

© (a) De Combufl, cap. $. 
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cas comme l’on éteint le feu, en dif- 
perfant les charbons ardens çà & là ; & 
c’eft encore ici guérir les contraires par 
leurs contraires. | 

Mais fi l’on fait attention 1°. qu'Æip- 
nocrate dit dans fon Aphor. XX. Set. V.. 
que le froïd irrite les ulcéres, qu'il ref- 
ferre la peau , qu'il caufe une douleur 
infupportable , qu'il produit des noir- 
ceurs, des friflons fébriles , & des con- 
vulñons. 2°: Si l’on confidére la grande 
douleur caufée quelquefois par Pair, lors 
du panfement , dans les parties tendres 
& écorchées. Enfin, fi lon remarque 
que ces applications froides, impropre- 
ment employées , ont fouvent détruit 
Ja chaleur de la partie : on fera peu en 
doute à laquelle de ces deux méthodes 
‘on doit donner la préférence. Si cepen- 
dant quelqu'un vouloit encore hazar- 
der ces froids topiques , qu'il les appli- 
que chauds , & qu'il ne les continue pas 
au-delà d’un couple de jours, crainte 
d'attirer de plus mauvais fymptômes. 

De l'autre côté, fi la Brûlure eft fu- 
perficielle & fans veflies , plufieurs {ça- 
vans Auteurs , & entrautres, Sydenham, 
fecommandent l'application de Pefprit 
de vin: ou , ce qui eft encore meilleur 
fe le vernis des Peintres. 
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Certains tiennent les parties brûlées 
contre le feu , d’autres les plongent dans 
Peau chaude , ou les lavent avec cette 
derniére , dans la croyance que la cha- 
leur externe attire par une efpéce de 
fympathie celle qui a été introduite dans 
{a peau, felon ce que dit Fernel (a) ,que 
le feu eff fon propre alexitere. On juftifie 
cette pratique par celle où l’on eft de 
plonger les parties gelées dans l’eau 
froide , ou de les frotter avec de la nei- 
ge , plutôt que de les préfenter d’abord. 
devant le feu, ou de les bafliner avec. 
des fomentations chaudes. Mais fans 
nous arrêter davantage à ces remédes 
douteux , & même dangereux , nous 
allons en détailler d’autres éprouvés par 
Ja pratique conftante des bons Auteurs, 
& confirmés par la nôtre. ÆHildan, & 
quelques autres des meilleurs Praticiens 
confeillent les fuivans. 
1°. Pour la Brûlure fuperficielle, ou 
celle de Ja premiére efpéce. 


&renez des oignons cruds 3j. du fel & dus 
favon blanc de Venife, de chacun 3j 
Agitez ces matiéres dans un mortier, 
les réduifez en onguent, avec ce qw'il faut. 
des huiles-rofat @ d'amandes douces. 
(b) Lib, 6, cap. 20. 
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» Le mème Auteur (2) dit avoir guéri, 
‘au moyen du topique-ci-deflous, la 
main de fa femme, brûlée par un firop 
 bouillant. 


Prenez du favon liquide 1j. des oignons 
cruds 36. du [el Siij. de l'huile d'œufs 3j. 
de l'huile-rofat, € de celle d'amandes dou- 
ces ; de chacune Svj. du mucilage de [e- 
mence de coings 3R. mélés pour ur ou- 
guenñts 


Ce reméde & le précédent fe trou- 
vent prefque mot à mot dans Sesnert. 

Remarquez que s’il ya déja des vef- 
fes, le fel ni les oignons ne convien- 
nent nullement , non plus que dans les 
Brûlures du vifage : auquel cas on peut 
fubftituer aux topiques précédens celui 
(qui fuit : 


Prenez du favon de Venife 3j. de l'huile- 
rofat @ de celle d'amandes douces, de 
chacune3$ .mêlées pour un onguent,auquel 
vous ajoñterez un peu de mucilage de fe- 

” mmence de coings , extrait avec Peau-rofe. 


.… On doit prendre garde dans l’ufage 
des topiques appliqués au vifage , que 
‘venant à fufer 1ls ne coulent point dans 
iles yeux. 

() Hildan, de Combafl. cap, €. 


ea D'ESMALADTES 2. 
 Sennert joint aux topiques précédens 
ceux qui fuivent : | 


Prenez de l'écorce verte de fureau ; ce que 

. vous en voudrez; pilex-la, @ la faites 
cuire avec ce qu'il faut de beurre frais. 
Coulez enfuire pour Pufage. | 


Prenez de la chaux vive lavée plufieurs fois 
avec leau-rofe , ce qw'il vous plaira ; fai- 
zes-en un liniment avec ce qu'il faut d'hui- 
le-rofat. Ë , 

Prenez de l'huile Je lin & de celle d'olives 
de chacune Ziç. du fl 36. & deux 
blancs d'œufs 3 mélés. | 


Prenez du beurre frais, du favon de Ve- 
nife @ du vernis , de chacun parties éga 
les ; mélés. LT | 

Prenez de l'huile-rofat @ du camphre , de 
chacun 3i$. @ deux blancs d'œufs ; 
mélés. 


Prenez du jus d'oignons Zig. de l'huile-ro= 

fat, du beurre frais & de la graifle de 

orc, de chacun 26. de la chaux lavée 

avec l'eau-rofe 3ij.du mucilage de feme. 

de coings , extrait avec l'eaw-rofe 38 

un peu de térébenthine ; mélés pour 
Üniment. à | | 


(DE LA PEAU. 1SS$ 


Prenez de l'écorce moyenne de fureau verte 
Zi$. du fuc des premiers bourgeons de [u- 
rean 2j. de l'huile-rofat & de celle de 

din , de chacune 3vj. du vernis , de lex- 
cens en poudre , & de la graiffe de porc, 
de chacun 3j. de la cire Ziff. Faites cui- 
re ces matières pendant quelque tems 3 
lorfqwelles feront refroidies , ramaÿfez la 
graiffe , vous en Jérvez en guife d'on- 
guent. 


L’onguent fuivant recommandé par 
le même}Aureur, pour toute forte de 
Brûlures eft plus aifé à préparer. 


Prenez de l'huile d'olives, une partie 3 des 

© blancs d'œufs , deux parties >; agitez , © 
mêlez ces matiéres exaütement enfemble 
pour en former un onguent blanc , dont or 
oindra plufieurs fois par jour , avec une 
plume , les parties brälées, jufqw'à ce que 
La croûte tombe d'elle-même: 


Le topique fuivant prefcrit & regardé 
par Ferrarins (a) comme un grand fé- 
“cret, furtout pour les Brûülures du vi- 
fage, approche aflez du précédent. fl 
sn eft parlé aufli dans Sesnert & dans 
PÆercules Medicus. 


2 Gi 
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Prenez deux blancs d'œufs ; deux onces 
d'huile-rofat , © une once d’eau-rofe ; mé. 


Lez-les, les agitez bien. * 


L’Auteur fait une efpéce de mafque 
de taffetas qu’il trempe dans cette mix- 
ture, & l’applique fur le vifage. Il hu- 
mecte enfuite la furface externe du taf- 
fetas deux ou trois fois par jour , avec 
la barbe d’une plume trempée dans le 
même reméde. | 

Le quatriéme jour il fabflitue les jau- 
nes d'œufs aux blancs, & continue de 
fe fervir ainfi du topique de la même 
maniére , jufqu'à la génération d’une 
nouvelle peau. À mefure que celle-ci fe 
régénére , il emporte peu à peu le maf- 
que , au-deflous duquel il affûre qu'il 
ne refte aucune apparence de cicatrice 
par cette méthode. | 

Wecker cité par M. Barifler, préfére les: 
deux topiques fuivans à tous les autres. | 


Prenez des fetilles de mauve, de violettes ; | 
de fraifier, de bugle avec [a racine , de. 
quiatefeñllle , de plantain, de fureau , deu 

joubarbe, de lierre terreftre, & de morelles. 
de chacune wne poignées broyez-les , & 


les faites infufer avec de La graiffe de pore | 
"4 
ne | 
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* de la réfine en poudre fbj. Mélez € con- 
fervez ce reméde dans un vaiffleau fa 
mé. 


Prenez de Phuile-rofat Ziv. de l'huile d'œufs 
du nitre en poudre, de chacun 3j. de la 
cire blanche 3iv. de l'écorce moyenne de 
fureau, demi-poignée. Mélez ces matié- 
res fur un feu doux. Cet onguent eff ex- 

. cellent pour les Brélurer. 


Le reméde ordinaire dont Paré (a} 
dit qu’on fe fert à l’Hôtel-Dieu de Paris, 
eft le fuivant. 


Prenez du lard coupé par morceaux, ® 
fondu dans l'eau - rofe Ybj. paffez la li- 
queur par un linge ; lavez quatre fois 
avec l’eau de jufquiame la colature fr 

_ gée, ajoñtez-y vi. jaunes d'œufs, (üj. fe- 
Ton Sennert ) @ incorpore le tout en: 
_ femble pour un onguent. 


+ Le même Auteur prefcrit pour empé- 
cher la formation des veflies, la fiente de 
cheval. fricaflée dans l'huile de noix, ou 
les feuilles de fureau cuites dans cette 
derniére ; ou la chaux vive éteinte & la- 
vée, qu'on mêle avec l’onguent-rofat : 
reméde que M. Wifeman a inféré dans, 
| FRE aux plaies d'armes à feu. 

(a) Liv. xij. chap. 9. | 
| 
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Mon reméde ordinaire pour les Brû- 
lures fuperficielles a été pendant long- 
tems l’huile de lin agitée avec l’eau de 
chaux; ou lhuile de fureau battue avec. 
les blancs d'œufs. S'il furvenoit des 
veflies , je les emportois , & panfois en 
fuite les parties écorchées , ou avec le. 
pompholyx , ou avec lemplâtre de mi-. 
nium , difloûte avec l’onguent de fu- 
reau. Mais depuis quelques années je 
préfére à tous les autres remédes, mon 
cérat de pierre calaminaire qui répond 
à prefque toutes les indications. Je me 
fuis fervi quelquefois pour les Brûlures 
du vifage , d’un mafque de fine toile ,. 
dont je chargeoïs la furface interne de. 
cire vierge mêlée ou avec l’onguent de 
pommes, ou avec l’onguent blanccam- 
phre.…. | 
20. Dans les Brûlures de la feconde 
efpéce , Hildan coupe d’abord les vef. 
fies pour empêcher que la férofité âcre 
qu’elles renferment, n'écorche davan- 
tage les parties : il emporte en même. 
tems Pépiderme , afin quil ne fe ra= 
maffe plus de matiére au-deflous,& il ap- 
plique enfuite le défenfif fuivant fur les” 
parties brûlées , dans la vûüe de prév 
nir la fluxion qui'fuit ordinairement Ian 
douleur qui fe fait fentir dans ce ças, : 
1:04 
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Prenez du bol d'Arménie , du fañg - dra- 
gon, des noix de Galle, du Jafran de 
Mars, @ de l'acacia, le tout réduit er 

| poudre , de chacun 38. de Phuile -rofat 
Züj. de la cire nouvelle Z$. @ un peu de 
vinaigre, mêlés felon l'Art. Ou [clos Sen- 
nett, 


Prenez du bol d'Arménie , du [ang - dra- 
gon , des balauftes © des rofes rouges, 
le tout réduis en poudre, de chacun 38. 
de l'huile-rofat Zi. de la cire ZiR. mê= 
lés. 


Il applique fur les parties brülées l’on- 

guent fuivant : | | 

Prenez de longuent Bafilicum Zj. de Fhui- 
le-rofat de celle de lys blanc, de chacune 


Z£. & deux jaunes d'œufs , mélès. 
Ou, PURE 
Prenez du beurre frais @ de la graife dé 

poule récente, de chacun 3j. de la cire 
… mouvclle & d'huile de lys blanc, de cha- 
4 cun 50. faites fondre ces matiéres » © y 
_ ajoñtez enfuite du Jafran ©]. du mucilage 
… de femence de coings 3j. gnèlez le tout 
dans un mortier pour ën former un 0n= 
_ guent qui calme la douleur , ramoilit le 
… peau, © réfoût lés humeurs arrêtées dans 


Re | 
Pa 
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 lapartie. On peut y ajoñter, ft la dos) 
leur ef? violente, 58. d'opium. ‘4 
Ou , Le F 
Prenez du beurre frais Zi. de l'huile 721 
mandes douces, @ de celle de jaunes\\ 

. d'œufs , de chacune Z£. du fafran & de, 
lopium , de chacun D$. du camphre je 
du mucilage de femence de coings 7j. mé= 
lés pour un onguent. a 


dl 
7 


Lorfque fur la fin, la douleur eff ap- 
paifée & les parties bien détergées, om | 
peut y appliquer pour deflécher davan= | 
tage, l’onguent blanc de Rhafs, celut. 
de chaux, ou felon Paré, longuent blane 
camphré, ou un #utritum qu'il prépare, 
de la mamiére fuivante: | 


Prenez de la litarge d'or Ziv. de lhuile-ro= 
[et Süj. de Phuile de pavot Zik. de Pon< 
guent populeurm Züj. du camphre 3j. ag 
te le tout dans un mortier de plomb pour. 
én former un onguent. D L 


La méthode curative employée paf 
Sennert, différe peu de celle d’Æildan: 
Es conviennent auffi un & l’autre qu’a- 
près le panfement il faut enveloppe 
le membre avec un linge trempé dans « 


loxycrat chaud,& faire la ligature ur P 


L 
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aifée , en commençant de bas en haut. 

Il s’agit ici, plus que dans aucunau- 
tre cas , de la derniére délicateffe de la 
main dans le panfement. Plufieurs pro- 
‘pofent, pour éviter la douleur caufée 
en effuyant les parties écorchées, de 
couvrir ces derniéres d’un taffetas fort 
fin qu'on laifle par-defflus, comme daris 
la méthode de Ferrarius ; & à travers 
duquel les applications liquides & on- 
'étueufes néceffaires font portées fur les 
endroits brûlés pendant tout le tems 
convenable. Mais j'ai obfervé .que ce 
tafletas avoit quelquefois Pinconvé- 
nient de fe coller & de tirailler les par- 
ties : que d’autrefois il déroboit la vûüe 
‘des endroits qui demandoient la confo- 
ldation, & de ceux qui avoient befoin 
d'être rongés. | 
+ J'ai eu rarement befoin, depuis le 
commencement jufqu’à la fin de cette 
feconde efpéce de Brûlures , que de 
mon onguent de pierre calaminaire qui 
‘calme, digére, incarne , & cicarrife ad- 
mirablement bien : Mais fi ces Brûlures 
arrivent aux jambes, tous les digeftifs 
eur font quelquefois contraires ; 1l ny 
point alors , non plus que dans tous 
s cas où l’ulcératon n’eft que cutanée ;, 
ide meilleur reméde que le pompholyx. 

#, 


Ÿ 
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Fabrice Hildan nous dit avoir toûjours 
craint les defficatifs , comme favorifant 
les vilaines cicatrices qui font ordinaire= 
ment la fuite des accidens dont nous 
traitons. Pour prévenir ces difformités ; 
il continue , autant qu’il eft poflible , les 
applications relächantes & ot 
| 


J prefcrit pour cette fin le topique fui= 
vant, propre dans tous les cas. | 


Prenez du beurre frais, & lavé dans l'eau= 
rofe Ziij. de lhuile-violat, de celles d'œufs 
G d'amandes douces , de chacune 38. de 
la farine d'orge 3i$. du fafran 5j. du, 
mucilage de femencede coings %i. de la 
cire , ce qu'ilen faut , mêlés dans un mor- 
tier pour un onguent. Il eff émoilient, ane 
din, C* cicatrife peu à peu. l 


3°. Dans la troifiéme & derniére efpé= 
ce de Brûlures , où non - feulement les 
tégumens externes , mais les mufcles 
même font brûlés comme par les efca- 
rotiques les plus forts ; il eft à craindre. 
que la mortification ne s’étende, fi lom 
ne procure promptement la chûte des 
Pefcarre , pour mettre à couvert par-là 
les parties voifines du progrès de las 
gangréne. | “0 

Dans ce cas on emporte d’abord | 
veflies qui fe trouvent auxenvirons ; 
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bn effuye l'humeur qu’elles répandent : 
>n fépare l’efcarre le premier ou le fe- 
cond jour par l'incifion, ou on y fait du 
oins plufieurs fcarifications , afin que 
es remédes puiflent pénétrer jufqu'au 
ond, & arrêter le progrès de la morti- 
lication. 
_ Hildan confeille d'appliquer lPon- 
ent fuivant fur l'efcarre, ou les par- 
les brûlées.  : 


Prenez, du beurre frais lavé dans Peau-rofe 
Ai. du Baflicum Zi. der huiles de lys 
blanc œ d'amandes douces , de chacune 
36. Gun jaune d'œuf , mélés. 


A mefure que les croûtes devien- 
nent lâches & mouvantes , on obferve 
He les couper, autant qu’on le peut faire 
fans caufer de la douleurau Malade. On 
peut fe fervir à chaque panfement, de 
la fomentation fuivante qui calme la 
Houleur, adoucit , relâche la peau, & 
hide Paétion du digeftif, 


Prenez. de la racine de guimauve 3ïj. des [e- 
 mences de coings & de fœnugrec , de cha- 
 ‘ cune une poignée ; faites cuire ces matié- 
res dans l'eau , ou dans le lait de vache ; 
. fila douleur ef? violente, ajoñtez , fr vous 
| MAS à d LÀ ! 
1 voulez , à la colature, un peu d'huile de !ys 
ik 


L 


Ca 
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blanc, & & en Jomenter, les parties avec ur 
éponge trempée dedans. : 


Sennert a copié les principaux remédes 
du même Auteur. 

Après fa chûte-des croûtes , il fard 
déterger l'ulcére avec Ponguent ægyp- 
tac, dans les gens robuftes, & avec le 
faivant, dans les perfonnes délicates. 


Prenez du précipité en poudre , dela racine 

.… d’ariffoloche ronde © de La farine. d OTLE » 
de chacun 3j. formez un onguent de cês 
matiéres avec ce qu'ilfant de miel-rofat , 
un pen de térébenthine lavée. Si la Br4- 
lure attaque La tête ou le vifage > 07 PEUE 

as à ce reméde un peu de comme Ele- 


, diffoute dans Phnile-rofat, 


Après [a mondification de l'ulcére , on 
fe {ert du farcotique fuivant; ou fem 
blable. o" 4 


Prenez de Lx poudre d'aloës , de La farcocole 
Œ dela myrrhe, de bon 3ij.du miel 
rofat, ce qu'il en faut pour ur EURE F 


Il faut dans fa confolidation de ces 
ulcéres, avoir grand foin éviter L les 
ingrédiens trop defléchans , à caufé 
des vilaines cicatrices qui en ref 
roient. Servez -vous dans cape 
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bnguent fuivant, felon l'avis du même 
Hildan. | 


me 
°renez. de l'emplâtre de diapalme 3ÿ. des 
grailles de poule € de canard, de cha- 
cune 3%, faites fondre ces matiéres en- 
femble ;& y mélez enfuite de lalun bru- 
dé, du plomb calciné, de la litarge 
d'or, © de la pierre calaminaire ; de. 
chacun 3j. formez-en un onguent dans 
un mortir , en y ajoñtant des mucilages. 
de femences de coings G* de fœnugrec, au. 
tant.que les ingrédiens en pourront re- 
cevoir. 


u faites ufage de celui-ci préparé 
wec lalbatre. … | 


yenez de l'albâtre calciné Zik. de La pierre 
ponce calcinée 38. de Palun brâlé 3j. 
réduifez ces matiéres en une poudre tres- 
fubrile dont vous formerez un onquent! 
avec de la cire blanche, du fuif de cerf, 
des builes d'amandes douces @ de lys 
blanc, de chacun 7j. de l'huile d'œufs 
ZR. Il ramollit, calme la douleur , & 
“procure une belle cicatrice, AT 

. Mais quelqué bien concertés que 
buiflent être les rémédes détaillés : ce- 
jendant tout Praticien. expérimenté 
crouvéra des occafions de les varier fe- 


PI 
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Jon le dégré de fenfbilité des parties , 
la variété des confüitutions ; & les dif. 
férensaccidens qui fe préfentent. Il fera. 
même obligé d'employer des topiques 
qui humeétent, digérent , détergent , 
incarnent, ou defféchent plus ou moins, 
felon les différentes parties attaquées 
de la Brûlure ; fur quoi on ne fçauroit 
donner aucune régle exatte. 

: On'doit obferver avec foin , lorfque 
dans les Brûlures des extrémités, Les 
doigts des mains & des pieds fe trou- 
vent brûlés, de les tenir féparés, & de 
leur donner à chacun leur bandage par- 
ticulier ; car fi. Pon permettoit qu'ils {e 
touchaflent alors , ils fe réuniroient en= 
femble : il feroit auffñ fort dangereux, ft 
les doigts reftoient toûjours étendus où 
fléchis, ou le poignet & le coude dans 
la même poftion, qu'ils ne fuffent en- 
fuite gênés dans leur mouvement. C’eft 
pourquoi on doit avoit la précaution à 
chaque panfement , de mouvoir douce= 
ment. ces parties pour en entretenir le 
jeu. Ou s’il arrive qu'une même fitua= 
tion foit toùjours néceffaire, il faut fai 
re tout fon poffible pour garder la plus 
convenable, & conferver le mouvement 

* le plus utile. 1 
Hildan avoit accoûtumé pour préve: 
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air la difformité du vifage dans les Brû- 
Lures de cette partie , de tendre fouvent 
a pegu de chaque côté avec fes doigts : 
par-où les fibres contrattées & ridées 
par le feu , cédant & revenant un peu à 
blles , les rides fe trouvent un peu dimi- 
nuées, finon totalement effacées. Mais 
cette manœuvre même fera impratica- 
ble fi toutes les parties font écorchées : 
hors de ce cas on peut tenter cette pra- 
que , pourvû qu'on ait la précaution 
Vétendre graduellement & fi douce- 
ment. la peau, qu’on n’excite aucune 
ouleur : d’où pourroit réfulter une 
ouvelle fluxion. 

Je pañle ici fous filence les Brûlures 
des veines, des artéres, des tendons, 
des ligamens, des glandes, des aînes, 
es aiflelles & des jointures ; renvoyant 
bour ces cas au fçavant Traité de l’in- 
comparable Aildan, dont je ne puis trop 
recommander la lecture à tous ceux qui 
profeffent la Chirurgie. 
Avant de quitter ce Chapitre, je 
rois qu'il eft eflentiel de dire quelque 
ichofe des Brûlures faites fur-tout au vi- 
age par la flamme de la poudre à ca- 
nor. 
… Ambroife Paré dit dans fon Chapitre 18, 
Liv. 12. Que les taches faites par les 


168 DEs MALADIES 
grains de cette poudre ne peuvent être 
quelquefois emportées ni par les véfica- 
toires, ni les fcarifications, ni les ventou- 
fes, &c. Cependant fi ces grains ne fe 
trouvent qu'au-deflous de lépiderme ,: 
ou peu engagés dans la peau, on peut les! 
en tirer foit par un inftrument convenas 
ble,foit en emportant la cuticule donton: 
aide enfuite la régénération. Voilà com- 
me je me fuis conduit depuis peu à l'é- 
gard de deux enfans, frere & fœur , qui 
badinant dansune chambre , oùle pere: 
avoit laiflé fes piftolets chargés , par 
bonheur avec la feule poudre ; le gar- 
çon reçut la charge d'un d’eux dans la 
main ; & la fille dans le vifage. Les yeux 
furent heureufement garantis , mais le 
front, les paupiéres , les joués & le 
nez , fur-rout d’un côté, étoient terri- 
blement défigurés. J'ôtai tout ce que: 
je pus avec la pointe de mon déchauf- 
{oir , après quoije raclai les parties avec: 
Je même inftrument , d’aufli près qu'il 
étoit pofhble ; je fis enfuite une em-. 
brocation fur tout le vifage enflé , avecs 
lhuile de lin, agitée avec celle de fu 
reau , & j'étendis mon cérat par-deffus : 
ces fecours joints à la faignée & à une: 
diétetenue & rafraichiffante , abfolu- 
ment néceffaire dans toutes fortes de 
Brûlures, 


Li 
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Brûlures , diffipérent l’enflûre dans peu 
de jours ; mais le vifage refta noir par 
Pimpofhbilité qu'il y eut d’emporter les 
rains.de poudre avec l'aiguille , le dé- 
chaufloir ,:ou la lancette. Touché de 
Pétat de cette jeune fille fort défigurée 
par cet accident, j'appliquai fur diffé- 
sentes-parties. du vifage un doux véfica- 
-oiré de cantharides que j'y laïffai juf. 
qu'a ce que.je vis la cuticule élevée en 
vefhes. J’emportai celles-ci ,.& je mis 
ur les endroits écorchés lemplâtre de 
nélilot fimple ; le lendemain matin une 
Brande-partie de la poudre & la lame 
ntèrne de lépiderme vinrent avec l’em- 
Sltre. Je panfai les parties écorchées 
-ommé auparavant: mais obfervant que 
cette émplâtre les échaufloit & les en- 
lämmoit, je répandis une très-légére 
ouche de précipité rouge fur les en- 
lroïts encore noirs , & où la poudre é- 
oit engagée plus profondément : je fis 
snfuite une embrocation tout autour 
vec l’onguent de fureau , & couvris de 
on cérat les parties écorchées , de 
ième que celles où j'avois étendu le 
précipité. Cet appareil laiflé près de 
leux jours fur la partie; entraîna avec 
u prefque toute la poudre reftante ; en 
jite que je n’eus plus befoin de répé: 
Â Tome IL, 
1E. 
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‘lement Papplicadion de mon cérars: é@ 
| feffuyai les parties d’affez près avec ur 


fin linge. Par cette méthode la poudre 
fut entiérement emportée, la rougéur 
diflipée deux mois après, & la jeune 
fille recouvra fà premiére beauté, à læ& 
grande joie de fes parens, par Pufage du 
Cofinétique ordinaire fait avec le blanc 
de baleine & l’huile d’amandés douces, 

Hildan fe fervoit dans ce éas du véft 


catoire fuivant : É 


pers € 


24 ‘4 

Prenez fix cantharides en poudre ; @* demi 
once de levain 3 mélezx-les dans un mors 
tier avec une ou. deux gouites de vinais 

f 9 Tu 

gre pour en former une efpéce d'ongucrit à 
dont on fera de petites emplâtres qu'on.aps 
pliquera fur les endroits noirs , obfervant 
toñjours d'éviter les yeux. 


Après qu'il avoit emporté les veflies, 
il panfoit les parties écorchéesavec Von: 


guent fuivant : : 


Prenex, du beurre frais 3j. de l'onguent ba 
des huiles de lys blanc © de jaun 
d'œufs, de chacun 3ij. mélés. L 

Pour modérer la douleur : 


Prenez de l'huile-rofat, de celle d'amañ 
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chacun %j. mélez-les par la fufion , @ L 
ajoñtez enfuite Dj. de camphre , ® ur 
peu de mucilage de femence de COÏNES à 
mÊËlés pour un onguent. 


(1 

Mais fi les parties du vifage étoient 
mplement brûlées par la flamme de la 
udre ;, ilfe fervoit de l’onguent déja 
icrit , fait avec le favon, Phuile-rofat 
celle d'amandes douces. Si la même 
amme brûle les yeux, on peut y diftil- 
r fréquemment du lait de femme » mê- 

avec de leau-rofe ; ayant eu foin de 
ire infufer auparavant un peu de fa- 
in dans ce reméde. On applique en- 
te fur Poil, des comprefes très-fines 
tbues du collyre füivant , dont on les 
imétte à mefure qu’elles fe féchent 
: la partie affettée. | 


nez de l'eau-rofe Zi. des Jemences de 
coings © de fœnugrec, de chacune 36. 

u Jafran entier S. Laiffez ces marie. 
es en infufion pendant quatre heures ;æ 
des coulez enfuite en les exprimant, 


n'peut ajoûter à ce mucilage, lorf. 
’on voudra s’en férvir, un peu de 
: de femme ; & dans le cak de grande 
uleut , trois où quatré rs d'opiure 
A 1} 


| 


‘des douces, & de la cire blanche , de 
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diffous auparavant dans l'eau-rofe : mais. 
on doit être circonfpeét dans lufage de 
ce calmant. AR LH 

. Le fang de pigeon récent , & diftillé 
dans l’oœil , eft regardé comme un grand 
anodin. Enfin on peut fubftituer aux 
comprefles trempées dans le collyre ct 
deflus , le cataplafime fuivant , appliqué 
{ur les paupiéres de la même maniére. 


Prenez de la pulpe de pommes douces cuites 
fous les cendres Zij. de la farine de fæ- 
nugrec 3ij. de celle d'orge 3j. Faites cuire 
ces matières dans le lait de vache juf 
qu'à confiffance de cataplafme ; ajoñtex- 
y fur la fin DM. de fafran, un jaun 
d'œuf G un peu d'huile-rofat. 


On termine la cure par le collyre fui 
vant, prefcrit pour fortifier la vûe affoi 
blie par la fluxion. 


Prenez des eaux de fraife, de fenouil, & d 
rofes , de chacune 2j. de la tuthie prépa 
r'ée 3j. du fafran Dj. mélés. | 

- Obfervez dans l’'ufage du lait de fem 

me , de le changer tous les jours à caul 

de fa grande difpofition à s’aigrir. » 

Une des plus fâcheufes fuites de dk 

fortes d’accidens , font les coûtures d 


£ 


res & inégales, laiflées par les cicat 


ses des parties Brûlées. Cequi n6 pa- 
ention que les fibres du réfeau de la 
Jeau , tordues, ridées ou contratées 
par la violence du feu, ne peuvent.quée- 
aifler voir entre l'ouvrage du Chirur- 
gien, &' celui du Créateur, une aufli 
rande différence que celle qui fe trou- 
ve entre la tiffure de la plus belle bati- 
e, &les coûtures faites par quelque 
mal-adroit aux déchirures dela même 
‘oile : car quelque habile que foit PAr- 
ifte , les cicatrices reftent fouvént mé: 
pales, éminentes ou enfoncées : tandis 
qu'elles pincent dans quelques endroits, 
S font lâches dans d’autres. Elles font 
nême fi trompeufes , qu'il arrive fou- 
vent qu'après avoir paru pendañt quin- 
ze Jours , ou un mois, aufli douces. & 
unies que la peau, elles deviennent ru- 
des & prefque aufli dures que la corne. 
Left la raifon pourquoi l’Auteur fi fou- 
vent cité ( Æildan ) tächoit de tenir la 
peau tendue & unie durant toute la 
cure ; & qu'en garde contre les remé- 
Hes .trop defféchans , il préféroit ceux 
qui font humides , adouciflans & relà- 
&hans ; fi du moins il étoit poftble 
obtenir par-là la guérifon. Il inventa 
dans la même vûe différens bains & li- 


ï H 5j 


“oîtra point fürprenant , ft Pon fait at- 
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nimens: lubrifians pour affouplir. les ex; 
catrices endurctes qu'il-applanifloit en 
luite autant qu'il étoit poffible, en com: 
primant les endroits faillans avec une 
plaque de plomb frottée de mercure; 
& attachée fur les parties. Mais voyez 
fur cette matiére, & fur bien d’autres 
inventions. ingénieufes , les Ouvrages 
de ce fçavant Auteur. 

… Je finirai ce Chapitre par lhiftoire 
duneBrûlure remarquable, | 

+ Une Demoifelle âgée d'environ: vingt 
ans ,.ayant eu le malheur de tomber 
dans le feu à l’occafñon d’une attaque 
d’épilepfe , elle eut le vifage , un côté 
de latête , ie col, une mammelle, un 
des bras, &la main miférablement brû- 
lés. Elle fut mifefur le lit dans ce pi- 
toyable état. Quelques minutes après 
revenant un peu à elle, elle commença 
_à fe plaindre & à foupirer de la ma- 
mére la plus touchante, ignorant en- 
core ce qui lui venoit d'arriver. Ap= 
pellé pour voir la Malade , je paffai lé- 
gérement fur les parues brülées une 
plume trempée dans parties égales 
huile de lin tirée fans feu, & d’huik 
de fureau, j’appliquai enfuite fur le v 
fage une efpéce de mafque de toile e 
tiémement fine, & je couvris les autre: 
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arties de fins lingés ; ordonriañit d’hu- 
mecter de temsen tems l’extérieur de 
ces enveloppes avec le mème reméde, 
& de mappliquer fur lés yeux qu'un 
icollyre fait avec l’eau-rofe. & Îles tro- 
\chifques blancs de Rhaf6r. Ve faignat la 
Malade d’abord äprès le paniement ; 
\& lui prefcrivis un julep anodin avec 
deux onces d’eau de pavot rouge ; de- 
mi-once de firop de diacode, & dix 
gouttes de laudanum liquide. Je la 
itrouvai le lendemain matin fort in- 
iquiéte , le vifage étoit extrèmement 
‘enflé, & les yeux commençoient à fe 
ifermer par la fluxion furvenue aux pau- 
ipiéres. Il y avoit peu de vefies confi- 
(dérables ; mais il paroïfloit plufreurs 
ipuftules qui fournirent une matiére af 
ifez abondante après leur ouverture: 
‘Toute la peau du vifage ; & même: de 
itoutes les parties brûlées, étoit dans un 
(état à faire juger qu’elle feroit entié- 
rement tombécen efcarres, ft la Malade 
avoit été laiffée pendant deux jours 
dans cette déplorable fituation. La 
Brûlure du bras & de lx mammelle for- 
moit une croûte aufli noire qu'un char- 
bon. | 
. Appellé ce jour-là à vingt milles de 
chez moi, je laïffai la Malade fous les 
LÉ Hi; 
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foins de M. Perry, à qui j'envoyai ut 
pot de mon cérat de ‘pierre calaminaire 
avec les autres remédes que je crus 
néceflaires: Dé retour le lendemain aû 
foir chez la Malade je trouvai le vifage 
prodigieufement «enflé, & les efcatres 
paroïfoient dans quelques endroits vou* 
loir fe féparer. Je fcarifiai les croûtes du 
bras & de la mamelle , & les panfai 
avec mon cérat appliqué: fous différens 
tes formes , felon que la nature des:par= 
ties fembloit l’exiger. :Appellé à deux 
heures du matin à l’occafion des douz 
leurs violentes qui tourmentoient la 
Malade , je lui donnai trente gouttes 
de teinture anodine:de Sydezham , dans 
deux ou trois cuillerées d’un julep per- 
lé. J'y retournai à onze heures dans le 
deflein de la panfer; mais l'ayant trou* 
vée afloupie , avec un pouls fort , & 
la refpiration libre, je renvoyai le pan- 
{ement vers Les deux heures de l’aprèss 
midi, pour ne la point priver du re- 
pos dont elle jouifloit alors. Ayant levé 
Vappareil, japperçus qué plufieurs des 
grandes efcarres commençoient à de: 
venir lâches, je les touchai légérement, 
avec un mélange d'huile de milleper= 
tuis & de celle de lin ;je panfai comme 
auparavant la mamelle :& le bras avec 
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de Pafilicum ; je verfai un peu d'huile 
 d'hypericum far les endroits {carifiés, & 
‘Jappliquai mon cérat fur toutes les au- 
(tres parties comme ci-devant. 

Je panfai les parties où Pappareil 
‘étoit fujet à fe rider, deux fois par jour, 
 & les autres une fois feulement ; con- 
tinuant ainfi jufqu'à ce que les croûtes 
itomberent , & que les endroits brûlés 
‘du vifage , de-fa tête & du col paru- 
rent d’un rouge vif. Les efcarres du bras 
& de la mamelle furent encore quel- 
que tems à fe féparer, quoique lâches 
fur les bords. Jétois obligé de donner 
matin & foir quinze gouttes de teinture 
‘anodine , qui émoulloient un peu la 
Violence de la douleur ; quoique néan- 
moins la Malade fût , la moitié du 
jour, fur - tout quelques heures après 
e panfement, dans les plus cruels tour- 
mens. Obfervant que le laudanum com- 
mençoit à opérer environ deux heures 
après qu'elle Pavoit pris, je le donnai 
de maniére que fon effet pût avoir heu 
vers le tems du panfement, ou bientôt 
après, dans la vûüe d’obvier à Ia dou- 
leur augmentée par ce dernier, quoi- 
que fait avec le dernier ménagement. 
E nourriture confiftoit dans les crè- 
mes d'orge , les panades 4 le botallon 
|? v 
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de poulet ;; la boïflon étoit prife du pe- 
tit lait & des émulfions faites avec les 
quatre femences froides majeures, læ 
‘femence de pavot blanc , les amandes 
douces & Peau d'orge. 
La principale attention fe terminoit 
à préfent à confumer les chairs baveu- 
fes , & à en empêcher le progrès dans 
certains endroits , tandis que je travail- 
lois à l’incarnation des autres. Il ne re- 
fta après la chûte de lefcarre de la pau- 
piére de l'œil droit, qu’une lame fort 
mince de la membrane intèrne ; ce qui 
me fit craindre que venant aufli à fe fé- 
parer, l'œil ne reflät découvert. Elle 
s’incarna cependant; mais il eft refté 
une efpéce d’albugo fur la moitié de la 
prunelle. Il y avoit fur la partie fupé- 
rieure du zigoma une efcarre fort épaiffé 
qui ayant laiflé par fa chûôte une perte 
de fubftance confidérable , je ne pus, 
malgré tous mes foins, procurer lincar- 
fation de ja plaie, fansque la paupiére 
inférieure ne reftât tant foit peu tirail- 
Iée en-bas. La grande fluxion furvenue, 
à l'œil me fit prefcrire différens colly-ù 
res ; les uns avec le lait de femme &" 
Peau-rofe , les autres avec les mucila=W 
ges des femences de pfyilium & de 
coings, extraits dans Peau de plantain: 
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& enfin quelques autres pour deffécher 
Thumeur, faits avec la tuthie bien lévi- 
gée , l’eau de fray de grenouille , & 
Quelques grains de fel de faturne, Mal- 
gré tous ces fecours 1l mé fut impofli- 
ible de prévenir un larmoyement qui, 
quoique très-léger ne peut qu'être ap- 
| perçu fur une partie, où le moindre dé- 
{ordre caufe de la difformité. Foute la 
Ifurface du vifage , en defcendant juf- 
qu'au fein, y comprenant même le fom- 
imét de la tête, les oreilles, & fort 
avant derriére le col, ne préfentoit 
plus à préfent qu'un ulcére continu, 
‘dont la douleur étoit fi infupportable, 
(que la vertu la plus ftoïque y auroit fuc- 
«Combé. | 
La quantité de la matiére fournie par 
itoute l'étendue de Pulcération , étoit 
| prodigieufe ; il y avoit même peu d’ap- 
|parence d’en voir la fin , ainfi que de la 
douleur continuelle , avant la parfaite 
eonfolidation dès parties ulcérées. Poux 
ine rien omettre de ce qui pouvoit con: 
tribuer au rétablifféement de la Malade, 
(& en même tems pour mettre autant 
ique je le pourrois , ma réputation à 
‘gouvert des réflexions de certaines gens 
(qui s’imaginent en voyant les ruines de 
dk beauté occafonnées se ces fortes 
| vi 
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d’accidens ; qu’on auroit pûles prévez 
nir; dans ces vûes, dis-je, je fis ap- 
peller M. Richard Blundell fameux Chi- 
rurgien , qui approuva ce qui avoit été 
fait, & avertit les parens que fi la Ma- 
lade furvivoit au mal, ils dévotent s’at- 
tendre à lui voir le ivifage défiguré par 
des coûtures & des cicatrices difformes, 
qu'il étoit impoflble de prévenir en pa- 
reils cas. DRM | 
Les parties ulcérées étoient à pré- 
fent fi fenfbles , que je ne pouvois plus 
les efluyer , quelque doucement qüe je 
my pris, fans caufer la douleur la plus 
aigue ; fi je ne fafois même qu'appli- 
quer par-deffus la plus fine charpie pour 
imbiber la matiére , lorfque je venois à 
Fôter , la Malade jettoit les cris lesplus 
lamentables. Ese | 
Il arriva dans plufieurs des endroits 
où la Brülure étoit la plus profonde, 
qu'après la chûte de la premiére efcarre 
il en vint une feconde, un ou deux jours 
après ; & après celle-ci une troifiéme. 
dont je procurai toûjours la féparation. 
par le digefüif; mais je ne pan{ois plus. 
les endroits fecs, vermeils & bien dé-. 
tergés , qu'avec des plumaceaux faits. 
de la charpie la plus fine &:la plus: 
douce ; & lorfque celle-ci ne fufhfoit 


|  BETLA PE 0. 181 
pas pour réprimer les chairs baveules , 
aucun cathérétique ne me réuflifloit 
mieux, & ne caufoit moins de dou- 
léur que la chaux vive, dont j'étois 
obligé de répandre une légére quantité 
fur certains endroits , {tous les deux ou 
trois jours. Je me fervois toûjours de 
mon cérat dans les endroits néceflarres. 
Quelques-unes des parties étoient ; 
comme je lai déja dit, paniées à fec, 
d’autres avec le pompholyx; certaines 
avec l’onguent de tuthie , & d’autres 
autrement. Je tâchai d’applanir les en- 
droits trop faïllans , en les touchant lé- 
gérement avec la pierre de vitriol, celle 
dalun, ou de la charpie préparée en 
trémpant des morceaux de vieux linge 
dans une diflolution vitriolique , féchés 
enfuite & effilés : mais je ne pus me 
fervir d'aucun de ces cathérétiques , 
quelque légére qu’en fût l'application , 
fans attirer une douleur horrible qui du- 
soit plufieurs heures. Ceci me déter- 
mina à préparer différens nouets de fine 
batifte , à demi-pleins des poudres fub- 
tiles de tuthie , de cérufe & de pierre 
calaminaire, que je fecouois légérement 
fur les parties qui me paroifloient le 
demander. Je préparai aufli de la char- 
pic faite de morceaux de linge, trem- 
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pés auparavant dans Peau de chaux $ 
j'arrêtois par cette charpie & la chaux 
même, le progrès des chairs fongueu- 
{es , rien autre chofe ne pouvant lé 
faire, & les difpolois par-là à la éica- 
trice. Elle fe formoit néanmoins fi len- 
tement fur les bords ; que j'aurois eu de 
la peine à en voir la fin, fi elle wavoit 
été favorifée par Le defféchement qui fe 
 faifoit vers le milieu de plufeurs des 
endroits imbibés, entre lefquels les ef- 
paces defféchés repréfentoient comme 
autant de petits ifthmes. | 
On s’apperçoit aifément iei du grand 
ouvrage que cette brûlure dut me don- 
ner, pour en terminer la guérifon. Fa- 
vois à faire fuppurer certains endroits ; 
tandis que d’autres demandoient Pin- 
carnation ;. les uns le -defféchement, les 
autres la deftruétion des chaïrs fon- 
gueufes ; & le tout avec un ménage- 
ment fans égal. Les doigts, les oreilles, 
les paupiéres , les narinés , les lévres ; 
Sc. exigeoient aufif un foin tout parti- 
culier , pour en conferver , aütant qu'il 
{eroit poflible , la forme naturelle ; & « 
les garantir du rétirement , dé la con. 
traction, ou de l’adhérence. Les mul. 
cles maftoidiens brûlés dans plufieurs | 
endrois , formant par leur CICALTICS | 
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avec les mufcles du larynx, un enfon- 
cement, je fis coucher la Malade aufli- 
bas qu’elle pouvoit le faire, pour pré- 
‘venir le tiraillement de la tête vers le 
ermum : inconvénient que jévitai ef- 
fectivement , en retenant ainfi les muf- 
cles diftendus ; quoique cette fituation 
fût un peu gênante & douloureule. 
Je voulus abandonner la teinture 
‘anodine après la quinzaine ; mais la 
premiére nuit que la Malade pañla fans 
ce calmant, les douleurs furent fi vio- 
lentes , que ravi de pouvoir lui pro- 
curer quelque repos, quoiqu’avec quel- 
‘que peu de rifque, je mhéfitai plus à 
(lui donner encore pendant un mois xv. 
‘ou xvj. gouttes de la même teinture, 
toutes les vingt-quatre heures. Il étoit 
inéanmoins quelquefois très-difhcile de 
Ja garantir du délire. Le front, les cô- 
tés des tempes, & la partie fupérieure 
externe des joues furent les dermiers 
à fe recouvrir de la peau. Un des côtés 
du bout du nez qui avoit été brûlé juf- 
qu'au cartilage, refta un peu plus plat 
& plus mince que Pautre. La peau du 
menton cruellement brûlée , parut fe 
æégénérer d’une manïére paflablement 
unie ymais étant reftée légérement pin- 
cée , elle ure un peu en-bas , {ur-tout 
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quand la Malade fourit , le coin de Îa. 
lévre inférieure. AR 
Lorfque les parties furent cicatrifées ; 
je préparait un liniment avec les racines. 
de guimauve , de lys blanc , de bryone, 
les vers de terre, les femences delin 
& de fonugrec , cuits dans lhuile de 
pieds de veau ; & j’oignis fréquemment 
avec ce reméde les parties qui paru- 
rent les plus difpofées à fe froncer , ou 
à refter pincées par les coûtures. Je me 
{ervis pour rétablir la couleur de la 
peau, d’une préparation de bifmuth , 
de pommade, de blanc de baleine & 
d'huile d'amandes douces. | 
La cure ainfi finie dans l’efpace d’en- 
viron deux mois , fans la perte d’aucune 
partie , fembloit faire efpérer que la Ma- 
lade ne feroit pas ft défigurée par les 
coûtures qu’elle le fut enfuite. Car un 
mois après la guérifon, la peau du men- 
ton commença à fe racornir un peu 
dans quelques endroits ; comme le fit 
auffi la lévre fupérieure, & la partie la- 
térale externe de la joué dont la cica- 
trice durcie & defléchée tirailloit uns 
peu en-bas la paupiére inférieure ; ces 
qui occafionna un léger larmoyement.s 
Ces circonftances doivent rendre les 
jeunes Chirurgiens très - crconfpects. 
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dans leur prognoftic, & leur apprendre 
à n'être pas trop précipités dans les 
promefes qu'ils font à leurs Malades : 
puifque l’on vient de voir que la nou- 
elle peau, durcie & contraétée par 
Pair, forme, après. fa parfaite confolida- 
tion, des cicatrices calleufes: & diffor- 
mes : ou bien fe collant trop étroite- 
ment aux mufcles, elle en gène le mou- 
vément, ou-en rompt l'équilibre par fon 
tiraillement inégal ; ce qui produit -en- 
fuite des difformités, contre Pattente 
«des jeunes Praticiens. 
Après avoir effayé dans les Brûlures, 

|& une infinité d’autres cas, lesremédes 
Iles plus vantés, je n’en ai point trouvé 
«qu’on puiffe comparer à mon cérat, de 
pierre calaminaire, dont j'ufai près de 
«dix livres dans la maladie dont je viens 
de faire Fhiftoire. Depuis vingt ans que 
‘je me fers de cet onguent , je crois en 
‘avoir employé annuellement environ 
‘vingt-cinq livres, une année dans lau- 
tre. Enforte que la grande expérience 
ique jai de ce reméde peut me mettre 
en droit de juger de fes propriétés fin- 
guliéres , & de’ fes bons effets dans 
toutes les excoriations & ulcérations 
cutanées , foit qu’elles viennent de la 
|’Losi , ou de lécorchüre dela peau, 
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occafñônnée par .des humeurs falines,, 
âcres ou corrofives. Fofe même affurer 
fans en trop dire , qu'il eft plus efficace 
dans toutes ces efpéces debleflures fus 
perficielles , que les onguens defficatifs 
rouge , blanc, rofat , de chaux; de tu- 
thie, de pompholyx, &c. ou qu'aucun 
des épulotiques dont on fe fert au- 
jourd’hui. L’amour du bien public ne 
peut donc que me faire recommander 
fincérement ce topique à tous ceux qui 
profeflent la Chirurgie , & exhorter les 
Apoticaires à le tenir préparé dans leurs 
boutiques , pour le donner aux pauvres 
gens à un prix rafonnable , au lieu du 
baume de Éeucatel, où autres remédes 
impropres que le peuple applique ign0- 
rammient fur les playes profondes de la 
peau. ; 
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CHAR TRE SE 
Des Bleffures de la Peau faites par 


les Morfures des Bêres vénimeufes. 


| Lusieurs Sçavans , & entrautres 
À le célébre Do&eur Mead (a) ayant 
traité expreffément de la nature de ces 
‘venins & des autres poilons , je mé- 
itendrai moins fur la maniére dont 1ls 
‘affectent le fang & les efprits; nratta- 
“chant fur-tout ici à l’hiftoire des faits , 
-& à la pratique la plus approuvée dans 
ces fortes de cas. 

Je ne m’arrêterai pas non plus à Phi- 
iftoire ni aux remédes des morfures {at- 
tes par les animaux vénimeux , foit ter- 
reftres, aquatiques, ou amphibies , é- 
itrangers à notre pays. Ainfi nous paf- 
ferons fous filence les différentes efpé- 
rces de ferpens mentionnés par les Au- 
teurs, de même que les infectes exoti- 
ques. Les perfonnes curieufes fur cette 
imatiére peuvent parmi nombre d’autres 
Auteurs , confulter Sesnert (b) qui a 


ee (a) Defcrip. Méchaniq. des Poifons. 
- (b) Lib. G'part, 8 .cap. 7. de venen. ab Animal. 
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donné une courte Hiftoire de ces a 
Maux avec le diagnoftic, le pronoftie® 
& la curation de leurs morfures : Nos 
Anglois peuvent lire là-deffus M. Ram- 
der. On trouvera dans Baglivi une am 
ple Defcription, & une. plus fuccinte 
dans le Do“teur Mead , de la Tarentule 
efpéce d’araignée de la Poïille. Notre 
deflein n’eft que de traiter ici des mor- 
fures faites par les Æydrophobes ; les 
Chiens & les Chats enragés, &. quel- 
ques, autres bêtes vénimeufes: qui. fe 
trouvent chez nous ; dont les efprits fu- 
ricux & envenimés portent fur-tout leu 
impreflion fur la falive , quoiqu'ils cau- 
fent quelque altération dans le fang , & 
enfuite dans le fluide nerveux ; ou mê- 
me quelquefois d’abord dans ce dernier, 
s’il fut en juger par les promts & cruels 
effets qu'ils opérent fur le cerveau. 
Par efprits furieux, je n’entends point 
ici tout léger accès de colére , mais 
une forte de défordre particulier ,: pro- 
pre à les transformer de leur nature dou- 
ce & bénigne , en une fi maligne , que. 
tout lanimal eft tranfporté dans une e£s 
péce de furie ou de rage : ces efprits 
ainfi difpofés imprimant à tous les fucs! 
du corps , mais plus particuliérement à 
la falive, leurs pernicieufes qualités, di 


F 
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pofent cette derniére à exciter le mé- 
ime trouble & la même fureur dans les 
autres animaux , lorfqu’elle vient à être 
mêlée avec leur fang & leurs humeurs. 

» Je fçais qu'il y a des Auteurs qui ne 
‘veulent point que les efprits ou la 
Îymphe nervale, foit le véhicule de ce 
|poifon ; mais que celui-ci foit logé dans 
eue humeur particuliére contenue 
dans fon propre réceptacle, d’où Pani- 
mal le lance lors de la morfure. Ainfi 
dans Ja vipére le venin féparé par des 
glandes particuliéres , & confervé dans 
fon réfervoir, eft exprimé à travers les 
dents , percées pour cette fin: dans les 
Chiens il eft contenu dans la falive, &: 
dans divers autres animaux fourni par 
leurs aiguiilons. Mais de quélque endroit 
qu'ilvienne , il porte avec lui beaucoup 
de force dans très-peu demaffe: (porefas 
maxima in minima mole :) car fes particu- 
les introduites quelquefois par une pi- 


 quûre prefque imperceptible, caufent 


un trouble dans ia machine , aflez con- 


_fidérable pour en opérer la ruine to- 
tale. | 


Quoique je ne doute point de la 


| qualité vénimeule de certaines morfures 


particuliéres , cependant je fuis très- 
porté à croire que les accidens occa- 


190 Des MALADIES 
fionnés par quelqu’une d'elles, peuvent : 
: être plus ratfonnablement attribués à la | 
nature & à la grande fenfbilité de la 
partie mordue; fur-tout fi ceci arrive 
dans des conftitutions cacochymiques’ 
& fort dérangées, où des fymptômes 
légers en apparence deviennent fort 
difhciles à guérir, & même fouvent fa- 
tals. Je me fouviens à cette occalion 
d’avoir eu beaucoup de peine une fois à 
fauver un doigt mordu par un homme: 
dificulté que je crois devoir plutôt at- 
tribuer aux contufions & aux déchiru- 
res des tendons & des ligamens , qu’au 
venin de la morfure. Ce doigt refta mè- 
me , malgré tous mes foins, roide & 
fans ufage. Hildan (a) rapporte plu- 
fieurs exemples , où des morfures fem- 
blables faites par des hommes , ontété 
très-difficiles à guérir. Ce qui n’eft point 
furprenant , eu égard à leur fituation 
fur les jointures. Mais il avoïie que, 
quoique [a morfure d’un homme en co- 
lére foit fort dangereufe , les fymptô- 
mes en font beaucoup moins cruels que … 
ceux qui font caulés par celle d'une « 
perfonne mordue auparavant par un * 
Chien enragé, ou quelque autre bête « 
vénimeufe. ‘4 
(a) Cenr, I, Of, 84. & 8 5, Cens, 4, OP. 87; 


DE LA PE ASS 191: 
Zacutus Lufitanus (a) donne deux 
xemples remarquables de morfures fai- 
és par des gens furieux: : L’une für le 
renou ; qui fut fuivie de lagangréne &. 
le [a mort; autre fur le doigt indice, 
qui occafionna un ulcére qui ne put 
ètre détruit que par la perte de toute 
a main,qu’on fut obligé de couper pour 
rrêter la: morufication.. Mais je crois 
pu’on doit attribuer aufli les fymptômes 
te ces deux cas, à la nature des parties, 
x à la mauvaife conftitution du corps, 
»lutôt-qu'à aucun venin réel dans les 
lents, ou la falive de la perfonne qui 
nord; n'étant d'ailleurs: fait mention 
Pautres accidens dans ces morfutes, que 
le: ceux qui accompagnent quelquefois 
£s contufions ordinaires ‘des mêmes 
parties. ji 11900 $ 
Le cas rapporté par Meckrin (b) a à 
a vérité quelque chofe de plus remar- 
quable , quant aux fymptômes, indi- 
quant clairement beaucoup de mahgni- 
té dans la morfure ,. ou dans la maffle 
Hu fang de la perfonne mordue : mais 
cet Auteur les impute tous avec quel- 
que raifon à la premiére. Voici le cas. 
Un Archer, fur le point de faifir un 
(a) Prax. med. admir. lib, 3, Obf. 88, 


(b) Off. med. Chir. C, 67. 
L 
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Voleur; celui-ci rempli-de fureur Jui. 
mordit fi terriblement le pouce, qu'ous 
tre le déchirement des chairs ; l’os mêr 
meen fut bnifé. La douleur infuppots 
table auien réfulta, & qui s’étendoit des 
puis la main jufqu’à l'épaule , jetta ce 
pauvre-homme dans le délire avant le 
jour fuivant. La playe fut traitée: coms 
me vénimeufe , les alexipharmaques fus 
rent prefcnitss :& la jointure ayant été 
ouverte jufau'à los , il.en fortit une fai 
nie claire & corrofive:; le corps fe-cous 
vrit vers le huitiéme jour de taches rou= 
ges accompagnées de fueurs puantes 
ui furent fuivies d’une oppreflion cons 
À dérable & de défaillances. Le Malade 
étant mort: le lendemain comme hébé= 
té il enfla d’abord fi exceflivement,, 6ç 
exhala une odeur fi infupportable,quom 
M: | 

fut obligé de l’enterrer fur le champ. 
L’Auteur imputant. principalement 
cette cataftrophe: à la faignée & à la 
urgation prefcrites contre fon avis paë 
‘un autre Médecin , fait la réflexion fuis 
vante. | 
On peut juger, dit-1l, par cet exems 
ple de la force extraordinaire du. venin 
communiqué par des perfonnes agitées 
de fureurs violentes, ainfi que de Pa 
vantage & du défavantage qu'on pe 
retirés 


1 
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‘tetirer dans ces cas, des purgatifs & des 
fudorifiques. 

. Deux hommes dans le vin , en étant 
Venus aux coups, un d'eux renverfa 
Pautre par terre : Celui-ci animé par la 
‘vengeance, fafit avec fes dents l'oreille 
de fon adverfaire , & en emporta le lobe 
inférieur avec fon cartilage , ras de la 
tête. 

Peu de tems après, le même accident 
aïriva à loccafion de la querelle de 
deux autres perfonnes. La fiévre , len- 
Mûre & l’inflammation qui furvinrent 
dans ces deux cas, ne doivent point 
paroitre furprenans , fi l’on confidére 
que les cartilages avoient été déchi- 
quetés, & que la digeftion des playes 
<le ces parties ne fe fait que lentement. 
Je panfai ces deux bleflures avec le bau- 
me d’Arcæus, auquel j’ajoûtois celui de 
cérébenthine , dans la vûe de prévenir 
à gangréne qui nous menaçoit dans les 
deux cas. Je me fervois à chaque pan- 
ment , d’une fomentation difcuflive. 
Les fecours ayant enfin procuré la fup- 
”uration & la déterfion des parties, j'en 
Bis la cicatrice par le moyen de mon 
rérat de pierre calaminaire ; avec la pré- 
‘aution de toucher avec la pierre de vi: 
Hiol , les endroits trop faillans. 

… Tome IL | 
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Je fuis donc fàr qu'aucune des mor- 
fures dont je viens de parler, (fi lon 
enexcepte peut-être celle dont Meckeren 
fait mention) n’a eu d’autres fymptômes, 
peau faite dans la colére, ou plutôt 
dans une efpéce de fureur diabolique ; 
que ceux qui auroient pû être occalion- 
nés par les dents moufles d'une paire 
de tenailles. Nous voyons même arri- 
ver fouvent à l’occafion de la faignée , 
des accidens beaucoup plus fâcheux 
caufés par la piquûre de Paponevrofe 
ou du tendon , même du biceps. Syloius 

atle d'un fameux Chirurgien d’Hok 
lande qui mourut d’une fimple piquûre 
faite à fon pouce en heurtant précipi- 
_tamment ce dernier contre la pointe d’us 
ne des branchesde fes cifeaux , qui por- 
ta fans doute fur le tendon. 

Je ne nierai point que les morfures 
faites par des hommes, ne puiffent être 
véritablement vénimeufes ; mais je Crois 
qu’il eft très-douteux qu'un fimple tranf 
port de colére ou de pañfion violente 
puifle les rendre telles. Il faut que le: 
humeurs de ces hommes ayent été ens 
venimées auparavant elles-mêmes par ! 
violence de quelque maladie maligne 
ou le poifon de quelque créature vér 
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Galien (a) remarque que les morfures 
d'homme à homme ne différent point 
des ulcéres ordinaires , hors qu’elles ne 
doient faites par quelque perfonne extré- 
mement mal faine & tran{portée de colé- 
re; & cela fur-tout lorfqu’elle eft à jeûn. 
Mais pour venir aux playes que tout 
le monde convient être vénéneules , & 
où les accidens font totalement diffé- 
rens de ceux des bleflures ordinaires , 
Jous Commencerons par celles qui font 
aites par les Chiens énragés. Les plus 
uperficielles , & même felon quel- 
ques-uns , le feul attouchement des par- 
es par la falive de animal, fuffit pour 
produire Les fmptômes les plus dange- 
eux, & prefque toujours mortels. 
Galien (Bb) parlant encore fur le même 
ajet, & obfervant fort bien qu'il n’y a 
tulle différence quant à l'extérieur en- 
re ces playes & les autres , il confeille 
‘ans les cas de morfures , de confulter 
abord le Médecin, qui doit s'informer 
le Chien qui a fait la bleflure , étoit 
haigre , & pour ainf dire , affamé sil 
moit l’afpect féroce, les yeux rouges 
- enflammés , la queue pendante entre 
jambes , s’il écumoit de fa gueule, 
(C2) De Compofit. Med.per gen. lib. 7. 
Ib) Lib. de Theriaca ad id: JR] 
e.. ij 


( 
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& fi la langue , fortant de cette dernié- 
re, paroïfloit jaunâtre : Enfin 1l s'en- 
querra sil alloit heurter dans fon che: 
min contre quelque chofe , s’arrêtant 
quelquefois comme dans Pétonnement; 
& courant enfuite de nouveau fans ab+ 
boyer, excepté d’une maniére rauque 
lorfqu'il faififloit quelque chofe. Si, con 
tinue cet Auteur, le Médecin découvre 
ar ces recherches que le Chien étoit en: 
ragé , 1l doit , au lieu de traiter la mors 
fure comme une playe fimple, faire inCi= 
fer tout autour , pour en rendre la cicas 
trice plus longue, laquelle ne doit point 
être finie avant le quarantiéme Jour ; 
tems où la décharge du venin peut 
avoir été opérée : ou bien lon doit, 
dit-il, brûler l'endroit aveciun fer chaud, 
& fcarifier enfüite Pefcarre , fur laquelle 
on applique la thériaque qu'on prefcrit 
auffi intérieurement. $iG 29972 
Les fignes de la rage font, felon plu 
fieurs fçavans Auteurs, des grandes an 
siétés , une humeur penfive & hat 
gncufe , fans que le Malade fçache pour 
quoi, des oppreflions avec un {en 
ment de rongement dans Peflomac, 
Jaffitudes , Pimpuiffance au mouvemet 
un fommeil inquiet & interrompu, gra 
de crainte fans raifon; le Malade mi 
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imote quelquefois entre les dents, & fe 
parle à lui-même ; il fent une douleui 
depuis la partie mordue, (quoique ci- 
catrifée depuis long -tems ) jufqu'à la 
tête. Lorfque le venin commence à opé- 
ter , il étend fes membres comme dans 
de baaillement , avec un fentiment de 
douleur de tems en tems; le vifage pa: 
roit rouge , les yeux font égarés & fé- 
roces., & la bouche écume : il crache 
ur ceux qui s’approchent de lui : il yen 
a qui abboyent comme les Chiens ; tà- 
chant de mordre , mème contre leur 
volonté, ceux qui font auprès d’eux ; 
comme Gestilis le rapporte d’un jeune 
homme qui prioit fa mere de fe tenir 
oin, crainte , difoit-il, qu'il ne la mor- 
dit malgré lui; d’autres font toûjours 
dans le délire , & ne fçavent ce qu'ils 
font : mais tous ont ceci de commun 
dans le dernier dégré de la maladie , 
qu'ils ne peuvent prendre aucun liquide, 
ni le regarder lorfqu’on le leur préfente, 
fans être faifis d’un trouble extrême & 
du tourment le plus horrible. Sr, felon 
les mêmes Auteurs, en donnant à un 

oq ou à une Poule un morceau de 

ain trempé dans le fang qui coule de 
la playe dès le commencement, l'animal 
meurt, Ceft une marque que la mot- 


Ju 
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fure eft vénimeufe ; mais s’il ne lui ar 
tive aucun accident, il eft à fuppofes 
qu'on peut laiffer fermer la playe fans 
crainte de danger. 

On trouve plufeurs exemples de ces 
morfures dans les Auteurs qui ont écrit 
en Chirurgie: j'en inférerai ici quelques: 
uns des plus remarquables : d’où lon 
Le aifément déduire le diagnofüc , 

e prognoftic & la curation. À 

Hildan rapporte qu’un jeune homme 
ayant été conduit chez lui deux jours 
après avoir été mordu par un Chien 
enragé , 1l fcarifia d'abor la partie , & 
y appliqua une ventoufe : Ayant em- 
porté par ces moyens tout le fang qu'il 
put, il fit une lotion avec de la pi 
quette , de la thériagne & du fel marin, 
dont il lava tout le bras pour quil ne 
reftât aucune falive autour de la blef- 
fure : humeur qui eft, dit-il, fuffante 
pour produire la rage : Après tout ceci 
il appliqua le cautére a@uel fur la mor- 
fure qu'il brûla profondément ; il ne fe: 
hâta point de calmer la douleur par au- 
cune matiére onétueufe , & encore. 
moins par aucun topique froid ou él 
percuflif; dans l’efpérance que tant que 
cette douleur feroit modérée, elle pour= 
roit attirer le fang & les humeurs avec 
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fe venin vers la partie bleffée. Il pan- 
foit celle-ci avec de la charpie trempée 
dans de Peau de vie, où il avoit fait 
 difloudte de la thériaque ; 1l a pliquoit 
‘enfuite par - deffus le reméde “at en 
forme d’emplitre. 


Prenez un peu d'oignon cuit fous les cen- 
dres chaudes, du levain G* de la pouäre 

* de graine de moñtarde, de chacun 2j. de 
La thériaque 38. des feuilles de rhue © 

de fcordium ; de chacune demi - poignée. 
Milez ces matières dans un mortier avec 


ce qu'il faut de miel. 


Le lendemain il fit plufeurs inci- 
fions dans lefcarre, & appliqua tout 
autour les mêmes remédes jufqu'a ce 
qu’elle fe fépara. Pour tenir enfuite Pul- 
cére ouvért, il y mit un pois, & en 
entretint ainfi lécoulement pendant 
trois mois. Il y répandoit trois ou qua- 
tre fois la femaine un peu de la poudre 
fuivante. 

Prenez du précipité, de la pierre de bé- 
zoard @ de la racine d'angélique ; ré 
 duits en poudre, de chacun ®j. mélés. 


| Cette poudre a, felon PAuteur , une 
vertu finguliére pour attirer le venin 


vers la playc. 
7 
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: Pendant l'application de ces topiques” 
il prefcrivit intérieurement |à des in- 
rervalles convenables plufieurs alexi- 
pharmaques, comme la confe&ion al- 
kermès, la thériaque , la corne de cerf 
calcinée , le bézoard & la poudre fui- 
vante, fort vantée dans ces cas, tant 
par les Anciens que par les Modernes. 


Prenez de la poudre d'écreviffes de rivicre 
2x. de la racine de gentiane Zu. de l'en- 
Sens mâle 3j. mêlés pour une poudre. 


Voilà , dit cet Auteur, comme j’ob- 
tins la guérifon de ce jeune homme & 
d’un de fes freres mordu par le même 
Chien. La faignée & la purgation fu- 
rent omifes pendant tout le cours des 
remédes détaillés , crainte , ajoute-t1l, 
de rappeller le venin de la circonférence 
vers le centre. 

Le même Auteur rapporte (a) le cas 
d’une femme qui ayant coupé avec les 
dents le fil de fon aiguille , après avoir 
raccommodé les déchirures faites à fa 
robe par un Chien qu’elle ne foupçon- 
na point être enragé, devint mélanco-. 
lique trois mois après, eut l’efprit trou-. 
blé d’imaginations bizares, de frayeurs 
& de vifions horribles ; enfin elle fut fai : 

{a) Cent, I, Of. 86, | 


ce | 
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fe bientôt après de la crainte de leau, 
figne Pathognomonique de la maladie ; 
‘elle abboyoit comme les Chiens, & ne 
(Connoiffant pas fes propres parens, tà- 
ichoit de les faifir & de les mordre , juf- 
‘qu’à ce qu’enfin elle expira dans cette 
iagonie. Voilà, dit Æildan dans fa let- 
tre à fon ami Rofcius , la vérité d’un fait 
‘dont ceux qui ignorent l'étrange force 
ide ce poifon, ont voulu douter. 

Le même Auteur, pour confirmer la 
vyérité de.cette hiftoire , & démontrer 
la poffibilité de linfe@ion par une voie 
fi légére, ajoute ici le cas d’un jeune 
lhomme d'environ vingt ans , qui ayant 
reçu dans le tems de la moiffon, une lé- 
(gére égratignûre au pouce, faite par un 
(Chat qu'il ne croyoit point enragé ; 1l 
la laiffa guérir d'elle-même, n’y ayantni 
‘douleur, ni inflammation. Mais vers le 
premier jour du mois de Mars fuivant , 
11] devint mélancolique , craintif, & 
itroublé de tant d'idées étranges , que 
Ile lendemain il »ofa plus foruir de chez 
Hui. Je le trouvai le troifiéme jour , con- 
itinue notre Auteur , entiérement Hy- 
tdrophobe ; craignant fi fort l’eau, le 
‘vin, ou tout autre liquide , & matiéres 
Iuifantes , qu'il ne pouvoit s’en pre 
icher, ni fouffrir qu’on les ist préfentät. 

Y 
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Quand on lui demandoit sil vouloié 
boire , il poufloit des cris horribles , & 
couroit vite fe cacher. Il avoit le vifage ; 
le col & la poitrine fort enflammés , &: 
parfemés de taches livides ou bleuâtres : 
il lui furvint alors de grandes fueurs, & 
devint extrêmement turbulent, fe jet- 
tant continuellement d’un côté du lit & 
: Pautre ;enforte que trois hommes robu- 
ftes pouvoient à peine le tenir. Il fafoit 
fouvent du bruit, &tachoit de faifir & 
de mordre ceux qui fe trouvoient aus 
près de lui. Il refufa toute forte de fub- 
fiftance; & toûjours tremblant à la feule 
vûe dun verre, il mourut ainfi miféra- 
blement cette nuit même. Cette hiftoi- 
re , ajoûte notre Auteur, doit faire moins 
douter de la premiere : car fi le venin eff 
affez puiffant pour fe communiquer des 
griffes d’un Chat enragé. aux vaifleaux 
capillaires de la peau, de-là aux gros 
troncs , & enfin au cœur & au cerveau ; 
il fera beaucoup plus aifé de comprendre 
comment ce poifon aura les mêmes ef- 
fets , finon de plus terribles, reçu en 
coupant un fil avec les dents, imbû de, 
la bave d’un Chien enragé. i 
Zacutus Lufitanus (à) fait mention de 


deux enfans, dont les pieds ayant Été. 
{a) De Prax. admir. lib. 3. Obf. 87. | | 


/ 
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auffi égratignés par un Chat enragé, 
imoururent Hydrophobes te ans 
‘après : telle étant la nature lurprenante 
de ce venin, qu'il peut refter ‘caché 
pendant plufieurs années, & être enfuite 
mis en jeu, à la ruine du Malade. 

Ïl parle auffi dans la même Obferva- 
tion , d’un Gentilhomme qui ayant pañlé 
fon épée à travers le corps d’un Chien 
‘enragé , & l'ayant enfuite remife dans le 
fourreau , il arriva huit ans après qu'il 
‘bleffa, dans une querelle, trois perfonnes 
‘avec la même épée : celles - ci guéries 
depuistrois ans, de leurs bleflures, com- 

mencerent à refufer de boire ; & deve- 
nant bientôt après furieufes & enragées , 
:moururent dans ce trifte état. On trou- 
veun cas affez femblable à celui-là dans 
les Obfervatons d’Ifxac Meichfnerus ; &c 
dans celles de Schenkius (a). 
Il y a plufeurs autres hiftoires , outre 
celles que nous avons déja rapportées ; 
‘qui prouvent que les égratignûres & les 
‘morfures des Chats font également dan- 
gereufes , lorfque ces animaux {ont en 
ragés. Amatus Lufitanus (b) parle d'un 
Marchand & de quatre autres perfonnes 
de fa famille, qui ayant été mordus ou 
1 (a) Lib. 7. Obf. 9. de Veu.es Animal. 
{b) Ceus, 7, Curat. GS 
{ vj 
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égratignés par leur Chat, furent failis 
bientôt après des plus terribles fymptô- 


mes, & mourürent tous les cinq. Bac 


As 


Ro 


: cius (4) aflure avoir vû une femme mor- 
due par fon propre Chat, laquelle, non- 
obftant tous les remédes & le cautére 


actuel appliqué fur la morfure , mourut 


| quatorze jours après. Il rapporte à cette 


occafion avoir là à Rome {ur un ancien 


: Monument de l’Eglife de Sainte Marie 


du Peuple, PInfcription fuivante : 


Paffans , apprenez un nouveau genre de morte 
- Un Chat cruel ,irrité, me mord le doigt, 
& je meurs. 


Hofpes , difce novum mortis genus,improba felis, 
Dum trahitur , digitum morder , & intereo. 


: On wobferve guéres rien d’aufi fur- 
prenant que Paétion de quelques poi- 
fons fur le fang & le fluide nerval. Ils 
transformenr, pour ainfi dire , homme 
entier , & lui impriment , felon leurs di- 
vers caractéres , une nature & un afpe& 


tout diflérens. Ainfi parmi les gens af- 


feétés de ces poifons , certains paroïf 


” Sent étonnés eg que si 


tres tombent dans le délire, & devien-! 
nent furieux ; les uns font gais & joyeuxy. 


(a) InProlegom. Ven. & Antid. p.16. 
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fes autres triftes & craintifs : quelques- 
‘uns dorment toûjours , tandis que d’au- 
tres reftent continuellement éveillés : 
enfin les uns font calmes & filentieux ; 
 & d’autres parlent & fe meuvent perpé- 
‘tuellement ; enforte que, felon le {ça- 
‘vant Aorflius (a), ceux qui ignoreroient 
leur cas, les prendroient plutôt pour 
des poflédés , que pour des véritables 


‘Malades. 


Zacutus Lufitanus ( b) rapporte lhi- 
ftoire tragique d’une perfonne mordue 
ar un Chien enragé , laquelle venant 
dans la nuit à rompre fes liens , fe jetta 
fur fés gardes, & les mordit : après quoi 
ceux-ci devenant enragés aufli, ils fu 
rent tous enfermés, & moururent dans 
deux jours ; abboyant & fe mordant les 
uns les autres comme autant de Chiens. 
On lit encore dans l'Obfervation fui- 
vante du même Auteur , la mort d’une 
Dame qui étant devenue enragée pour. 


‘avoir baïfé fon Chien étranglé pour 


caufe de rage, mourut miférablement 

fept jours après. 

_ On connoît affez le cas de Balde, 
rand Jurifconfulte , mort d’une fort lé- 

gére bleflure à la lévre , faite par fon 


(a) Epiff. ad Hild. cent. I. ejus oper, Of. 85. 
(b) Prax. admir, lb. 3, 
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Chién en le baïfant, ne fçachant point : 
ul fût enragé. Ce cas eft rapporté. 
Én Ambroife Paré, Liv. 21. Chap. 20. | 
nous en avons eu un femblable il y a 
quelques années dans un Bourgeois de 
Londres. Colius Aureliänus (a) parle aufü 
d'une femme devenue enragée à l’occa- 
fion d’une fimple égratignûre faite au: 
vifage par fon Chien favori, qui fe trou- 
voit dans le même cas de celui de 
Balde. d 
Ce qu'il y a encore de plus furpre-. 
nant dans ces fortes d’accidens , eft le 
grand intervalle qui fe pafle quelquefois 
entre le tems de la moriure & lation du 
venin ; qui dans les uns ne fe manifefte 
que le vingtiéme ; dans d’autres que le 
trentiéme, & dans quelques-uns que le 
quarantiéme jour. Îl y en a même qui 
ne font faifis de la rage que trois mois, 
d'autres , comme Balde, que quatre 
mois, & enfin d’autres qu'un an après 
la morfure. Albert le Grand (b) donne à 
entendre qu’il avoit connu un homme 
qui mordu au bras par un Chien enragé, 
s’étoit bien porté pendant fept ans ; 
après quoi la même partie s'étant en- 
flammée, ilétoitmort deux jours après. 
(a) Lib. 3. cap. 3. de Morb, acuts 
(D) Lib. 7. cap.2, 


ps + 


CONS 
<« ca: 
LL 
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Alfavarius aflèregue le venin peut re- 
fter caché pendant quarante ans: opi- 
inion qui femble aufli avoir été adoptée 
par Aorflius. Le Leéteur peut sinftruire 
plus au long fur cette matière dans Pal- 
imarius, dans Amatus Lufitanus, dans 
Salmutb , dans Mufe Braffavole , dans 
Sennert, dans Fracaftor , &c. 

Non -feulement les égratignûres &c 
les morfures des animaux enragés font 
vénimeufes ; leur falive même appli- 
quée fur la peau a ce caractére , comme 
il paroît par Galien (a), qui nous dit 

ue l'attouchement de leur feule bave 
eft fufifant pour occafionner Fhydro- 
phobie : ceci eft encore confirmé par 
Mathiole (b), qui nous apprend avoir 
connu deux perfonnes devenues Hy- 
drophobes par la feule écume de lPani- 
mal , tombée accidentellement fur elles. 
Areteus & Aurelianus parlent de quel- 
ques perfonnes infeétées par la {eule 
haleine. 

Palmarius (ce) déclare avoir connu 
un de fes compatriotes, qui ayant Été 
mordu par un Chien enragé, & fe re- 
gardant comme mort, dans les intet- 


(a) Lib. 6. de loc. affett. 
(b) Com. ad lib. 6. Diofcor. cap. 26. 
(c) De morb. contag. p. 166.167 
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valles de raifon dont il jouïfloit de temis 
entems, voulut prendre congé de fes 
enfans; ce qui lui ayant été accordé , if 
les baïfa Fun après l'autre, & mourut 
bientôt enfuite. Les enfans devinrent 
enrapés fept jours après , & moururent 
_auff. | 
La rage n'attaque pas feulement les 
Chiens & les Chats, mais encore les 
Loups, les Renards, les Chevaux, les 
Mulets, les Singes, les Beletes, les Coas, 
& divers autres animaux nommés par Sa- 
lus, Borelli, Bariholin, Hildan, Avenzoar, 
Valeriole, &c, Ce dernier (z)parle d’une 
Mule à lui, fi furieufe & fi indomtable , 
que rompant les attaches les plus fortes, 
elle mordoit & regimboit contre tout. 
ce qui approchoit d'elle : Enfin emmu- | 
felée par ladreffe d’un Maquignon , elle 
fut conduite fur le bord du Rhin, & de- 
là pouflée par force dans ce fleuve, du- 
quel elle fortit fort douce , & guérie de 
fa rage , après lavoir traverfé &bû co: 
pieufement de fon eau : mais malgré 
cela, dit notre Auteur, je ne voulus 
pas garder plus long-tems cette Mule ; : 
crainte que fon mal revenant , je ne fus * 
cxpofé au danger de la vie, 4 
Outreles Auteurs déjanommés, 4x= 
() Com, ad ç. 20, de Conflir.ars. Med, Galeni, 
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relianus fait mention d'une perfonne qui 
devint folle à lPoccafon d’une légére 
bleffure reçûe par un Coq dans le com- 
bat de ces animaux. Le cas fuivant rap- 
porté par Baccius (a), eft de la même 
inature. ( 

Un Jardinier piqué à la main gauche 
par le bec fort pointu d’un vieux Coq 
‘animé par le combat , fut faifi le même 
jour du grincement de dents & de con- 
‘vulfions dans les lévres. Nonobftant les 
Ifcarifications , le cautére atuel & l’ufa- 
ige de différentes efpéces d’alexiphar- 
imaques pris intérieurement, & appli- 
\qués extérieurement , il mourut le troi- 
fiéme jour avec des yeux féroces com- 
me ceux du Coq qui lavoit piqué , aa 
grande furprife des fpectateurs &c de tout 
le voifinage. Pour moi, ajoûte le même 
Auteur, je crois que c’eft là le véritable 
Bañlic de l'Antiquité , qui mêloit ordi- 
 nairement des fables avec le vrai. J’ajoü- 
terai ici le diftique fuivant, parmi une 
‘infinité d’épigrammes écrites à cette OC= 
cafon par plufieurs Sçavans d'Italie. 
: Du furit in dominum Gallus, perimitque veneno 
0 Commorfum, ergo alius non Bafilifcus erit. 


Puifque le Coq fe met en fureur contre fon Mai- 
tre, & lui donne la mort par fa piquüre vénimeufe, 
il ne faut plus chercher d’autre Bañlic. 


(a) Prolegom. Venen. & Antidot. p.10 17% 


| 

[l 

je 
L 
| 
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Nous ne finitions point fi nous vou 
lions rapporter tous les exemples rares 
& furprenans répandus fur la maticre 
dont nous traitons dans divers Auteurs, 
comme Baubinus , Fernel , Fracaftor, 
Arateus, Aurelianus, Mathiole, Cardan, 
Palmarius, Albert le Grand , Zacutus, 
Marcel Donat, Nicolas Florentin , Vale- 
riole, Carantius, & autres, dont nous 
omettons les relations pour revenir à la 
cure, ou aux remédes dont on fait ufa- 
ge en pareils cas. Outre les incifions , le 
cautére & les ventoufes fcanifiées , re- 
commandés parles meilleurs Praticiens, 
Galien s'étend beaucoup fur les bon- 
tés des Ecrevifles de riviére , fur-tout 
pour les morlures faites parles Chiens 
enragés ; il donne aufli la maniére de 
leur préparation , & nous affüre qu’au- 
cun de ceux qui a eu le bonheur de. 
prendre ce reméde n’a péri. 

Ambroife Paré prefcrit Papplication 
extérieure des racines d'ail & d’oignon, 
battues avec du fel commun & de la té- 
rébenthine : topique avec lequel il dit. 
avoir guéri Mademoifelle de Gros qui. 
avoit été mordue cruellement au gras 
de la jambe par un Chien enragé. Il! 
confeille encore de laver la morfure avec. 
la déco@ion de lapathum acutum ; &. 
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d'appliquer enfuite l'herbe pilée par- 
deflus , faifant boire en même tems le 
boüillon de la même plante. Ætius a- 
fûre avoir guéri plufieurs perfonnes avec 
ce feul reméde. Le Doûteur Mead le 
place auffi parmi les antidotes de la rage 
dans fes Effais Méchaniques. Le même 
Paré ordonne encore la moûtarde dif- 
Houte dans du vinaigre, ou de l'urine, 
dont on imbibe des comprefles qu'on 
applique fur la playe , & qu'on change 
{eion le befoin. Il attribue pareïllement 
Ibeaucoup de vertu à l’ozeille pilée & 
rmife fur la morfure ; de même qu'à la dé- 
icoction de la même plante prife inté- 
irieurement. Il recommande aufli Pappli- 
(cation de la farine d’orobe avec le fel, 
ile miel & le vinaigre; ou celle de la 
fente de cheval botillie dansce dernier, 
tandis que le Malade ufe en même tems 
du reméde interne fuivant: 


Prenez de la racine de gentiane 5ij. des é- 
. creviffes de riviére brâlées dans le four, 
G° réduites en poudre Bij. de la terre fr- 
_ gillée 3£. mélés pour une poudre dont la 
dofe fera de 3j. dans une décoition des me- 
mes écreviffes. Le Malade boira fouvent 
auf de cette derniére , dans les intervalles 

_ dclapoudre. 
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Mais la préparation de Galien | quil 
confifte à faire brûler les écrevifles vi: 
vantes fur une plaque de cuivre jufqu'al 
ce qu'on puifie les mettre en poudre ;, 
paroît de beaucoup préférable à la pré: 
cédente ; non pas comme le penfe Aus! 
teur, parce que ce reméde eft préparé: 
après le lever de la conftellation du! 
Chien, ou lorfque le foleil eft entré: 
dans le figne du Lion ; mais à caufe de: 
VEns Vencris , ou du fel de cuivre, qui fe: 
mêlant avec les cendres des écreviffes , 
doit , comme le croit le Doteur Mead, 
en relever les vertus. 

Amat ordonne d’appliquer d’abord 
fur la partie mordue le topique fuivant 
en forme de cataplafme. 


Prenez un oignon fort, une tête d'ail, ou [a 
racine moyenne , de la thériaque 3. des 
fleurs de marrube fétide & de méliffle, de 
chacune une pincée ; de la garance € du. 
levain, de chacun 3$. Pilez ces matié= 

: . à 
res enfemble , @ Les appliquer [ur Pen- 
droit affeité, | 


I! dit avoir guéri avec ce reméde, un. 
enfant qui , après avoir été mordu par 
un Chien enragé , fut faifi de friffons & 
d'une fiévre violente. Le même Au- 
teur affüre avoir guéri un autre jeune. 
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rarçon dans le même cas, en lui faifant 
rendre , après Pavoir fait plonger dans 
a mer , la potion fuivante ; ordonnant 
on même terms au Chirurgien d’entrete- 
nir ouverture de la playe. 

La 


Prenez de La décoition de racine de gentiane, 
. faite dans le vin Ziü$. ajouter-) Dij. de 
bonne thériaque. 


L’Eglantier nommé parles Grecs Ki- 
norrodon, par les Latins Ro/a filveftris, a 
été régardé, particuliérement fa racine , 
comme un reméde d’une vertu fi fingu- 
liére dans la rage, qu’ona cru qu’il avoit 
été divinement infpiré aux hommes. 
Fulgofius (a) parle d'un Evèque, d’un 
Moine & d’une Dame Romaine # qui 1l 
fut révélé en fonge. Cette derniére gui- 
dée par cette révélation , envoya à {on 
fils attaqué alors de l’hydrophobie en Ef- 
pagne ; lequel fut guéri par ce reméde 
arrivé à tems , & prefcrit fuivant l'infpi- 
ration. Pline (b) dit quelque chofe d’ap- 
prochant de ceci , à loccafñon d’un Sol- 
dat afligé du même mal; à qui la mere 
avertie en fonge, fit prendre le même 
reméde qui lui redonna la fanté; comme 


_ (a) Gemma Cofmocrit. lib. I.6.6. 
un {b) Hiff nat. lib. 26.6, 2: 
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il le fit enfuite à plufieurs autrés Hydro: 
phobes. 

Si nous En CFOYONS encore un anciert 
Auteur anonyme : Quiconque mordu 
d'un Chien enragé appliquera la racine 
d'ail extérieuremént, & fera ufage du 
Kinorrodon intérieurement , fe mettræ 
à couvert des fymptômes des morfures 
de cet animal. | 
.… Pline rapporte encore que l'éponge: 
qui croît fur le rofier fauvage, étant ré-. 
duite en cendre, & mêlée avec du miel, 
eft un des plus excellens remédes pour: 
l’Alopécie dont nous avons traité ail=! 
leurs. { 

Le Do&teur Mead dit que c’eft cette: 
même partie fpongieufe qui eft le célé-. 
bre antidote non-feulement du venin. 
des Chiens enragés, mais encore du poi-. 
{on de la vipére , de latarentule & d’au- 
tres animaux ; ce qui lui a fait donner en 
Sicile & en Efpagne le nom de Sanatodos 3 
c’eft-à-dire , qui guérittout. Ron | 

Jean de Aicholtzins (a) cité par Schen= 
Kis (6) rapporte d’après fa propre ob= 
fervation, Fhiftoire du Maître d'H6:- 
tel d'un Seigneur , mordu légérement à | 


la main par un petit Chien avec lequels 


(a) De Prop. Obfer, {| 
(.b) Lsb, 7, Obf. 29, 4 
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]badinoit. La morfure qui ne compre- 
aoit que deux' petites taches fuperficiel- 
es, laiffées par Pimpreflion des deux 
Jents de devant , fut bien-tôt guérie & 
regardée aflez indifféremment jufqu’à 
ce qu'une efpéce d'horreur faififfant le 
Malade, il commença à bégayer, & 
à avoir l’efprit dérangé le feptiéme jout 
dela bleffure. Le Chien ayant enfuite 
failli plufieurs autres perfonnes , fans 
cependant les mordre, tomba mort bien- 
-ôt après : ce qui en conftata fuffifam- 
ment la rage. On appliqua Pemplâtre de 
santharides fur l'endroit mordu : après 
la chûte de l’épiderme, la peau parut 
clairement corrompue , & comme brû- 
lée depuis limpreffion d’une dent ju£ 
qu’à celle de Pautre. On répandit fur la 
pourriture de cette partie de la poudre de 
précipité rouge, qui fut continuée pen- 
dant long-tems. Après la féparation de 
l'efcarre, l'ulcére fut tenu ouvert comme 
Galien le confeille, au moins pendant 
quarante jours. Durant tout ce même 
tems le Malade prit conftamment la pré- 
paration d’écrevifles du même Auteur, 
& recouvra fa fanté par ces fecours. 
| Voici lereméde de Palmarius (a). 
Prenez. des fetilles de rhue ; deverveine ; de 


| Ça) De Morb. contag.P?. 27 I, OC 


h: 
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petite fauge, de plantain, d'abjinthe , dé 
menthe, d'armoife, de meliflophyllum 
de bétoine, de millépertuis & de petite cen= 
taurée, de chacune parties égales. 


Toutes ces plantes doivent être cueil=s 
lies dans leur force , bien féchées & gar=: 
dées féparément dans des facs de pa=: 
pier qu’on fufpend dans des lieux où! 
le foleil & Phumidité ne pénétrent point. 
La maniére de s’en fervir eft d’en met=: 
tre en poudre une égale partie de cha: 
cune , & d’en prendre depuis demi-dra=! 
gme jufqu’à une, deux, ou trois dragmes;) 
felon qu’on le juge néceffaire , avec le: 
double de fucre ; le tout avalé dans du: 
vin ou du bouillon, ou fous la forme: 
d'élettuaire formé avec du miel , & pris 
à jeûn trois heures avant le diner. | 

L’Auteur prétend faire des merveilles, 
avec ce reméde, quoique le Malade foit 
déja faifi de la crainte de l’eau; cas où il! 
faut le lui faire avaler par force , s'il n’& 
aucun bonintervallé : mais fi ce fymptôs) 
me n'a pas encore parû , il peut en pre“ 
nant Ce médicament, vaquer à fes affais, 
res, & manger & boire à fon ordinaire. 
La morfure doit être lavée en niêmes) 
tems deux ou trois fois par jour , ave 
du vin ; où l’on a fait difloudre, ou i 
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fafer de fa même poudre. On panfe en- 
fuite la bleffure comme les autres playes, 
& on la laiffe fermer quelque tems après. 


Voilà , ajoûte cet Auteur, comme l’on a 


tTOUVÉ un Alexipharmaque certain & in- 
faillible pour un mal qui avoit réfifté 
jufqu’alors à toutes les autres méthodes, 
& où l’art du Médecin étant prefque re- 
gardé comme inutile , le Malade n’avoit 
FeCOUrS qu'aux priéres. | uit 
Mais la fuperftiticufe remarque de 
PAuteur, lorfqu'il dit qu'il ne faut pas 
ue la morfure foit faite au-deflus des 
be. ou qu'elle ait été lavée aupara- 
vant avec de l'eau, pour que ce reméde 
“ullifle , me le rend encore plus fuf- 
pect. | 
On attribue prefque d’aufi grandes 
Jertus à la pimprenelle ; en effet le mé- 
me. Auteur rapporte que le Chaffeur 
PHenri IL. Roi de France, avoit afluré 
“rnel, que quiconque mordu par un 
2hien enragé , mangeroit d’abord après 
ette plante pendant plufeurs matins À 
it en falade ou autrement , ne feroit ja- 
ais attaqué de l’'Hydrophobie, Ce 
haffeur prétend avoir fouvent fait cette 
-Xpérience fur les Chiens du Roi ; qui 
Venant enragés d’éux-mêmes, ou ayant 
* mordus par d’autres qui l’étoient, 
_ Tome II, 


# 
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_avoienttoûjours été délivrés ou garantis | 
de la rage par ce reméde , avec lequel il! 
dit avoir guéri enfuite quelques perfonnes : 
morduese | 
La cure de cette maladie ef enlevée! 
aux Médecins dans plufieurs Pays , pour! 
être remile aux Reliques des Saints , où} 
les Malades fe rendent comme en péle-! 
rinage pour offrir leurs dévotions. Cæœ- 
lius Rhodiginus (a) & Mathiole (b) remar- 
quent que les Chapelles de S$. Dominique? 
& de S. Bellini étoient extrêmement fré=} 
quentées par ces fortes de perfonnes ;| 
dont plufeurs , avoient afluré ce dernier! 
Auteur , avoir été guéries par les Exorss 
cifmes & certains carattéres mis en ufage 
par les Prêtres : ce qu'il attribue en par 
tie à la bénédiction des priéres récitéess 
par ces derniers ; & en partie à la grandes 
foi & à la forte imagination du Malade.) 
Jean Jovianus Pontanus parle dans uf 
de fes Dialogues , d’une Oraifon que les 
Habitans de la Poüille avoient coûtume 
d’adrefler à S. Gui, pour obtenir la gi 
rifon des perfonnes mordues par dé 
Chiens enragés. Je lai inférée ici 
our la curiofité que pour linftrué 
Le il faut fçavoir auparavant que 
(a Lib. 17. c p. 28. 24 
(b) Comm. adlib. 6.6. 37. Déofcor. 
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bons Dévots devoient faire neuf fois le 
tour de la Ville, la nuit du Samedi, fans 
prendre aucun repos , mais priant & 1m- 
plorant continuellement le Saint, lequel 

_exauçant leurs priéres la troifiéme nuit, 
le Malade étoit guéri, & la rage diffipée. 
Voici cette Oraïfon. 


Alme Vithe, Pelicane, 
Oram qui tenes Apulam , 
Lirru[que Polignanium, 

Qui morfus rabidos levas, 
Frafque Canum mirigas : 

Tu, Sanile, rabiem afperam, 
Rittufque Canis luridos 
Ta fevam prohibe luem. 

I procul hinc rabies, 

Procul hinc furor omnis abeflo. 


O grand Saint Gui, tendre Pélican, Prote- 

Éteur des cotes de la Pouille & de la ville maritime 
-de Polignano ; qui foulagez les morfures véni- 
meules , & adouciflez la colére des Chiens ; pré- 
fervez-nous , Ô Saint! de la rage de cesanimaux, 
 & de leur gueule envenimée, Loin de nous toute 
fage, loin d'ici toute fureur. 

 C’eici fans doute le même S. Gui ë 
A #k 
au Tombeau duquel f réndent ceux 
ui font aflligés de cette efpéce de con- 
lion bizarre , qui du nom du même 
int eft communément appellée Danfe 
CE | 

. Le peuple de Pile de Gréte attribue 


Ki; 


me =: vu 
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avec Seribonius (a) beaucoup de vertu 
À une bande de la peau de l'Hyéne , at- 
tachée autour du bras de la perfonne 
mordue : mais ce reméde ridicule eft de 
la même étoffe que la dent du Chien 
enragé, pendue autour du col, ou que 
la peau de l'Ourfe , ou du Veau marin, 
portée comme celle de PHyéne ; tandis 
qu'on fait prendre intérieurement le foie 
du Chien fricaffé, ou autrement préparé. 
Mais nous laïifons là ces niaïferies pour : 
parler de quelques remédes plus effica- 
ces & plus dignes de notre attention. 
On regarde entrautres comme Spé- 
cifique la plante nommée Alyffen par les 
Grecs, de ce que dit Galice (CF) elle 
foulage admirablement bien, & guérit 
parfaitement les perfonnes mordues des 
Chiens enragés. Elle a reçu ce nom, : 
dit Pline (e), parce que prife dans du 
vinaigre, & appliquée fur la morfure 
elle empêche que: la perfonne mordue 
ne foit faifie de la rage. Li 
Galien ordonne encore le fuc de la 
même plante pris dans un verre. 
dromel pendant quarante jours , ( 
moins durant les fept premiers. 


(a) DeCompofir. Med. p. I7I. 172. Lib. c 
(b) Lib, 6.de Simpl. Med, faculr, 
(c) Lib. 24.20 TT. PU 14 
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quoique les Médecins conviennent de 
 Pefhcacité de cette plante contre la rage, 
ils différent dans les defcriptions qu'ils 
en donnent. Certains fuivent Diofcoride, 
quelques-üns Plire, & d’autres Galien : 
mais 1l vaut micüx, felon Serert, s’en 
rapporter à la defcription claire donnée 
par ce dernier ,par Clufius (a), & Taberna 
Montanus (b). L’Alÿflon de Diofroride 
eft, dit le Doéteur Mead , une efpéce de 
gtroflée, & celui de Galien une efpéce 
de marrube.. nie 
. On place parmi les autres Simples ; 
bôns pôur la rage , le chamaras, la ger- 
mandrée, la femence de rhue ;lla camo- 
mille, [à petite centaurée, larmoife, 
Pariltoloche , lé pouliot , la patience 
fauvage , le chardon béni, les racines 
de gentiane & de dompte-venin , dont 
-on prend depuis demi-dragme jufqu’à 
une dragme chaque fois. | 
» Afclepiades confeille le reméde fui- 
vant : 
Prenez de la cendre d'écreviffes de riviére ; 
dix parties , de l’encens, une partie, de 
« lapoudre de gentians , cinq parties 3 mé- 
| 2722 


à (2) Lib. 2: feët. fc. $. 
… (b) H4ff-Plans. rar. lib. 4.c 27. 
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Il ordonne de prendre pendant qua- 
rante jours une cuillerée de cette pou- 
dre, ou deux cuillerées, s'il s’eit pañlé 
quelques jours depuis la morfure. | 


Voici un autre antidote. 


Prenez du mithridate @ de la poudre de ra- 
cine d'ariffoloche ronde, de chacun Zi. 
de la terre figillée ZR. © xx. des mou- 
ches qui cherchent leur nourriture dans le 
ruit du napel. Mélez ces matiéres avec ce 
qu'il fait de fuc de citron récent pour for= 
mer un éleéluaire , dont la dofe eff depuis’ 
3j. jufqu'a 3ik. " 


Quelques Praticiens appuyés de l'au=: 
torité d’Avicenne, infiftent principale. 
ment fur les puiflans diuretiques ; juf-: 
qu'à procurer même le piflement de 
fans. Dans cette vûe ils ordonnent les. 
cantharides , après avoir cffayé premié= 
rement le Spica Celtica , la valériane, iè 
cabaret, le chamaras , &c. Les Païfans 
fe fervent d’un mélange de miel & d’ef- 
carbots ; ou bien, ôtant la tête de © 
derniers , ils en mettent demi-douza 
ou plus dansune chopine d'huile d’olis 
ves, dont ils boivent enfüuite fouvent ut 
ou deux onces chaque fois. 

S'il ya des fignes d’unerageproc 


L 
L 
L 


| 
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on retirera beaucoup d'utilité de plu- 


fieurs véficatoires appliqués aux bras, 


aux cuifles & aux jambes, & tenus ou- 
verts RS mem 
Quant à l’'ufage interne des canthari- 
des , leur préparation, leur dofe , & la 
maniére de les donner, confultez le Do- 
teur Mead (a) qui cite Baccius, & Pita- 
lien Boccone. 

Mais après tout , plufieurs Auteurs 
placent le reméde principal dans le bain 
d’eau falée , ou de celle de la mer, ou 
dans celui d’eau douce , fi l’autre n’eft 
pas à portée : pratique que plufieurs {ça- 
vans Médecins recommandent beau- 
coup , quoique peu eflimée par Calius 
Aurelianus , Celle, Avicenne, &c. Mais 
m’appercevant déja de la longueur de 
ce Chapitre, je renvoye le Leéteur pour 
explication des Effets de Peau {ur le 
‘eorps, dans le tems de limmerfion; à 
quelques Differtations récentes fur le 
Bain froid, & à ce qu’en a dit M. Wair- 
wright dans fon Hiftoire des Non-natu- 

rels, & le Do&eur Mead dans fes Effais 
Méchaniques. 

* Je finirai ce Difcours des Moriures 
es Chiens enragés, par deux ou trois 
\cas arrivés chez nous : L'un eft celui 


| (a) Defcript. Mech, des Poifons. 
1 Ki 
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d’un Malade commis à mes foins ; laue 
_ te plus remarquable & plus particulier 
eft rapporté par le Doûteur Lifer; & lé 
troifiéme eft donné par le Doûteur Æoy= 
MAN, ; sd 

Voici le premièr préfenté de ma part 
à la Société Royale par mon ami le feu. 
Do&teur 73/0. | | 

En 1688. on m'apporta un enfant 
environ trois ans , qui venoit de re- 
cevoir une grande bleflure fur le Mafe- 
ter , faute par un Chien enragé , comme! 
il parut enfuite. La playe fut panfée 
avec le digeftif ; & fourniffant dans peu 
de tems un pus louable , elle s’incarna, 
% fut cicatrifée dans environ trois {e- 
maines. Mais bientôt après Penfant fut! 
faift de la fiévre & d’une grande palpi= 
tation. La nuit fuivante le délire fur 
vint, & le lendemain le venin eut fait | 
de fi fortes impreflions fur les nerfs, que: 
lès mufcles furent faifis de convulfons ,*! 
& les yeux d’un roulement extraordi-. 
naire ; 1] paroïfloit beaucoup de férocitéw| 
dans tout le vifage : les veilles & le trem- 
blement étoient continuels ; la voix ex- 
trémement rauque imitoit l’abboyem 
d'un Chien. Le Malade étoit de plus 
tigué par le hoquet , & écumoit co 
nuellement de la bouche. La curio 
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ayant porté à lui préfenter un miroir, 
1 retira d’abord fa tête avec précipita- 
ion, & continua à jappet , & à vouloit 
nordre tout ce qui s’offroit à lai. En- 
in la violence de ces cruels fymptômes 
“ermina fa vie le jour fuivant , malgré 
ous les alexipharmaques qu'on avoit 
srefcrits. Le bas-ventre s’enfla d’abord 
après la mort, la furface du corps de- 
vint livide , & les mufcles du vifage fe 
contratterent de maniére à former le 
Spafmus Cynicus. ; 

Le cas fuivant eft rapporté par le Do- 
fteur Liffer. 

Jacques Corton , natif d'Yorck , jeune 
homme fort & bien fait ayant été mor- 
du à {a main droite par un Chien enra- 
gé ; la-playe fe ferma d'elle-même, & 
lon n’y penfa plus. Environ cinq ou fix 
femaines après le Malade fe plaignit 
dune douleur dans tous fes os, mais 
fur-tout dans le dos, & autour de Pef- 
tomac , il paroiffoit fort pale, les yeux 
étoient enfoncés , &c. Le troiliéme 
jour après ces accidens, c’eft-à-dire , le 
imanche 22. Mars 1683. il { fit don- 
er de leau-de-vie brûlée qu’il revo- 
pit après s'être mis au lit: 1l pafla une 

it fortinquiéte, & le matin il fe fen- 
ut très-mal ; il étoit fans foif, mais il ne 
K v 
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pouvoit avaler aucun liquide, ni même! 
fa falives ce qui étoit, difoit -1l, une 
mort pour lui. Son Apoticaire lui ap+ 
porta du Diafcordium, & une bouteïllé 
d’eau cordiale. Il prit le premier , maïs 
il lui fut impoflible de boire une feule 
goutte de la feconde. Ceci s’étant pañlé 
le Lundi matin , je vis le Malade à une 
heure après midi pour la premiére fois: 
Je lui trouvai le pouls fort lent, & quel- 
quefois inégal ; la peau étoit froide , læ 
langue un peu blanche, mais encore 
flexible & humide. Je le fis lever du lit 
pour le faire tranfporter au grand jour. 
Se plaignant extrêmement alors de je 
ne fais quelle douleur ou anxiété dans: 
la région de Peftomac, je lui préfentai 
un peu du cordial ci-deflus ; mais il tref 
faillit & trembla à fon approche. Je vou- 
Jus enfuite lui faire boire un verre d’eau; 
dont la feule vûe produifit encore le: 
même effet fur lui. Son eftomac fe gons 
fla & s’éleva aufli de la plus étrange ma: 
niére : fon pouls devint fort tremblant & 
embarraflé ; je le preffai néanmoins en: 
core de boire ; mais fa frayeur augme 
tant à mefure que j'approchois la boi 
de fa bouche, il reuroit brufquement 
tête, & jettoit fur l’eau un regard 
deux, en pouflant des foupirs « 
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cris lamentables: Convaincu alors de 
la réalité de lHydrophobie, j'ordonnai 
l'ouverture de la veine du bras qui 
avoit été mordu; je fis fcarifier l’en- 
droit de la playe, & appliquer un véf- 
catoire par-deflus ; de même qu’un au- 
tre à la nuque, un à chaque bras, & un 
à chaque jambe. Je Jui prefcrivis les an- 
tidotes ordinaires, tels que la théria- 
que, la poudre d’écrevifles, la rhue, 
lagaric, &c. pris en bols; attendu qu'il 
ne pouvoit rien avaler que fous laforme 
folide : ce qu'il ne faifoit même qu’en 
tremblant, & avec la précaution de lui 
approcher peu à peu ces remédes de fa 
main ; dans une cuilliere qu'il portoit 
enfuite très-doucement lui-même vers 
1 bouche, où il les poufloit alors fu- 
bitéement, & les avaloit à la maniére 
goulue des Chiens. Il les prit encore 
une douzaine de fois de la même fà- 
çon. e | 
» On lui offrit à boire dans la nuit : 
mais il ne put regarder la liqueur fans 
horreur , & fans éprouver les mêmes 
ouvemens dañs fon eftomac : il affüra 
nême qu'aufli fouvent qu'il lui arrivoit 
valer quelque falive , il Jui fembloit 


» 


er expirer. I! pafia cette nuit fans 
n repos. Le Mardi matin ÿexami- 
; K vi. 
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nai fon fang , dont la férofité & le cail= 
lot dûement colorés , me parurent dans | 
la proportion ordinaire ; & d’une bonne 
confiftance. J’ordonnai de préfenter de 
l'eau au Malade affligé alors d’une fié- 
vre violente ; mais il nous fupplia de le 
laifler mourir fans le tourmenter davan- 
tage, puifque rien ne pouvoit lui cau- 
fer tant de terreur que l'approche de la 
boiflon. Je lui perfuadai alors avec af 
fez de difficulté de fe coucher tranfvet- 
falement fur le ventre , la tête pendante 
hors d’un des côtés du lit, m'imaginant 
qu'il Jui feroit plus aïfé de boire dans 
cette fituation , que dans la pofture or-. 
dinaire de l’homme , où l'approche de. 
Peau lui étoit infupportable. Effe&ive- 
ment il fouffrit dans cette polition 
qu'on mit fous fa tête une jatte remplie. 
de petite bierre, qu'il faifit avec des, 
tran{ports de joie , nous affürant que la, 
fule odeur le rafraichifloit infiniment w! 
& qu'il feroit bientôt en état de la boire. 
entiérement. Enforte que cet homme. 
qui fe croyoit mourant il ny avoit 
qu'un moment , prenant à préfent les 
ton joyeux, dit plufeurs chofes ter À 
dres & obligeantes à fon frere , à £ 
femme, &c. & louant beaucoup m 
invention , men remercia civileme 
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Ïl effaya fouvent de porter fa tête vers 
la boiflon ; mais fon effomac fe foûle- 
voit toûjours dès qu'il ouvroit les lé- 
vres. Enfin il porta fa langue fur la li- 
queur comme sil vouloit lapper : mais 
dès qu’elle touchoit tant foit peu la fu- 
perficie de la bierre , äl la retiroit: bruf- 
quement , rempli de frayeur. Hnfiniment 
déletté cependant de l'idée de cette boïf- 
{on , 1l ne vouloit pas permettre qu'on 
la lui ôtât de deflous la tête ; ou fi l’on 
venoit à l’en éloigner tant foit peu, il 
la fuivoit de lodorat , en reniflant toû- 
jours. Fort fatigué néanmoins après un 
certain tems , 4 demanda qu’on fubfti- 
tuât à la petite bierre une jatte d'ail (a) , 
s’imaginant que la foiblefle. de la pre- 
miére l’empêchoit de boire: Mais re- 
commençant cent fois les mêmes tenta- 
tives pour porter fa langue fur cette 
nouvelle liqueur , dès qu’elle en appro- 
+choit , il retiroit fa tête avec la derniére 
‘précipitation , fans pouvoir jamais boi- 
re. Il refta environ une heure dans cette 
pofturé, toûjours dans la cruelle fitua- 
tion de Tantale. Nous lui donnâmes en- 
‘fuite un tuyau de plume, dont tenant un 
-bout dans la bouche , & Pautre dans la 
boiflon, il ne fçut ni ménager ce tuyau, 
(a) Bierre douce fans houblon, 


” 


LE 
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ni fucer la liqueur par fon moyen. Jelui 


perfuadai alors d’abandonner cette ma- 


nœuvre, & de fe recoucher dans la fi- 
tuation ordinaire. Peu de tems après 
mon départ 1l fut fai de convulfions ; 
où 1l écumoit de la bouche, & vouloit 
mordre tous ceux qui s’'approchoient. 
de lui. Après que cette attaque fut paf 
fée, il prit fans aucune difficulté un 
bol d’hellébore qui opéra trois ou qua- 
tre fois abondamment. Ïl avoua fe fentir 


_ fort foulagé par ce reméde ; quoique 


néanmoins les convullions reparurent: 
de tems entems, & furent toüjours ac- 
compagnées de la perte des fens. 
Sollicité encore à boire , il fe remit” 
aflez promtement dans la premiére po=. 
fture , où on lui replaça la jatte fous® 
la bouche ; mais il lui fut toùjours éga- » 
lement impoffible de porter fes lévres # 
fur la boiffon : on lui en mit alors dans” 
la main un gobelet rempli, il Pappro+w, 
cha doucement de la bouche , & voulut 
jetter brufquement la liqueur dans le go-… 
fier, comme il faifoit à l'égard de fes 
bols ; maïs le gobelet heurta contre les 4 
dents , & tomba dans la jatte. Le Ma-w 
lade privé jufqu’à préfent de toute éva-. 
cuation par les felles & par les urines ;# 
je lui fis donner un lavement ; mais en 
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le rendant, ce qui fut prefque d’abord 
après lavoir pris , il mourut dans les 
convulfions. La fuppreffion d'urine, ainfi 
que le Priapifme incommode dont il fe 
plaignoit, pouvoient être occafionnés 
par les véficatoires , aufli-bien que par 
Ja maladie. 

Voici les Remarques que le fçavant 
Docteur Liffer fait fur lhiftoire fingu- 
hére de cette maladie. 

Il eft très-difhcile , dit-11, de donner 
aucune raifon fatisfaifante de cette crain- 
te de Peau. Ce que Galien ( de Theriacä) 
dit du grand défir des Hydrophobes 
pour cette liqueur , à caufe dé leur foif 

* infupportable , ne s'accorde point avec 
notre cas : car l’homme dont il s’agit, 
nous dit fouvent n'être point altéré, ce 
qui paroifloit aufli par Phumidité & la 
fléxibilité de fa langue: il conferva auff 
toûjours fes fens & fa raifon, contre ce 
qu’avance encore Gzlien. Je ne fçaurois 

comprendre ce que Palmarius entend 

- par le troifiéme paroxyfme de lHydro- 

phobie; puifque celle dont nous par- 
$ L , n’eut aucune intermiffion depuis 

- le commencement jufqu’à la fin, ce qui 

- fut pendant près de 48 heures. Diofco- 

« ride traite de cette maladie avec beau- 


coup de retenue, & d’une maniére à 
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être cru. Quelques-uns , dit-il, ont && | 
- guéris par lhellébore pris dans la premiere 
atteinte de la maladie : mais l n'en guérit 
jamais aucun, dès que la crainte de l'eau 
s'eff emparée du Malade. Ceci s'accorde 
fort bien avec le cas de notre Malade , 
que la faignée, ni les plus fameux anti- 
dotes , ni même l’hellébore, ne purent 
fauver, au lieu que la faignée faite à 
M. Widdow fai feulement de maux de 
cœur, de crainte & de tremblement 
après avoir été mordu depuis un mois 
par un jeune Chien enragé , le guérit 
parfaitement. 

L'Hydrophobie fe préfente fi rare- 
ment, qu'on ne fçauroit l’obferver affez 
bien dans toutes fes circonftances pour 
en découvrir clairement la nature, ni 
par conféquent la méthode curative. | 
Nous hazarderons cependant quelques | 
conjeures , par où nous eflayerons 
d'expliquer les fymptômes de cette ter 
rible maladie. | 

1°. Nous fuppoferons awil y avoit 

| 


# 


dans M. Corton quelques-unes des pa 
ties organiques , particuliérement. 
bouche & la langue, transformées en 
nature de celles du Chien , ou affe&é« 
de la même maniére : enforte que ce 
qui lui étoit préfenté dans la poflur 
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droite de l’homme , lui devenoit hor- 
rible, & aufli difcile à prendre , qu'il 
le feroit de faire boire un Chien debout 
fur fes jambes de derriére. Mais, quoi- 
que tourné fur le ventre , il regardât la 
boiflon avec tranfport, & quil en ap- 
prochàt fouvent la langue pour lapper 
4 la maniére des Chiens, 1l neput ce“ 
pendant jamais porter la moindre gout- 
te de liqueur dans fa bouche , comme 
s'il y avoit quelque caufe intérieure qui 
Jen empêchät; d’où l’on pourroit pen- 
fer que les parties employées à la dé- 
glutition étoient en convulfion , où 
dans le sonflement , file contraire n’a- 
voit parà par la facilité du Malade à 
jetter dans fa bouche , & à avaler avec 
rapidité tout ce qui étoit folide. 

2°. Que fa falive étoit envenimée : 
car auffi fouvent qu’il Pavaloir , il fentoit 
les atteintes de la mort. La terreur qu'il 
avoit pour les liquides, & la difhculté 
de les avaler , augmentoient aufli à me- 
fure qu’ils approchoient de la confiftan- 
ce de la falive. Il paroït que cette hu- 
meur étoit la plus infe@ée du venin de : 
rage. 1°. Parce que la bavefeuledes 
hiens enragés eft vénimeufe par Pat- 
ouchement, comme l’Hiftoire nous en 
fournit plufeurs exemples croyables. 


| 
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2°, Notre Malade étoit prefque fem-! 
blable à un Chien , quant à la bouche, 
fiége des organes de la falive. 3°. Lai 
morfure d’un homme mordu par quel: 
que animal enragé eft vénimeufe, &. 
non autrement. Mais on demandera! 
comment il arrive qu’elle infete la fa=: 
live, & point les autres humeurs. Je ré-: 
ponds que le fang eft indubitablement: 
affetté en partie , comme Je démontrent! 
les accidens qui fe font fentir avant: 
‘ Ja crainte de Peau , qui eft cependant le. 
feul véritable fymptôme de la rage. 
Mais le fang comprenant plufieurs li: 
: queurs, le venin de la falive affe@e prin- 
cipalement celle où cette derniére a le. 
plus danalogie. « ; 
Voici le troifiéme & dernier cas rap+ 
porté par le Doéteur Ho man. ) 
Le Mercredi au foir premier O&tob 
1684. je fus appellé, ditl, pour un! 
Malade de Nrwich, qui, fix {emaines! 
auparavant , avoit été mordu à la main! 
droite par un Renard enragé. Il'avoit 
commencé le Samedi d'avant de fent 
des douleurs vagues qui ne l’empêc 
rent pas néanmoins d'aller à l’'Eglife 
lendemain. Ces douleurs devinrent 
incommodes le Lundi, & encore 
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jras , à l'épaule & au dos; le Mercredi 
1 prit, je ne fçai par quel avis, une 
Jofe de Pefprit purgatif de creflon , qui 
lui donna fept ou huit felles qui le ren- 
dirent fort foible. Je le trouvai dans cet 
état, avec la main droite attaquée d’une 
paralyfie commençante, qui lui Ôôtoit 
Pufage de cette partie ; quoique les dou- 
leurs en fuflent fort diminuées, ainft que 
par-tout ailleurs, excepté à la partie in- 
férieure du dos , où elles fe difliperent 
auffi bientôt après. Le Malade me dit 
que fes playes avoient faigné copieufe- 
ment, & qu'elles s’étoient fermées fans 
d’autres fecours ; ni d’autres accidens 
qu'une petite douleur contraétive qui 
{e failoit fentir de tems en tems dans le 
bras & dans la main: il me ditauffi qu’il 
Sétoit cru à couvert de l'Hydrophobie 
au moyen d’une poudre blanche pref- 
crite par un Apoticaire. La chaleur é- 
toit à préfent fort confidérable , & le 
| ex conftamment intermittant du côté 
droit féulement , à chaque cinquiéme 
‘ou fixiéme pulfation. Le Malade paroif- 
Hoit pale & défiguré , fes yeux etoient 
tincellans & pleins de feu. Je prefcrivis 


F4 


es plus doux anti-fpafmodiques & anti- 
paralytiques , mêlés avec les fpécifiques 
rdinaires de l'Hydrophobie. Le Jeudi 
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matin le Malade { plaignit d’avoir pañg 
une nuit inquiéte , & d’avoir perdu l’u4 
fage total de [a main droite. Son pouk 
étoit alors beaucoup plus fort que [4 
veille , mais toûjours intermittant dt 
côté droit. Son vifage étoit un peu plus 
pâle, & les veines fort gonflées comme 
il arrive dans le cas de la fiévre. Je le 
fis faigner ce jour-là au bras gauche , & 
Jui confeillai la continuation des remés 
des déja prefcrits. Le fang parut bien 
coloré, mais fort épais. Après que j'eus: 
quitté le Malade, le grand fymptrôme: 
parut, & on appella un autre Médecin 
en mon abfence , qui ordonna plufieurs: 
remédes. A mon retour de la Campas! 
gne le Vendredi à fix heures du {oir, JE: 
trouvai la chaleur fortaugmentée, & le! 
pouls très-élevé , mais intermittant alors! 
des deux côtés. Si on offroit quelque 
boiflon au Malade debout ouaflis, il tri 
Rillifloit , & jettoit brufquement fa t 
en arriére ; mais couché dañs fon! 1 
_& la tête appuyée für un oreiller, ila 
loit de tems en temsune cuillerée de 
queur, quoiqu’avec beaucoup de p 
& de difficulté. I paroïffoit alors 
défait & fort maigre, & fembloit a 
peur de tous ceux qui s’approcho 
fubitement de lui ; leur difant qu'ils 
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suffoient , & lui ôtoient la refpiration 
ar leur viteffe. Il eut toûjours la raifon 
onne , & même meilleure , felon quel- 
ues-uns , que lorfqu'il étoit en fanté : 
voix étoit imparfaite & entrecoupée , 
omme ilarrive chez ceux dont la lan- 
ue & les autres organes de la parole 
eviennent paralytiques. Je trouvai à dix 
eures du foir tous les fymptômes em- 
rés ; quoique le Malade pût encore 
archer d’une chambre à l’autre avec 
rt peu de fecours. Enfin 1] mourut en- 
e minuit & une heure fans aucun mou- 
ement convulfif, & fans plaintes, ni 
upirs , tout comme sil étoit furvenu 
ans Pinftant une paralyfie totale. 

Nous renvoyons le Lecteur à PAbré- 
é des Tranfattions Philofophiques (4) 
our l'explication de ces fymptômes, 
: lexpofition d’autres remédes fort ef- 
més en pareils cas ; tandis qu'après 
nt d'hiftoires lugubres & tragiques, 
ous en allons rapporter quelques-unes 
n peu plus divertiffantes. La premiére 
{ de Philoffrate qui nous dit dans fa 
e d’Apollorius Tyanaus (b), que ce der- 
touché de compaflion pour un jeu- 
garçonqui ayant été mordu par un 
(2) Vol. 3.p. 287. rc. 

(b) Lib. 18.Hif. 
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Chien enragé , imitoit toutes les ac- 
tions & les allures de cet amimal ; fit aff 
fembler les gens de la Ville pour leui 
ordonner de chercher le Chien qui avoni 
mordu ce jeune homme: mais après Pas 
voir affüré qu'ils ne le connoifloieni 
point , & que la morfure avoit été faitd 
à quelque diftance de la Ville ; 1l appell 
. unnommé Damis , lui décrivit le Chien: 
& lui dit, qu'il le trouveroit tremblami 
auprès d’une telle fontaine , tourmente 
du défir de boire , fans ofer le faire: 
Vous lui direz, dit:1l, feulement à lot 
reille que je l'appelle. Damis exécute f 
commiflion , & revient avec le Chien 
heurlant à fon côté , lequel fe couchan: 
aux pieds d’Apollonins, celui-ci lui com 
mande de lécher les playes de Penfanti 
qui revint d’abord dans fon bon fens. 
 reconnut fes amis, & but de l’eau dt 
fontaine , qui eft, dit notre Hiftorien, 
un reméde contre la rage, pourvû qui 
la perfonne mordue en ofe boire. 
2°. Nous pouvons placer dans le 
me degré de vrai-femblance la rela 
que Nicolas Florentin (a) fait d’un bo 
turel-de Chien , qui, quoiqu’enrag 
aflez obéiffant pour s’aller jetter , 
les ordres de fon Maître , dans une 
(a) Serm. 4 Trat, 4e cap Se 14 
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viére , à deux milles de-là , & s’y noyer 
fans avoir bleflé perfonne fur fon che- 
min. | 

3°. Sennert (2) a emprunté une Hi- 
ftoire tragi-comique de Wéinrichius, qui 
parle d'une fille, qui effrayée en voyant 
pendre un Criminel, fut faifie de lépi- 
lepfie. Après avoir pris plufieurs remé- 
des inutilement , elle but , à la perfua- 
fion de quelques bonnes femmes , le 
fang d’un Chat, qu’elles lui vanterent 
comme un fpécifique contre ce mal. 
Mais elle parut après lavoir pris com- 
me métamorphofée en la nature de 
cet Animal ; enforte que tant que du- 
ra la violence de la maladie , elle miau- 
loit ( le croye qui voudra) fautoit, é- 
grauignoit & badinoit comme font les 
Chats. Mais en voilà déja peut-être trop 
fur une matiére fi ridicule. 
. Quelques Sçavans penfent que PHy- 
drophobie peut être produite fans au- 
une morfure de Chien enragé, ou d’au- 
‘æ bête vénimeufe. Marcel Donat en 
rapporte plufieurs exemples , Pierre Sa- 
lus en donne un autre, & Platerus 
nous fait part de celui d’une femme 
qui n'ayant pù entrer dans la Ville, & 


; 


… (a) Prax. lib. Gparr, 8. c. 37. 
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ayant refté feule toute la nuit dehors ; 
fut fi fort effrayée, que conduite chez: 
elle le matin, elle ne voulut avaler nt! 
Vin, ni eau, ni bouillon, .n1 aucune; 
efpéce de liqueur : elle ne pouvoit pas: 
même les toucher, ni-en foûtenir la vüe., 
Enfin elle mourut huit jours après dans! 
ce défordre hydrophobique. Malpighii 
arle aufli d’une femme qui fut faifie de: 
Ê crainte de l’eau , à l’occafion d’une: 
morfure qu’elle reçut de fon enfant, lors: 
d’un paroxifme épileptique. | 
Nous venons à préfent à la morfure! 
de la Vipére, dont le venin, quoiqu'il] 
ne produife pas des fymptômes fi furpre: 
nans que ceux qui font occafionnés paf 
celui des Chiens enragés, communique! 
néanmoins plus rapidement fa virulence: 
aux liqueurs animales, & excite plus: 
d’orage dans le fluide nerveux en quel*! 
ques heures, que l’autre dans plufeurs, 
jours, & même dans plufieurs femaines: 
d’oùil eft évident qu'il y a une très-grans 
de différence entre ces deux poifons. 
Mais ilefttrès-diffcile, & d’ailleurs hors 
de notre fujet d'expliquer, fi même il é* 
toit poflible , en quoi confifte leur 
ture , ou de quelle efpéce de partic 
leurs fels , ou leurs autres principes fo: 
gompofés.. Les Anciens qui ignoroie 
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tout comme nous la maniére dont ils 
agiffent fur nos corps, attribuoient cette 
action à certaines qualités qu'ils nom- 
moient Occultes. Aufli, peu inftruits de! 
Ja maniére & du lieu de la fécrétion du 
venin de la Vipére, ils le croyoient for- 
né de la bile de ce Reptile, & porté 
aux gencives par des vaifleaux imagi« 
paires. 

M. Redi en place le fiége avec beau- 
coup plus de vraifemblance dans un 
fuc jaune féparé aux deux côtés du crâ- 
ne , par certaines glandes , d’où il eft 
porté par un conduit commun dans 
une véficule, ou réfervoir membra- 
neux fitué à la racine de chacune des 
#rofles dents, & dardé de-là avec une 
certame force, dans le tems de la mor- 
ure. M. Charas, qui ne regarde ce fuc 
que comme le véhicule du poifon, pla- 
ce celui-ci dans lorgafme, ou la fureur 
des efprits de l’animal irrité, ou excité 
à fe venger contre ceux qui l’offenfent, 
1 avance pour prouver fon opinion, 
qu'il a fouvent goûté la liqueur jaune 
contenue dans les véficules des genci- 
es , fans le moindre accident. Mais 
somme l’on pourroit lui obje&ter que 
la&ion de ce fuc goûté , ou porté dans 
’eftomac, peut être émouflée par la fa- 
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live , ou l'humeur gaftrique ; & perdre 
ar-là qualité nuifible, tandis que 
mêlé immédiatement avec le fang par 
la voie de la morfure , les effets en de= 
viennent mortels : il dit, pour préves 
nir cette objedtion , qu'il navoit pas 
feutement goûté ce même fuc dans des: 
rems où fa bouche fe trouvoit excos 
riée ; mais qu'il lavoit auf verfé dans 
les playes de plufieurs animaux , faites 
à deflein , fans qu'il.en eût réfuité aus! 
cun mauvais effet. 
Le Docteur Head adopte avec raïon 
le fentiment de M. Redi; confirmé de! 
plus par d'autres Expériences faites 4! 
Paris parle Docteur Areskin, fur cettêl 
liqueur vénéneufe, quiramañée , & ap#! 
pliquée fur les parties bleffées de diffés! 
fens animaux, produifit chez eux les: 
mêmes effets que fi elle avoit été lans! 
cée par la Vipére même ; cet Auteur acs! 
corde cependant quelque part aux cf 
prits dans Ja production de ces acCi# 
dens ; puifqu'il avoue que ceux-ci peux 
vent différer dans leur violence {elon 
le dégré de fureur de l'animal , dans le 
tems de la morfure. RE 
Ce fentiment eft mis aufli hors de 
difpute par les Expériences du Doctet 
Francini, communiquées par M.P 
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% inférées dans les Tranfa@ions Phi 
olophiques. Je renvoye le Ledteur 
Dour Ce qui regarde l’Anatomie & le 
Doifon de la Vipére, aux Ouvrages de 
es Auteurs ; tandis que je vais fappor- 
er quelques cas de morlures , avec la 
Méthode curative. Je commence par 
es Symptômes, que Serrert décrit ainfi. 
Premiérément , dit-il, le fahg coule 
out pur de la playe ; il en fort enfüite 
ne fanie fanguinolente, écumeufe & 
erdâtre ; non-feulement la partie mot- 
lue s’enfle, mais même tout le corps 
evient rougeûtre, livide , noir, ou 
erdâtre, felon la différente difpofition 
ù fe trouvent alors les humeurs. Le 
Halade reffent une douleur & une cha- 
ur violentes ; il füurvient quelquefois 
atour de la playe des puftules livides 
- aduffes, accompagnées de vomifle- 
1ens bilieux , de vertiges , du hoquet, 
une flévre ardente , de la dyfurie , de 
eurs froides, du tremblement , de dé- 
ïllances, de la difficulté de refpirer , 
: d’autres fâcheux fymptômes qui en- 
vent le Malade en peu d'heures, ou 
1 plûtard dans trois jours. Ajoûtez 
icore à tout cela un pouls fréqu:nt & 
uit, des douleurs autour du nombril, 
Mjaunifle , &c. mais {es fignés , tant 
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diagnoflics que prognoftics, peuvent 
être encore recueillis des Hiftoires fui. 
vantes, dont la premiére , fort remar=} 
quable , eft prife de Gharas (a). 
« Un Gentilhomme Étranger , âgé 1 
» dit-il, de vingt-cinq ans , s'étant ren=: 
» contré par hazard chez moi un jour! 
» qu'on venoit de m'apporter cinq oul 
» fix douzaines de Vipéres ; d’abord ill 
. voulut les voir, & fouhaitant de mai 
» part de fatisfaire fa curiofité, je tirail 
» du baril une de ces Vipéres : 1l ne: 
+ fe contenta pas de la voir, mais 1! la 
» prit dans fa main, & la tint envirom 
un gros quart- d'heure, la laiffant 
» TOUIROYET, & sentortiller à Pentour 
. de fa main & de fon bras, fans que la 
» Vipére fit aucun femblant de le mor- 
, dre : il lui la enfuite le col, & l'ayant 
» pendue par-là , 1l lécorcha, & lé 
» vuida defes entrailles pour les examis 
ner. Je fuis affüré qu'il nauroit pas 
» évité d’être mordu dés-lors, fi la Va 
» pére Eût été irritée; mais n'ayant pat 
» été mal-traitée, & fe plaifant à ref 
» pirer un autre aif que celui du vail 
» feau où elle avoit été enfermée , eile 


» fe laifla attacher, & ne put apré 
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# faire le mal qu’elle auroit fait , fi elle 
» n’eût été liée. 

» Ce fut toute autre chofe le lende- 
? Main; Car s'étant trouvé chez moi à 
æ lheure de laffembiée pour mes Ex- 
æ périences , il vit une Vipére fur la 
» table , qui avoit été tenue long-tems 
# avec des pincettes, & qui étoit fort 
> irritée : 1] la voulut prendre avec la 
+ main, quoiqu'on l’eût fort exhorté 
» de’n’en rien faire, & qu’on lui eût 
> repréfenté qu'il avoit déja eu trop de 
» hardieffe le jour précédent ; il ne eut 
» pas plutôt prife, qu’elle tourna la 
» tête afin de le mordre , & elle artei= 
» gnit d’une de fes grandes dents cro- 
» chues, la partie latérale interne du 
? pouce droit, un peu plus haut que 
» la fituation de l’ongle. tu piquûre ne 
» paroiffloit que comme celle d’une 
» épingle , elle ne fembloit même gué- 
e res profonde ; & nous ne vimes à la 
° fuperficie qu’un fort petit trou, avec 
» tant foit peu de rouge, de forte qu’elle 
métoit connoilffable que par fa cou- 
leur. Il ny eut au-deflus, ni aux en- 
? virons de ce petit trou, aucune trace 
> de ce fuc jaune contenu dans les vef- 
»fies qui environnent les grofles dents, 
»& qui a coûtume de fe verfer fur la 
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» playe,, lorfque la Vipére mord pro-: 
» fondément : la piquûre néanmoins: 
>» Jui caufa d’abord de la douleur, mais: 
>» le doigt n’en fut pas enflé pour lors, 
» & lenfilüre ne parut que quelques: 
» heures après , comme nous dirons: 
>» dans la fuite. OK: 

» On trouva bon de fcanifier Ia par-. 
»tie, &-de faire de fortes ligatures au-- 
» deffus de la morfure, tant pour ar. 
» rêter les effets du venin, que pour en: 
» décharger la partie bleflée ; mais le: 
» Malade s’y oppofa , ne croyant pas 
» d’abord que fon mal fût de confé-. 
» quence; &ileut bien de la peine à 
» fe réfoudre de foufirir quelques fca- 
» rifications ; après quoi 1l endura en- 
+ core qu'on tint fort près, & au-def-- 
» fus de la morfure , une fpatule de fer 
» fort chaude, & réchauffée plufieurs: 
>» fois; ce qui fut fait, afin de tenir les 
# pores ouverts, de rappeller & faire 
» exhaler par-là quelque partie du ve- 
» nin de la morfure : nous fimes pren= 
» dre cependant au bleffé deux dragmes 
» de thériaque dans un demi-verre de 
» VIN. à 

» Dans moins de demi-quart d’her 
» après la morfure, Le bleflé fentit q 
» que débilité , & demanda une chaïfek 

$ 
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# il devint en même tems fort pâle , & 
» fon pouls fe trouva fort petit, fort 
» fréquent & fort foible, & même in- 
#terrompu: ces accidens furent fuivis 
» de mouvemens convulfifs , & de roi- 
» diffemens de tout fon corps, & fur- 
>» tout du col, & des mufcles de la tête : 
il fe plaignoit aufli en même tems 
» d’une très- grande douleur vers le 
# nombril : les froideurs parurent aux 
» extrémités, & même fur tout le vifa- 
» ge qui fe trouvoit couvert de petites 
» fueurs froides : fes lévres étoient tu- 
» méfiées, fur-tout celle de deffous. 
> En même tems fe trouvant preflé de 
» fes douleurs autour du nombril, & 
» fentant que fon ventre fe vouloit ou- 
» vrir, il {e leva : maïs ayant rendu quel- 
» ques excrémens, iltomba en foibleffe, 
æ &rejetta en même tems par la bou- 
» che , non-feulement la thériaque qu'il 
» avoit prié, mais tout ce qu'il avoit 
» mangé à diner, qui n'étoit pas en- 
» core digéré. Nous courûmes à fon fe- 
» cours, & le trouvâmes fi abbatu , qu'il 
% lui fut impoflible de remonter à la 
% chambre d’où il étoit defcendu. Et 
#» commefon pouls étoit toûjours pe- 
ti, profond, fréquent & inégal, & 
#que fes défaillances étoient conti- 
Lu 
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> nuelles ;aufli-bien que fes fueurs froï- 
> des, on trouva à propos de lui don- 
» ner une dragme de poudre de Vipére 
» dans de l’eau thériacale & de char- 
» don béni, & de lui appliquer un 
» grand épitheme de thériaque fur le 
» cœur & fur l’eflomac ; mais 1l rejetta 
» d'abord ce qu'il venoit de prendre : 
» quelqu'un voulut auffi lui donner de 
» l’orviétan mêlé avec de nouvelle pou- 
» dre de Vipére, & il les vomit tout 
» de même. Il pria qu’on le mit fur un 
» lit, & qu’on lui donnât d’autres fe- 
» cours. Pendant tout cela 1lne man- 
» quoit pi de connoiflance , ni de bon 
» ratfonnement , nonobftant la foiblefk 
» de {on corps. : 
« Le vormffement ne donnant pas le 
» tems aux remédes de porter, ni de 
+ communiquer leur vertu aux parties, 
» nobles, on jugea fort à propos de 
» recourir au {el volatil de Vipéres, 
» parce qu'étant tout propre, à raifon 
» de fa volatilité, à être prompte-, 
» ment porté à toutes les parties , mê=# 
+ me les plus éloignées , le Malade en 
» pourroit plutôt, & plus à propos refss 
» fentir les effets,que de tous les autres“ 
+ remédes plus grofñers , lefquels ayants 
» été rejettés dès qu'ils étoient entrés, 
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dans fon corps , n’avoient pas eu le 
5 tems d’être réduits en acte par l’efto- 
$ mac, hi de communiquer leur vertu 
»aux parties qui en avoient befoin. 
> On fit donc difloudre une dragmede 
» ce fel volatil de Vipéres dans les eaux 
» thériacales &de chardon béni, & on 
» lui donna environ le quart de ce mélan- 
» ge; il le garda quelque moment, puis 
» 1] en vomit une partie mêlée avecune 
> quantité de flegmes fort vifqueufes ; 
» On lui fit prendre encore une pareille 
» quantité du même mélange qu'il garda 
» encore quelque peu de tems, & après 
» 1] revomit ce qui en pouvoit être re- 
» fté dans fon eftomac, & parmi cela 
» toùjours plufieurs flegmes. On con- 
» tinua à lui redonner de ce mélange 
» de tems en tems, à mefure qu'il Pa- 
» Voit revomi ; ou lui donna auffi plu- 
> fieurs lavemens pour appaifer les dou- 
» leurs violentes & obftinées qu'il fen- 
» toit à l’entour du nombril. 

» Ses lévres étoi-nttoüjours fort tu- 
+» méfiées , fon pouls fort mauvais, & 
> les fueurs froides, de même que les foi- 
» blefles continuerent aufli fort fong- 

» tems: mais ayan! perfévéré dans l’ufa- 
> ge du fel volatil de Vipéres , fon vo- 
 nuflement cefla , & il garda la huitié- 
ti Lu 
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» me prife qui lui avoit été donnée envi- 
»ron quatre heures après la morfure : Îles 
» fymptômes diminuerent dès-lors, la: 
» froideur commença peu à peu à fe re 
» tirer, & fit place à la chaleur naturelle 
» qui parut toute entiére environ cinq 
» heures après la morfure; fon pouls 
» revint, & fut égal & robufte, maisun 
* peu ÉMÜ. | | 
» Ce fut fur les dix heures du foir 
+ que les accidens les plus fâcheux dif-. 
- parurent. Le Malade fut heureux dans 
» fon malheur, d’être fecouru promte- 
» ment & à propos. Je ne le quittai 
» point que fes accidens mortels ne fut 
» fent ceflés.. Alors on le fit porter à. 
> fon logis , où je laccompagnat : on 
» leamit au lit ; & par lPavis de Meffieurs 
»les Médecins qui le vifiterent fré-. 
» quemment pendant que fon mal dura, 
» je fis un mélange d'une dragme de. 
» confection de hyacinthe , d'autant de 
» celle dalkermes , d’une once de fi- 
» rop de limons , &-de quatre onces 
» d’eau de chardon béni qu'on lui don- 
» na en trois fois, de trois en trois 
+ heures. On lui fafoit fenur des ci 
» trons , & on lui en donnoit .de terms 
» en tems de petites rouelles fucrées. Il 
» prenoit de bons bouillons, & büvoit 
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# de la ptifane faite avec la racine de 
# fcorfonere & la raclüre de corne de 
> cerf, dans laquelle on mêloit du fi- 
> rop de limons ; il bûvoit aufli par fois 
> un peu de vin, & on diflolvoit de 
> fa confetion alkermes tantôt dans 
> fes boüitlons, & tantôt dans fa pti- 
> fane. 
#5 C'eft une chofe affez remarquable 
» que pendant tous les grands accidéns 
“ qu'il eut , fon doigt m’étoit point 
2 changé, & qu'il n'y paroifloit aucuné 
> enflûre ; mais elle commença lorf 
» que les accidens cefferent. Et cepen- 
» dant les douleurs autour du nombril 
» continuoient,quoiqu’elles fuffent tant 
» foit peu diminuées ; ce qui obligeä les 
» Médecins à lui ordonner fouvent des 
» lavemens : fon ventre étoit un peu 
» tendu, mais non pas enflé ; fa langue 
» étoit blanchätre fans être féche ; fes 
» yeux étoient abbatus & ternis ; fon 
» vifage pâle, & les lévres toûjours tu- 
> méflées. 

_» L’enflûre du doigt s’étendit la nuit 
# par toute la man; on Poignit plu- 
» fieurs fois d'huile de fcorpions, Com- 
» pofée de Mathiole , mêlée avec de 
æ l’eau de la Reine d'Hongrie ; mais 
$ nonobltant cette onttion, l'enflûre 


Lx) 


diç2 Des MALADLES 
» pafla jufqu’au bras dès le lendemamÿ! 
» avec douleur & rougeur, & s’'augmen- 

» toit à vüe d'œil. On trouva à pro- 

» pos de lui appliquer des fomenta- 

» tions faites avec les racines d’angéli-. 
» que , d'impératoire , de carline & d’a- 

+ riftoloche, & les fommités de fcor- 

» dium, de centaurée, d’abfinthe , de 

» millepertuis & de calament , bouillies. 
» dans du vin blanc, & de continuer 
» toûjours les onétions de lhuile de. 
» fcorpions de Mathiole , parmi ces fo= 
» mentations. Quoique cela fût fait bien 
>» foigneufement , on n’en reconnut pas 
+ pourtant un grand effet : le Malade 
» étoit dégoûté , & même il vomit une: 
» fois le bouillon qu'il avoit pris; mais 
» ce vomiflement ne continua pas : 1l! 
» ufoit toûjours des mêmes remédes in: 
»ternes & externes , & des mêmes alt=: 
» mens ; mais bien qu'il fentit fes par-: 
» ties en fort bon état, que fon pouls 
» fût fort égal, & bien remis , qu'il ne: 
» fût point altéré , & qu'il ne fentit au-. 
» cune chaleur, n1 aucune douleur en 
» tout le refte de fon corps ; néanmoins 
* celle du nombril étoit obftinée , &| 
» lenflüre , la douleur & la rougeur de 
“la main & du bras augmentoient| 
* toûjours , & dèsle troifiéme jour elles 
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5 avoient gagné l'épaule du même cô- 
» té , & defcendoient fous l'aiffelle , fur 
» toute la mamelle, & fur toutes les 
» parties voiines , & même fur toute 
» la région du foye , nonobftant lufage 
» continuel des fomentations & des 
» onctions d'huile de fcorpions. 
#"Foutes ces confidérations jointes 


_» à la faifon fort chaude où nous étions, 


> faifoient appréhender que la gangrénée 
» ne fe mit à ces parties. On crut que 
» puifque les remédes extérieurs qu'on 
» avoit jugé les plus utiles, mavoient 
+ pas un bon fuccès ,1l falloit avoir re- 
» COUrS aux internes ; C’eft ce qui porta 
æ les Médecins à lui faire donner le foir 
» du troifiéme jour ,une dragme de ra- 
» cine de contrayerva en poudre , dif- 
» foute dans des eaux cordiales, avec 
>» autant de confettion d'alkermes; mais 
» ON ne reconnu aucune diminution ni 
» de la rougeur , ni de lenflûre , m1 de 
» la douleur ; au contraire nous remar- 
» quions que Penflûre fembloit vouloir 


» gagner le côté gauche. 


» Après avoir bien examiné toutes 
» chofes , on trouva très-néceflaire de 


- » revenir à l’ufage du premier reméde 


» interne qui avoit porté le plus grand 
s coup , & qui avoit mamifcftement 
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» opéré ; je veux dire du fel volatil de 
» Vipéres. C’étoit le matin du quatrié- 
* me jour après fa morfure. On lui don- 
# na donc une demi-dragme de ce fel 
» volatil, difloute dans quatre onces 
» d’eau de chardon béni, & on le fit 
» bien couvrir pour lui provoquer la 
>» fueur ; lesreméde opéra conformé- 
» ment à notre efpérance & à nos dé- 
> firss non - feulement le Malade fua, 
æ très - copieufement, mais il recut ui 
» amandement très-confidérable en tous 
» les maux qui lui reftoient : fa douleur 
» umbilicale n’étoit prefque plus fen- 
> fible , Penfiûre de fes lévres , & celle 
» qui étoit furvenue à la région du 
» foye , à la mamelle & fous laiflelle 
» difparurent , & celle de l'épaule, du 
» bras & de la main fut beaucoup di- 
+ minuée ; de mème que la douleur & 
» [a rougeur. On jugea de-là qw’affüré- 
» ment. On viendroit à bout de tout le 
» refte; & pour y parvenir on donna au 
» Malade le lendemain matin une pa- 
» reille dofe du même fel de Vipéres, « 
» qui le fit fuer de nouveau fort abon- » 
»# damment. La douleur du nombril 
» Cefla tout-à-fait ; l’enflûre de l’épaule # 
» s’en alla entiérement , Celle de tout # 
» Je bras & de toute la main fut encore # 
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» beaucoup diminuée, de même que 
» la douleur & la rougeur; & pour ne 
» pas laïfler la cure imparfaite , encore 
» que le Malade fe trouvat en un fort 
» grand amandement, on lui redonna 
» encore le jour fuivant une pareille 
» dofe du mème fel , qu’on réitéra mê- 
» me le jour d’après pour la derniére 
» fois ; en forte que ce reméde-diffipa 
» toute lPenflüre , toute la rongeur & 
>» toute la douleur du bras , de la main 
» & du doigt même , où on fe contenta 
» d'appliquer une petite emplâtre pour 
» ciCatrifer les incifions qu’on y avoit 
» faites, & qui furent confolidées trois 
» Ou quatre jours aprés. Ce qui n’em- 
» pêcha pas le Malade de fortir & de 
» vaquer à {es affaires ; de même que 
>» s'il n’eût jamais été mordu dé la Vi- 
>» pére. " 

. » Ceux qui liront cette Hhffoire, & 
>» qui en examineront bien toutes les cir- 
» comtances, les divers & furprenans 
» accidens caufés par la morfure de cet- 
te Vipére , & lation puiflante des 
» remédes dont on s’eft fervi pour les 
» furmonter, y trouveront un fujet très- 
»ample pour exercer leurs rafonne- 
» mens, & jugeront bien que nous a- 
æ vOns Cu jujet de rechercher exa@e- 
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» ment, comme nous avons fait, tous 
» tes les parties de la Vipére, pour les 
» bien connoître , & pour en bien fça- 
» voir les effets; de faire un grand 
» nombre d'expériences fur toutes les 
» parties, & en toutes occafons , & de 
» nous appliquef à la préparation des 
» remédes merveilleux qui fe peuvent 
» tirer du corps de cet Animal. 

» L'effet cout extraordinaire de fon 
s fel volatil , en arrêtant & en furmon- 
+ tant en premier lieu le venin quiexer- 
» çoit fi violemment fa tyrannie fur la 
+ chaleur naturelle & fur toutesles par- 
> ties nobles, & qui fans doute en eût 
» tOUt-à-fait triomphé ; Pa&tivité, la pé- 
» nétration & la force de ce même fel 
>» allant trouver ce venin, & le chaf- 
» fant des parties les plus éloignées du 
» corps, où il s’étoit fortifié, & d’où il 
» tachoit de regagner la place qu'il a- 
» voit perdue , & où cependant il fem- 
» bloit, s'il faut ainfi dire, fe moquer 
» des remédes ordinaires les plus puif 
» fans : tout cela, dis-je , eft aflez fuf- 
> fifant pour le faire admirer ; & on. 
» avouera fans doute que les maux que” 
» [a Vipére peut faire , & que prefque. 
# tout le monde peut éviter , ne font 
o rien au prix d’un tel reméde, que la, 


| 
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» même Vipére peut fournir, & qui 
» peut fervir non-feulement pour guérir 
» fa morfure, mais pour furmonter une 
#infinité de maladies rebelles , contre 
slefquelles les remédes communs ne 
>» peuvent rien. » | 
Lorfque Charles IX. étoit à Mont- 
péllier, ÿallaï, dit Paré, chez un Apo- 
ticaire nommé de Farges qui difpenfoit 
alors la Thériaque. Je le priai de me 
faire voir les Vipéres qu'il devoit met- 
tre dans la compofition ; il me les fit 
apporter enfermées dans un vaifleau de 
verre, où il les gardoit. En ayant pris 
une pour voir fes dents placées à la 
mâchoire fupérieure, & couvertes d’u- 
ne petite membrane, où elle garde fon 
venin; je fus mordu au bout du doigt 
indice entre l’ongle & la chair; jy fen- 
tis d’abord une douleur extrème, tant 
à raifon de la fenfibilité de la partie, 
qu'à caufe de la malignité du venin : 
je me ferrai alors fortement le doigt 
‘autour de la playe afin de faire forur le 


fang & le poifon, & empêcher celui- 


ci de fe répandre dans la mafle des hu- 
meurs ; j'appliquat enfuite fur la mor- 


fure du cotton trempé dans une diflo- 


Jution de ‘vieille thériaque faite dans 


Peau de vie, & je fus guéri dans peu de 


4 
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jours par ce feul reméde. Certains fe 
fervent d'ail pilé , & appliqué fur le 
bleflure ; d’autres d’un cataplafme fait 
avec Îa farine d'orge, les crotes de 
chévre , & le vinaigre ; d’autres enfin 
Javent la partie mordue avec le vinai- 
gre , le fel & le miel. Gzlier dit dans fon 
Livre de la Thériaque , qu'on peut at- 
tirer le venin de la morfure de la Vi- 
pére en y appliquant la tête de ce Rep- 
tile; d’autres y mettent la Vipére en- 
uére bien pilée. 

Le même Auteur rapporte que Ma- 
thiole avoit vû un Païfan, qui ayant cou- 
pé , en fauchant, une Vipére en deux, 
prit, la croyant morte , la partie où re- 
ftoit la tête: mais le Repule irrité le 
mordit cruellement à un de fes doigts. 
Le bleflé l'ayant d’abord porté à la bou- 
che, comme c’eft la coûtume, pour en 
fucer le fang & le venin , il tomba mort 
fur le champ. Cette cataftrophe de- 
vroit, ce femble , nous ôter la curio- 
fité d’éprouver par cette voie, la na- 
ture & les effets de femblables poifonss 
car quoiqu'il arrive que certaines pers 
fonnes puiflent être à couvert des fui= 
tes fâcheufes du venin par une difpofi: 
tion particuliere des humeurs, ou de 
la falive propre à émouffer lation des 
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fels vénéneux, on voit cependant qu’ils 
produifent chez d’autres, qui ne fe trou- 
vent pas dans les mêmes circonflances, 
les plus tragiques fymptômes. Je pour- 


rois donner ici, à cette occañon,lexem- 
ple de deux perfonnes qui perdirent, je 


fuis für, la vie pour avoir goûté Fhu- 
meur qui couloit d’un cancer à la ma- 
melle ; tandis que d’autres qui eurent la 
même curiofité, n'éprouverent aucun 
facheux accident. 

Le venin de la Vipére eft fi rapide 
dans fes effets, que quelques Auteurs 
ont propofé de lier immédiatement la 
partie au-deflus de la morfure, pour en 
arrêter le progrès ; tandis quon pro- 
cure par les fcarifications. faites à la 
playe , la décharge du venin, ou qw'on 
emporte la jointure, avant qu'il fe 
communique plus loin. Ainfi Galien 
(a) rapporte que lorfqw'il étoit à Æ4le- 
xandrie, un homme ayant été mordu 
au doigt par une Vipére, il le lia d’a- 
bord fortement au - deflus de la mor- 
fure, &*courut enfuite chez un Mé- 
decin de fa connoiffance qui le lui 
coupa, & lui évita par-là fans le {e- 
cours d’autres remédes, les fymptômes 
ordinaires de ces fortes de bleflures. 
… (a) Lib. 3. de loc. affect, 


{ 
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Jai connu un autre homme , continué 
le même Auteur, qui ayant eu un doigt 
mordu par une Vipére en taillant la vie 
gne, fe le coupa far le champ avec fà| 
{erpe : il fe cicatrifa enfuite fort bien, & 
le bleffé fut guéri fans prendre aucunres 
méde pour prévenir le danger. Mais fi 
Pon n’en vient pas d’abord à ce promt 
expédient pour arrêter le progrès du 
venin , ou qu'on ne fortifie pas les ef 
prits coritre fa contagion par les alexi 
pharmaques convenables, la malignité 
du poifon a bientôt réduit le Malade 
dans l’état incurable. Braffavole (a) dit 
avoir vû une perfonne mourir danstrois 
heures de la morfure de la Vipére, ayant 
tout le corps couvert de taches jaunes: 
rouges & noires. Amat parle de deux 
garçons, qui rencontrant une Vipére 
dans leur chemin, un d’eux fe vanta de 
pouvoir la prendre fans aucun danger, 
mais lautte le défiant d’ofer le faire , le 
fimple jeurie homme, fenfible à ce défi, 
mit ce Reptile dans fa main, oùilnele 
tint pasiong-tems fans être mordu à uns 


L 


doigt : l'ayant d’abord porté à la bou 
che pour fucer le fang qui en couloit,il. 
mourut bientôt après malgré tous les 
fecours qu’on pût lui donner. Le mè 


(a) Comm. ad Aphor. 62, lib. 4. Hipp. 
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Auteur rapporte l'Hiftoire d’une pau- 
vre fille qui fut mordue au pied droit 
en allant porter des provifions à des 
Moiflonneurs : fa mere , qui étoit avec 
elle , la ramena fur le champ à la Ville; 
& penfant en chemin à ce qu'il feroit 
néceflaire de faire d’abord, 1l lui vint 
dans lefprit, pour arrêter le progres 
du venin, de lier la jambe au-deflous 
du genou. Lorfque trois heures apres 
la bleflée fut conduite chez Amat, ül 
paroifloit déja fur le membre plufieurs 
taches rouges & livides, dont quel- 
ques-unes s’étendoient jufqu’à la cuiffe. 
La Malade avoit vomi beaucoup de bi- 
le, & étoit falie à préfent d’un grand 
tremblement , de vertiges & du délire. 
J'ordonnai d’abord au Chirurgien, con- 
tinue l’Auteur , de fcarifier la partie 
mordue , & celles des environs, auffi 
profondément que leur nature pourroit 
le permettre , & d’y appliquer enfuite 
des ventoufes, Il en fortit une grande 
quantité de fang noir & de fanie viru- 
Jente. J’ordonnai auffi de faire des fca- 
#ifications fur toute la jambe, & de la 
laifler faigner jufqu’à ce que Fhémorrha- 
gic 
on appliqua fur la morfure un mélange 


d'ail & de thériaque, & la Malade avala 
| 4 


s’arréteroit d'elle-même ; après quoi 


A PTS 


262 Des MALAD1ESs 
trois dragmes de cette derniere,difloute 
dans cinq onces de vin pur, lui défendant 
en même tems de dormir , autant qu'il 
lui feroit poflible. Quatre heures après 
cile prit une panade boüïillie avec de 
Pail. Quoique le tremblement conti- 
nuât encore le lendemain, il n’étoit 
cependant pas fi confidérable , non plus 
ue le refferrement de cœur. Je lui or- 
li enfuite .de. prendre à jeûn qua- 
tre onces de fuc de frêne dans fa boif- 
fon; Reméde qui Pémporte dans ces 
cas , fur tous les autres antidotes , com4 
me je le remarque , dit notre Auteur ,* 
dans mes Commentaires fur Diofcoride. 
Le topique ci-defflus fut continué pen 
dant trois jours, la Malade bûvant en 
même tems ainfi que les jours fuivans 
le fuc de frêne. Ces fecours diffiperent 
entiérement le tremblement & le déli- 
re ; mais les fcarifications faites aux en 
virons de la playe paroiïfloient noires, 
& fournifloient encore une efpéce de 
fanie huileufe. Ceci me détermina à les 
faire panfer avec un onguent fait avec. 
les crotes de chévre , la poudre de 
baies de laurier , un peu d’euphorbe 
% la quantité fufhfante de vin, qu’on ap 
pliquoit par-deffus étendu fur des moi 
ceaux de linge. Ce reméde çont 
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endant quatre jours procura fort bien 
a décharge de la fanie. On fe fervit en- 
uite de l’onguent fuivant : 


Prenez de la poudre d'ariltoloche Zij. de 

* l'afphodele & de la bryone auffi en pou- 

dre, de chacun 3j. du galbanum & de 
la myrrhe, de chacun 58. de l'huile de 
laurier @ de la cire, ce qw'il en faut pour 
former un onguent , dont on pan/era les 
playes deux fois par jour. 


Les fcarifications furent paniées & 
:cnues ouvertes pendant près d’un mois 
vec ce reméde , dans la vûüe de pro. 
curer plus fûrement la décharge totale 
du venin , au moyen de cette prolon- 
ation. Enfin on les cicatrifa avec le 
Bafilicum , & la jeune fille fut parfaite. 
ment guérie, 

Schenkius (a) rapporte qu'un Berger 
voyant à côté d’une haïé une Vipére 
roulée qu’il crut morte, 1l la pritau bout 
de fon bâton , & la jetta quelque tems 
1près; ayant enfuite porté par mégar- 
de ce bâton à la bouche, 1l furvint dans 
la nuit ( fi grande eft la fubulité du ve- 
ain de ce Reptile ) une inflammation 
sonfidérable aux lévres , accompegnée 
(a) Lib.7. Obf 10. ei 
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d'une fiévre ardente ; fur quoi il con=. 
fulta un Médecin qui le guérit comme : 
par miracle aù moyen du feul fuc de: 
Galega ; plante que PAuteur remarque 
être fort commune dans le Paiïs. 1 
Parmi les propriétés attribuées à lus: 
tine par Diofcoride, Avicenne & quelques | 
autres Anciens, elle a été regardée come: 
me un des antidotes du venin de la Ve: 
pére. Pour preuve de cette qualité , 
Zacut (a) rapporte l'Hiftoire fuivante. 
Appellé, dit-il, pour une fille qui trois | 
heures après avoir été mordue d’une 
Vipére au petit doigt du pied gauchex 
eut le genouenflé, avec une noirceuf 
confidérable , accompagnée de la fié- 
yre , de la foif, & du délire de tems en! 
rems, j'ordonnai d’abord des fcarif= 
cations fur les parties, & y fis applis 
quer enfuite les ventoufes , dans la vüe 
d'attirer le venin : je lui fis prendre en! 
même tems de la thériaque, & fis oins 
dre la région du cœur avec l'huile de, 
fcorpions de Mathiole : Elle prit aufhi le 
fuc d’ail avec du vin ; les parties fcaris 
fiées furent panfées avec les crotes 
chévre , la thériique & le jus d’ 
nons, appliqués en forme d’emplât 
Êlle ufa encore du fuc de frêne fi vanté 
. (a) Prax. admir I, 3.0bf. 94, : : 1% 
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dans ces fortes de cas par Paulus & Ruels 
ilius. Malgré tous ces remédes contis 
nués pendant quinzejours, lafanie cou. 
ilant encore des parties fcanifiées , & 
Les fymptômes n’étant point diminués , 
je me bornaï au feul ufage interne & ex- 
erne de la thériaque , comme Punique 
alexipharmaque crue capable de com- 
battre le venin de la Vipére, felon que 
Galien (a) dit Pavoir éprouvé fur lui- 
même & fur plufieurs autres perfonnes. 
Mais ce reméde fe trouvant aufli dé- 
pourvû de fuccès, j'eus recours à luri- 
ne, dont deux onces de celle d’un jeune 
nomme prife chaude & toute récente 
vec un peu de fucre, pendant huit 
natins de fuite , guérit entiérement le 

Malade : on voit par-là, dit lAuteur, 

que ce reméde n’eft point à méprifer ; 

salien [ui-même, quoiqu'il Pappelle 

lans un endroit, Auxilium abominabile 

F execrandum, Va recommandé ainf 

que d’autres grands Médecins, dans des 

ccafons preffantes. ŸT 

S'il n'étoit permis de dire mon fen- 

ment fur la Relation précedente, je 

“rois foit porté à croire, que, quoi- 

ue les fymptômes n’euflent pas entié- 

2ment difparu avant l'ufage de l’urine, 

(a) Lib. 3. de loc, affect, cap. 8, | 

Tome IL. M 
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l'action du veninétant cependant amor 
tie & réprimée alors par les premiers. 
fecours ; on devroit leur attribuer la 
principale part dans la cure. Mais que la 
chofe foit ainfi ounon, je ne voudrois: 
affürément pas commettre ma vie à 
“un tel reméde, quelques grandes louan- 

ges que lui ayent donné Avicenne , Rha- 
fis ; Pline, Mercurialis , Placeatius , Dun- 

can, Bornet, & quelques autres. 

_ Santes de Ardoynis (a) prétend que le 
Coflus pris depuis demi-dragme jufqwà 
une dans du vin d’abfinthe, ou dans une 
déco&ion de la même plante, eff le feul 
antidote contre le venin de la Vipére, 
Diofcoride prefcrit la prefure.de liévre# 
Vail , les porreaux & les oignons. Sex 
nert place parmi les antidotes fimples: 
les racines d’afphodele, de tormentilles, 
de gentiane, de bryone, d’ariftoloche 
ronde , & la terre figillée, mêlés, ou! 
pris féparément, à la dofe d’une _dras 
gme dans un veire de bon vin vieux ; 
ou, ce qui eft mieux, avec un peu de. 
fuc de rhue. Fracaftor (b ) rapporte ce 
qui fuit de l'effet d’un de ces fimples , 
quoiqu'appliqué uniquement fur les 
parties externes. Quelques. Païfa S 


(a) Lib. 6. cap. I. deVen. | 
(b) Léb, 3, cap, 2, de Morb, contags 
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iyant té mordus en coupant des her- 
*s , par une Vipére cachée au-deffous, 
2s parties bleffées enflerent fur le 
bamp; mais y ayant appliqué d’abord 
berbe de tormentille, il ne {urvint 
\oint d’autres accidens. 

Mais tous ces remédes, & même les 
ierres de ferpent ( ainfi appellées du 
ouvoir qu’on croit qu’elles ont d’im- 
1ber le venin , exatement appliquées 
ir Ja morfure) dont il a été ENVOYÉ 
uciques-unes de lIfle de Java à la So- 
été Royale, par le Chevalier Vernatti, 
nt fort au-deflous des préparations.de 
Vipére , telles que fa chair, fes boüil- 
ns , fes infufions dans le vin , fa pou-. 
ce, fes trochifques , &c. mais fur-tout 
n fel volatil extrait chymiquement, 
1 donnés à tems intérieurement ,tan- 
s qu'on applique fur la morfure l’hui- 
préparée felon la méthode de Cha- 
s, deviennent les plus grands anti- 
tes : L'application de la graifle de 
pére, mentionnée par le Docteur 
ad , {era encore probablement plus 
icace que fon huile. Voilà comme ïl 
ive que la plüpart des animaux vé- 
neux portent avec eux leur propre 
ntre-poifon , appliqués même uni- 
ement fur l'endroit mordu , d’où ils 
LS Mi 
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attirent la malignité par une efpéce dé: 
fympathie, comme on l’a fréquemment: 
obfervé à l'égard de Phuile de {cot=. 
pions, ou du fcorpion même  écrafé 3 
& mis fur fa piquûre. | 
Matbiole vante beaucoup une eau de: 
fon invention , qu'il donne comme un 
antidote réel tant contre la morfure de 
la Vipére , que contre toutes les efpé- 
ces de poifons. Il prétend que la grande 
vertu de cette eau lui avoit été confit- 
mée par mille expériences , & plus par- 
ticuliérement par le cas de deux pef- 
fonnes mordues de la Vipére ; qui étant 
fur le point d'entrer dans la barque de 
Caron, leur voyage fut différé par un pe: 
ut coup de cette liqueur : mais laïffant: 
là ce burlefque de PAuteur , nous ren- 
voyons ceux qui feront curieux de con 
noitre cette Compofition bézoardiqu 
à fes Commentaires fur la Préface di 
| Livre fixiéme de Diofcoride. 
“Nous conclurons ce que nous avon 
x dire fur la morfure de la Vipére, pa 
ja trifte Relation d’un accident arrivé : 
un.de nos Compatriotes (4 )- M. Ri 
chard Bourdet Marchand Anglois à. 
fut mordu au poignet gauche paru 
Ÿ Abrégé des Tranfaét, Philofoph, v de 
EL | TES 
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ferpent le 4. d'O&tobre 1678. Inconti- 
nent après les morfures , qui ne paroif- 
foient d’abord que comme deux piquü- 
resd’épingle.le blefté fut faifi du vomif- 
Æment, & le poignet & la main com- 
mencerent à s’enfler : 1l fit néanmoins 
aifément-deux milles à cheval pour fe 
rendre chez lui : Arrivé dans fon ap- 
partement , il dit qu'il avoit été mordu 
par un Rat, & ne voulut point avouer 
que ce fût par un Serpent, quoiqu'un 
Turc, qui pañloit alors par hazard , af- 
füra qu'il avoit vû ce Reptile pendu à 
fon poignet, comme le bleffé {ortoit fa 
main d’un clapier, comptant d'y pren- 
dre un Lapin qu'il y avoit chaffé. Il'ne 
{entoit, difoit1l , aucune douleur, mais 
une grande inclination au fommeil. Son 
bras continua à s’enfler, & devint noir. 
‘On employa d’abord quelques petits 
remédes en attendant que le refte de a 
fattorerie retournât, & alors on com- 
mença à fearifier & à ventoufer le bras: 
Il ne fe plaignoit encore d’aucune dou- 
Jeur ; mais le grand affoupiffement con- 
tinuant toùjours, on le tint éveillé pour 
Jui faire employer le peu de tems qu'il 
avoit à vivre à fe préparer à la mort, 
ce qu'il fit dela maniere la plus édifian- 
Ie. Enfin l'enflüre parvint jufqu'à Pé- 
| 4 | Mi; | 
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paule ; alors il fe plaignit beaucoup, 
& mourut un quart-d’heure après. II 
avoit été mordu environ fur les dix heu- 
res du matin, & il expira fur les trois heu- 
res de l'après-midi. Son corps s’enflai 
beaucoup, & fe vuida après la mort. Ce 
Serpent étoit de la longueur des Serpens: 
ordinaires ; fa peau d’une couleur rou- 
geàtre foncée, parfemée de taches noï-. 
res : fes deux grandes dents refflem= 
bloient à celles de la mâchoire fupé- 
rieure du Serpent à fonnette ; fon pot 
fon étoit dans les gencives. Toutes les 
fois que ces efpéces de Reptiles font: 
venir du fang par leur morfure , la mort 
eft certaine, quoique plus ou moins 
prompte felon les parties mordues. Les 
gens du païs difent, que fi, dès qu'on 
eft mordu on fuce la playe , on peut 
en guérir : mais il faut auparavant avoir 
la précaution de frotter les dents & les: 
gencives avec de l’huile, & cracher da- 
bord ce qu’on a fucé , lavant la bouche 
chaque fois, & refrottant les mêmes 
parties comme la premiere fois. Un 
Chien mordu au bout de Poreille par un 
de ces Serpens , mourut dans huit mi 
nutes : deux jeunes dindons mordus a 
bout d’une de leurs griffes, mourus 
rent aufli en trois ou quatre minutesé 
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On empoifonna enfuite ce Serpent avec 
de l'huile de tabac qu’on avoit fait paf- 
fer par le tuyau d’une pipe fort ufée , 
& qui n'avoit pas été nettoyée depuis 
une ou deux femaines : il mourut dans 
deux ou trois minutes kcommençant à 
trembler dés que lhuile eût été mile 
dans fa gueule. 
Les Anciens croyoient fauflement 
que le mâle de la Vipére faifoit deux 
piquûres , & la femelle quatre , dans le 
tems de leur morfure ; au lieu qu’on fçait 
par l'anatomie de ces animaux , que le 
nombre des dents eh eft incertain dans 
les deux fexes , y en ayant quelquefois 
fix ou fept de chaque côté de la mä- 
choire, comme le remarque le Doûteur 
Mead ; outre quelques - unes plüs pe- 
tites, & une, deux ou trois de plus 
“grandes de chaque côté, fixées per- 
pendiculairement dans le premier os de 
Ja mâchoire fupérieure. Les Vipereaux 
font originairement pourvûs de ces der- 
nieres dents, afin d’être en état de fai- 
fir& de tuer leur proye dès qu'ils font 
lyenus au monde. | 
| 4 Les Crapauds font encore commu 
_nément placés par les Auteurs, parmi 
Mes animaux vénimeux , quoique leur 
#yenin différe très - Srobabléraent fe- 
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lon la chaleur & le climat des en- 
droits où ils fe trouvent. Certains 
croyent qu'il n’y a pas autant de fujet. 
de les craindre chez nous que nous le. 
faifons , puifque l’on y a vû des perfon- 
nes fort familiéres avec eux, & qui,après 
en avoir mangé. ont dit qu’ils étoient 
auffi délicats que les grenouilles : mais 
que la folie de ces fortes de gens, (qui 
par quelque circonftance,ou difpofition 
paruculiére , comme un eflomac plein 
auparavant, &c. ont échapé aux acci- 
dens) ne pouffe pas les autres à pren: 
dre la même liberté , crainte qu'ils ne 
payaflent auffi cher pour leur extrava- 
gance que le fit, il ya quelques années, 
une perfonne de ma connoiffance , qui 
ayant tenu pendant quelque tems latête 
d’un de ces animaux dans fa bouche, 
eut la même nuit & le jour fuivant, foit 
par la morjure , ou la feule bave, les 
lévres & la langue fi enflées , qu'il ne 
put, de plufieurs jours,prononcer aucun 
mot diflinétement; la tumeur & l'in- 
flammation du gofier & des mufcles qui 
fervent à la déglutition, le mirent d’ail= 
leurs en danger de perdre la vie, faute 
pouvoir avaler la nourriture néceflaire 
M. Redi parlant de quelques perfons 
nes qui ont mangé des Crapauds fa 


DE LA PEAU. 273 
accident, ajoûte que, quoiqu'il puifle 
sarriver qu'ils ne foient pas vÉnimeux 
(dans leur entier ; cependant quelqu'une 
ide leurs parties remuée & mife en ac- 
tion, peut le devenir, appliquée ex- 
térieurement : il en donne un exemple 
dans un jeune garçon , qui ayant bron- 
ché contre un Crapaud, & lui jettant 
enfuite des pierres, il réjailit par ha- 
zard fur fes lévres quelque goutte de 
lhumeur de l’animal écrafé : fur quoi 
elles enflerent jufqu’à deux fois la grof- 
feur du pouce ; état qu’elles ont retenu 
depuis par lanégligence du jeune hom- 
me àavoir recours aux remédes con- 
venables. Abrégé des Tranfait. Philofoph. 
vol. 2. p.797: 
Santes de Ardoynis (a) rapporte que ve- 
nant de Bologne où il avoit pris depuis 
peu le grade de Doëteur, il rencontra 
un jeune homme qui ayant tué un gros 
Crapaud avec fa lance (on ne fçait point 
par quelle voie le venin fut communi- 
qué ) fut faifi d’un engourdiflement uni- 
verfel, accompagné d’un ronflement de 
deux jours , fans aucune apparence de 
pouls. Si j'en avoisfçû, dit ce Méde- 
cin, autant alors qu’à préfent , je ne 
“doute point qué je n’eufle pà guérir ce 
_ (a) Lib. 4.c,7.deFen, 
1 M v 


= 


274 Des MALADIES 
jeune homme : nous pouvons inféret 
de-là que le Malade mourut. 

Nous avons un cas aufi furprenant 
que celui-là dans ce que Ferdinand Pon= 
zettus (a) raconte d’une perfonne qui 
tranfperçoit avec un rofeau tous les 
Crapauds qu'il trouvoit fur fes terres, 
& les jettoit enfuite dans le grand che- 
min. Venant diner chez lui après cette 
expédition, 1l revomit tous fes alimens 
jufqu’à ce qu'il s’avifa de les porter à la 
bouche avec la main quin’avoit pas te- 
nu linftrument. Mizaldus rapporte une 
Hiftoire encore plus tragique dans fa 
premiére Centurie, où 1l parle d’un 
homme qui folâtrant avec fa Maitrefle 
dans un jardin , près d’un grand carreau 
de fauge , en arracha quelques feuilles, 
dont venant à frotter les dents & Îles 
gencives, 1] tomba mort aufli-tôt;la jeu- 
ne Demoifelle fut conduite devant le 
Magiftrat fur le foupçon qu’elle avoit 
empoïfonné fon Amant, elle foûtint 
qu'il n’avoit fait que frotter fes dents. 
avec des feuilles pareilles à celles qu’el= 
le avoit apportées avec elle , & dont 
remplie de défefpoir , elle fe fervit de 
vant lé Juge de la même maniere, 
avec un événement également fatal, 

(a) Lib. 3. c. 12. de Ven. TN 


| 
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Sur quoi le Magiftrat ayant otdonné 
d’arracher la fauge, & de la brûler, 
on déterra en fouiffant, un gros Cra- 
paud ; animal qu'on dit aimer beau- 
coup cette plante : ce que, dit notre 
Auteur, auroit dù confidérer aupara- 
vant celui qui a écrit ce vers: 


… Cur moriatur Homo, eui Salvia crefcit èn horto® 


Quoique les Crapauds n’ayent point 
de dents, dit Paré( a), cependant ils 
preflent fi fort avec leurs gencives dures 
& raboteufes , la partie qu'ils faififient , 
qu'ils expriment leur venin dans fes po- 
res ; lequel fe répand de-là dans tout le 
corps : d’ailleurs ils le jettent par leur 
urine , leur bave , ou leur vomiffement 
fur les herbes , mais püncipalement fur 
les fraifes dont ils font fort friands: d'où 
on ne doit pas être furpris fi plufeurs 
{e font donné par-là une mort pro mte 
Cet Auteur en rapporte un trifte exem- 
ple dans deux Marchands , qui fe pro- 
menant dans le jardin d’un cabaret, où 
ils devoient diner près de Touloufe, 
cueillirent quelques feuilles de fauge 
qu'ils mirent dans leur vin fans être la- 
vées: mais avant qu'ils euflent fini de 


(a) Liv, 21. chap.31, 
M vj 
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dîner, 1ls furent faifis de vertiges , pet. 
dirent la vûe , tomberent en défaillan+ | 
ce, & dans les convulfions , ils bé= 
gayoient, avoient la langue noire, le 
regard hideux, des fueurs froides avec 
un vomiflement continuel, enflerent 
beaucoup ; & moururent peu de tems 
après. L’hôte & trous ceux qui étoient 
alors dans la maifon , ayant été pris, fur 
le foupçon d’empoifonnement, ils pro= 
tefterent qu’ils étoient innocens , & af 
firmerent qu'ils avoient tous bû & mans 
gé des mêmes chofes que les défunts, 
excepté qu’ils navoient point mis come 
me ces derniers, de fauge dans leur vin: 
alors le Juge fit appeller un Médecin 
pour lui demander fi lon pouvoit em. 
poifonner la fauge ; il répondit affirmas 
tivement , & dit qu'il falloit , pour ta 
cher d'éclaircir la chofe , fe tranfporter 
au jardin pour voir fi lon pourroit.dés 
couvrir quelque bête vénimeufe qui 
püût avoir jetté fon venin fur cette plan- 
te. Cette conjetture fut effettivement 
vérifiée par la découverte d’un grand. 
nombre de Crapauds logés dans 
trou fous la fauge ; d'où on les fit forti 
en jettant de l’eau chaude tout auto 
Cect doit nous apprendre, continue, 
PAuteur, à me manger m herbes, ni 
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fruits , qu'ils n’ayent été bien lavés au- 
paravañt. | 

Paré défend auffi de manger des gre- 
nouilles dans le mois de Mai, parce 
qu'on croit qu’elles frayent alors avec 
les Crapauds. 

Baccius (a) obferve que toute une 
famille ayant mangé des grenouilles, 
un d'eux mourut ce jour-là même ,par- 
ceque cette perfonne fe trouvant alors 
Peftomac vuide , les fucs dépravés de 
ces infectes furent immédiatement por- 
tés dans les vaifleaux , au lieu que fe 
mêlant chez les autres avec les alimens 
qu'ils avoient pris auparavant, 1ls fu- 
rent rejettés en partie par le vomifie- 
ment, & en partie par un cours de ven- 
tre abondant, avant d’avoir eu le tems. 
de pénétrer dans la mafle des humeurs. 
C'eft ainfi, dit cet Auteur, que nos 
Charlatans muniffant leur eflomac de 
matiéres grafles & huileules avant que 
d'avaler leurs poifons devant le peu- 
ple, en éludent lation juqua ce 
qu'ils trouvent loccafon de fe retirer 

‘pour les revoir. Ïl y a même des per- 

{onnes qui par une certaine fingularité 
de tempérament , où leur habitude à 
manger des plantes & des animaux vé- 
@) lrolegom, Ven. @ Ansidor. p. 28. 29+ 
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nimeux , peuvent fans de femblables 
défenfifs , les digérer fans accident, & 
en faire même une nourriture faine.. 
Théophrafle remarque , à cette occafion , 
qu'il y avoit des gens dans la Thrace, qui 
mangeoient des poignées d’hellébore 
blanc. Mercurialis parle d’un homme 
qui pouvoit prendre quatre onces de 
cigue à la fois fans sincommoder. Les 
Turcs ufent aufli de beaucoup d’opium 
& de noix vomique fans danger. M. 
Ramfey dit avoir connu un Gentilhom- 
me de la Cour de Charles I. qui man- 
geoit familiérement des Crapauds cruds, 
& tels qu'il les trouvoit , fans le moin- 
dre inconvénient ; ce qui ne s’accorde 
point avec ce que dit Paré, qui pré- 
tend que leur venin ne tué pas feule- 
ment pris intérieurement, mais même 
répandu fur la peau, à moins qu'on 
ne lave promptement lendroit avec de 
lurine , ou de l’eau falée. 

Les accidens du venin du Crapaud 
font, felon le même Paré, la jaunifle. 
& lenflûre de tout lé corps, la diff 
culté de refpirer , les vertiges, les con 
vulfions, les fueurs froides , la fyncope 
&c. Sennert joint à ceux-là la pâleur, 
le vomifflement , l'écoulement de la fe- 
mence , la chûte des cheveux, & quel 
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quefois celle des dents, avec un grand 
engourdiffement , felon Æafenreffer ; 
fymptômes qu'on croit être occalion- 
nés , non-feulement par Purine , la ba- 
ve, ou le vomiflement de animal , 
mais même. par fa feule haleine, filon 
fe tient trop près. 

Quant à la cure; file venin a été re- 
çu intérieurement, on propofe le vo- 
miflement -& les lavemens convenables 
pour en procurer d’abord la décharge ; 
après quoi on en vient aux alexiphar- 
maques ordinaires, tels que la théria- 
que , ou le mithridat, diflous dans un 
verre de bon vin; par où le Malade 
peut être difpolé à la fueur : d’autres 
confeillent dans la même vüe , un fort 
exercice, ou le bain chaud. Le traite- 
mentexterne propoié par Serert cit af- 
fez femblable à celui de Paré ; ordon- 
nant comme celui-ci de bien laver la 
partie avec l'urine humaine , ou Peau fa- 
lée, & de loindre enfuite avec l'huile 
d'œufs , ou l’huile-rofat. Les antidotes 
renommés font les fucs de betoine , de 
 plantain, d’armoife, &c. Pline dit que 
le cœur & la rate des Crapauds réfif 
‘tent à leur venin. D’autres s’imaginent 
que l'animal écrafé, ou quelqu’une de 

fes parties, appliquée extérieurement 
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attirent le venin par fympathie. 
Rondelet attribue dans fon Traité des 

Poiffons , les mêmes qualités nuifibles 
au Crapaud, qu'aux autres animaux VÉ- 
nimeux ; quoiqu'il dife qu'il mord rare- 
ment, communiquant fur-tout fon venin 
par Purine, ou par fa bave , ou même. 
fon haleine. Les herbes infeétées par 
les mêmes caufes fufhfent aufli , felon le 
même Auteur, pour donner la mort à 

ceux qui les mangent. 

Haffenreffer affûre que les moriures & 
les piquûres des autres Reptiles en gé- 
néral doivent être traitées à peu près 
comme celles de la Vipére , & de tou- 
tes les efpéces de Serpens. La bave, 
Purine , ou toute autre corruption du 
Crapaud , doit être , dit-il, d'abord em- 
portée avec Peau falée, ou Purine hu- 
maine ; ou fi le venin a été pris inté- 
rieurement , 1l veut qu’on en dal 
Vexpulfion par le vomiflement, après 
quoi il loue beaucoup, pour difüper 
tous les fymptômes , la confettion de. 
foufre décrite par Serapier de la ma 
niére fuivante : | ; 


Prenez du foufre ; des femences de juf-u 
quiame blanche & de cardamome , dub 
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de opium @° du fafran, de chacun 3ïj. 
du Caflia lignea 3vj. du poivre blanc 31]. 
Pilez ces matiéres , paffez-les par le cri- 
ble, © en formez une malle avec ce 


qu'il faut de miel. La dofe eff de 3]. 


IL confeille aufli pour le même but la 
poudre décrevifles avec la racine de . 
-gentiane , tandis qu’on applique en mè- 
me tems fur la partie le ropique {ui- 
vant : 


Prenez trois têtes d'ail, @ une dragme de 
caftor 3 pilez-les , © les mélez avec de 
la vieille huile pour Les appliquer en for 
me de cataplafme, | 

Ou, 

Prenez du caftor , de Pafla foœætida , de La 
ficnte de pigeon , du calament © du pou- 
liot , de chacun Siij. de l'huile d'olives 
de la poix, de chacun ce qu'il en faut. 
Mêlez pour une emplätre. 

La fcille cuite avec la farine d'orobe ; où 
celle-ci appliquée avec le vinaigre , con- 
viennent auf]r. | 

Où, 


Prenez, du nitre, de la moñtarde, du fet 
commun © dufel ammoniac, ce que vous 


+ 
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en voudrez , @ en formez un liniment 
avec ce qu'il faut de fort vinaigre. 


Ou , | 
Prenez de l'ail, du fel @* de la fente de pi- 


geon, de chacun parties égales. Mélez | 
ces matiéres, @ les appliquez Jur la 
partie. : 

Il eft faux , felon un des Auteurs ci-de= 
vant cités, qu'on trouve dans la tête du 
Crapaud , comme on le penie vulgai- 
rement, la pierre nommée Crapaudine. 
Le Doëteur Brown (a) eit du même 
fentiment ; non pas à caufe de l’impof- 
fibilité de la chofe, puifqu'il eft très 
commun de trouver des pierres dans 
les têtes des Merluches, des Cärpes,des 
Perches, & même des Limaçons ; mais 
parce qu'il eft plus vraifemblable que la 
Crapaudine eft une efpéce de concré- 
tion minérale , de la nature de Paftroite 
ou pierre étoilée. iQ URSS 
. Le même Brown prétend dans le cha= 
pitre cité, qu'il eft faux aufli que les! 
Crapauds piflent ; puifqu’on ne décous= 
vre dans ces animaux ni veflie, ni rei 
ni urétres, non plus que dans les oi 
feaux qui n’ont qu'un même paflag: 

(a) Err. popul. Liv. 3, ch, 13. dés. 
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pour les excrémens & pour l'urine : ce 
qui fe trouve non-feulement vrai quant 
aux Crapauds & aux Grenouilles, mais 
peut l'être aufli, comme lafüre Ari- 

ote , à l'égard de tous les animaux, EX- 
cepté la Tortuë, qui ont, ou font des 
œufs. Ce qui a pü donner occafion à 
croire que les Crapauds urinent , eft 
qu'on leur voit quelquefois jetter par 
derriére une matiére liquide notràtre , 
qui a peut-être quelque chofe de véni- 
meux, mais qu'on ne fçauroit prendre 
pour l'urine de ces animaux; non-feu- 
lement parce qu’ils n’ont pas les parties 
deftinées à l’excrétion de cette humeur, 
mais parce que la liqueur en queftion 
fort poftérieurement dans les deux {e- 
xes, 

C’eft une tradition ancienne que le 
Crapaud féché & appliqué derriére le 
col , arrête l’hémorrhagie du nez : mais 
je croi que tout l'effet qu'il peut avoir 
à cet égard, eft dû au refferrement des 
vaifleauxe, occafionné par la crainte 

que l'idée de l’attouchement de cet 
horrible animal peut caufer au Malade. 
Il nous fournit, pour compenfer en 
quelque maniére fa malignité , deux 
préparations fort eftimables , felon quel- 
. ques fçavans Médecins. L'une elt la 
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poudre Éthiopique, décrite ainfi avec 
{es vertus dans la Pharmacopée de Bates. 


Prenez trente, ou quarante Crapauds vi- 
vans ; brûlez-les dans ün pot de terre. 
neuf jufqu'à ce quils foient réduits en 
cendres noires, @ en faites une poudre 
très-fubrile, dont la dofe fera de demi 
dragme, où au-delà. Elle eff excellente 
dans la petite vérole, @c. I y a des 
Auteurs-qui La recommandent pour l& 


cure de lhydrapifie. 


On prétend aufli que cette poudre 
abforbe les humeurs corrofives des can= 
cers , & en détruit la malignité, appli 

“quée fur les parties ulcérées , & prife 
intérieurement. | | 1 

L'autre preparation avec laquelle 
hous finirons ce long chapitre , éit Pine, 
grédient principal de lAmulete anti 
peftilentiel , fi recommandé par Æik 
dan (a), & déctit de la maniére fui 
vante dans fa Léttre à Sesnern | 

5 Vous ne devez pas douter, 
» ditil, que l'Amulete préparé avec” 
» l’arfenic, la poudre de Crapauds, &c“ 
s porté autour du col en tems de pefte,s 


RE: 
ADR 


» ne foit un préfervatif réel contre lin 
(a) Epift, ceñte epifr. 96: A 
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5 fe@tion. Côme Slotan fameux Chirur- 
» gien très-eftimé de {on Prince le Duc 
» de Cléves, m'a fouvent affûré d’après 
» une longue expérience , en avOIr É- 
» prouvé la vertu fur des perfonnes de 
» tout âge, & je l'ai enfuite ordonné 
» MOI-MÈME avec grand avantage. 

. Cet Amulete , dit-il encore dans fa 
> Lettre à Aubert, eft fi eftimé que le 
» Pape Adrien lui-même ne vouloit ja- 
» mais le quitter en tems de contagion. 

Voici les formules de lAmulete du. 
Pape & de celui de Slotan , auffi bon 
que le: premier, quoiqu'il ne foit pas 
d'un fi grand paix. : 


AMULETE DU PAPE. 


Prenez de la poudre de Crapauds Jéchés 
felon l'art Zij. de Parfenic blanc 3K. des 
“racines de ditame G* de tormentille, de 
chacune 3j. des perles non percées 5j. die 
corail , de lhyacinthe & de lémeraude , 
de chacun 3%. Réduifez le tout ex pau- 
dre , @ avec La quantité Jufifante de mu- 
cilage de gomme adragant.formez-en des 
trochifques que vous couvrirez d'une en- 
weloppe rouge , © les porterez fur la ré= 


gior du cœur par-defus la chermife. 
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AMULETE DE SLOTAN. 
“pie de la poudre de Crapauds fou 


premiérement au folail, & enfuite dans 
des linges chauds , 3j. de l'arfenic blanc 
@ de Porpiment , de chacun Zf: des ra- 
cines de diétame blanc , de tormentille & 
de la gomme d'euphorbe ; de chacun Sij. 
du fafran 3j. du camphre 7 K. Réduilez 
ces matiéres en poudre, @ avec ce qu'il 
faut de gomme adragant : faites-en une 
pâte , dont vous formerez des petites maf= 
fes de cette figure qu'on portera conti- 
 nuellement fufpendues [ur la région du 
cœur ; de maniére cependant qWelles ne 
touchent pas la peau, où elles excite- 
roient des veflies , fur-tout fi le corps étoit 


est feu. (a) 
Il eft libre à chacun de penfer fur ces 
Amulctes ce qu'il jugera à propos. 


(a) Voyez Willis dans fon Traité des Fiévres , 
fur la maniére d’agir de ce reméde, 


1 
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CHAPITRESXIE 


Des autres Bleffures faites à la Peau 
- par les Infeites ©: les Inffrumens 


VÉNIMEUX. 


MAR m1 les Infetes dont on regar- 
J de la piquûre comme vénimeule , 
on place lAraignée, quoique moins 
dangereufe chez nous, & dans quel- 
ques autres climats plus froids : il s’y 
en trouve cependant qui ont générale- 
ment huit pieds , felon l’obfervation du 
Doûeur Liffer (a), dont les piquüres 
font pernicieufes , & point à méprifer , 
comme ilparoît par l'expérience d’ÆHar- 
wey (b). Ce grand homme, après avoir 
piqué une de fes mains avec une ai 
guille , frotta la pointe de celle-ci avec 
a dent d’une Araignée, & en piqua en- 
fuite un autre endroit de la main. Îl ne 
put, dit-l, diftinguer aucune différen- 
ce dans ces deux piquûres, quant au 
fentiment de douleur ; mais 1l en pa- 
rut une affez confidérable dans la 
peau , où il furvint dans la piquûre vé- 


È (a) De Aran. ven. cap. 6. 
pe? De Gen. Animal, Exercir, 57: 
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nimeufe, un tubercule accompagné de 
Chaleur & d’inflammation. Mais les 
Araignées avalées & reçûes dans Pefto- 
mac, foit de l’homme, ou des animaux, 
ne font pas toûjours également nuifi- 
bles. Moufet ( a) nous en donne uñ 
exemple fingulier : nous pouvons en- 
core linférer de ce que les petits oi= 
feaux en font très-friands , & qu'ils les 
avalent fans diffin@ion. Leur toile fi 
eftimée par les Anciens, & appliquée 
encore utilement aujourd’hui pour arrê- 
ter lhémorrhagie des playes récentes, 
nous prouve aufli qu’eiles ne font vé- 
nimeules que par leurs piquûres. Le 
même Auteur obferve encore que les 
œufs de ces Infe&tes, dépofés fur les 
fruits ou fur les herbes, font fouvent 
avalés fans être apperçus , & très-bien 
digerés par les effomacs les plus déli- 
cats. [Il y a même des Auteurs qui re= 
gardent l'humeur qui coule de leur 
corps comme un grand fécret pour. 
coniolider les bleflures légéres. 
M. Redi remarque que, quoique cet 
Inf&e , comme le Crapaud , foit véni-" 
meux lorfqu'il verfe fon füc dans la 
playe , il peut arriver qu’il nele foit pass 
gn tout tems, reçu dans Feflomac; ces 
(a) De Infeël.f. 227,237. vol, 2.p.797. M 


que 
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que le Do&teur Fairfax confirme par 
Vexemple de plufieurs perfonnes qui 
ont avalé devant lui des Araignées ; 
même de Pefpéce la plus vénimeufe , 
fans en avoir éprouvé plus d’accidens 
que les Poules , les Rouge-sorges, & 
les autres oifeaux qui en font leur nour- 
riture ordinaire. . 

Swammerdam (a ) dit dans fa Def 
cription de PAraignée, que les parties, 
-que certains prénnent pour fes dents, 
{ont plutot deux aiguillons, ou pinces 
fortes & pointues , dont la ftruture ne 
-différe pas beaucoup de Paiguillon du 
Scorpion, & avec lefquelles elle pique 
de la même maniére que ce dernier. Ss 
la chofe eft ainfi, continue-t-il, il ny 
a guéres d'autre différence entre leurs. 
-aiguillons , finon que Pinfette dont 
nous parlons, porte fes deux aiguillons 
fur la partie antérieure de la poitrine, 
au lieu que le Scorpion lance le fien de 
la partie poftérieure de fon corps. C’eft 
avec ces pinces ouaiguiilons , formés, 
Aclon le même Auteur, de deux petites 
jointures , que l’Araignée faifit non-{eu- 

lement fa proye , mais même qu’elle la 

 +ranfperce , & en fuce enfuite tout le 

“fuc. Le Do“teur Lifter prétend que CES 
(2) Hif}. Infeéf, Gen, ET 
Tome IE pi 
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aiguillons fortent de la bouche même 
de lAraignée : Gocdart approche de ce 
{-ntiment ; mais M. Mead nous apprend 
que cet animal , qui fe nourrit de mou- 
ches, de guêpes , & d'infettes fem 
blables , eft muni de pinces crochues , 
fort fines & fort aigues , qui placées 
tout près de la bouche, lui fervent à 

ercer la chair de ces petits animaux pris 
dans fa toile ; tandis que les tuant par 
fon venin verfé en même tems dans la 
piquûre , il en fuce toute l'humidité 
& ne leur laifle que la carcafle. 

Lemwenhoeck veut que lAraignée dé- 
charge fon venin de {es pinces mêmes: 
mais le Doéteur Mezd prétend qu'ayant 
fixé ces derniéres fur la proye de cet 
Infecte , il obferva qu'il fortit en même 
tems un petit aiguillon blanc de fa bou 
che , avec lequel il lança lé venin dans 
la piquûre. 

Swammerdam rapporte, fi je m'en 
fouviens bien, que Jacques Hofnagel 
premier Peintre de l'Empereur Rodolphe, 
a peint au naturel trente-cinq efpéces, 
d’Araignées , avec trois-cens autres In+ 
fectes , dont les planches publiées des 
puis avec le privilége du même Empe+ 
reur, ne cédent point en beauté à celles 
de Gocdars, de 


DE LA PEAU. 29$t 
Les Araignées de quelques pays font 
fi vénimeules , que Scaliger (a) parle 
d'une certaine efpéce dont le venin eut 
aflez de force pour pénétrer à travers 
la femelle du foulier d’un nommé Vis 
Centinus ; QUI Navoit fait que marcher 
fur cet Infe&te. IL obferve même qu'il 
y aen Gafcogne une fort petite Arai- 
gnée , qui paffant fur un miroir, le cafe 
par la force de fon venin. $ 
L’averfion naturelle de cet Infe@e 
pour le Serpent & le Crapaud eft remar- 
quable. On rapporte à l'égard du pre- 
mier,que l'Araignée le voyant tranquille 
au-deffous d’un arbre , s’élance fur lui à 
Ja faveur de fa toile , lui perce la tête de 
{on aiguillon ; & verfant en même tems 
fon venin dans la piquûre, le Reprile 
{e replie d’abord, tournoye tout autour, 
&meurt bientôt après. | 
Lorfque le Crapaud eft piqué, où 
mordu dans fon combat avec lArai- 
gnée,le Serpent,le Lézard,ou autre bête 
vénimeufe , on prétend qu’il trouve fa 
guérifon dans le plantain;ce qui a fait re- 
garder icette plante comme un Spécifi- 
que contre les morfures de cesanimaux. 
J'en viens à préfent aux effets & à la 
cure du venin de l’Araignée. Je me fou: 

(2) Esercir, 186, 

è Ni 
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viens qu'étant encore très-Jeuñe Prati- 
cien , je fus appellé pour voir une fem: 
me dont la coûtume ordinaire étoit , 
toutes les fois qu’elle alloit à la cave 
avec la chandelle , de brûler la toile & 
les Araignées qu’elle rencontroit : Mais 
il arriva enfin qu'un de ces Infectes lui 
vendit fa vie beaucoup plus cher qu'une 
centaine d’autres qu’elle avoit détruitess 
& voici comment. Les pieds de VArai- 
gnée s'étant embarraflés dans le fuif de 
Ja chandelle fur laquelle elle étoit tom 
bée, & fon corps venant à crever par 
la grande raréfaétion de fes humeurs ; 
occañonnée par la flamme , elle lança 
fon venin avec elles, partie dans les 
yeux de fa perfécuirice , mais fur-tout 
fur fes lévres. Celles-ci enflerent excef 
fivement dans la nuit , un des yeux de= 
vint fort enflammé, & la langue & Îles 
gencives furent aufli un peu affeétées : 
Enfin ces accidens étoient accompar 
gnés d’un vomiflement continuel, foit 
que celui-ci fût excité par Pidée de la H- 
queur reçûe dans la bouche, ou paï 
limpreffion du venin , compaunigu € 
juiqu’aux fibrilles de leftomac. Jos 
donnai d’abord un petit verre de vit 


TE - 


æ’Efpagne brûlé , avec un fcrupule 4 
el d'ablinthe ; & quelques heures aprè 


(DE LA PEAG. 3207 
üñ bol de thériaque qu’elle revomit. Je 
frotai les lévres avéc l’huile de fcorpions 
& l’huile-rofat. Jé fus d'abord en doute 
fi la chateur excitée dans les liqueurs 
ec lInfcée par la flamme de la chan- 
delle, mauroit pas pû prodüite Poph- 
thalmie, &c. aufli-bien que Île venin; 
mais faifant enfuite attention à la gran- 
de tuméfa@ion dés lévres, & aux autres 
fymptômes , je fus prefque perfuadé 
qu'il y avoit quelqüe chof& de véni- 
meux. Cette idée me faifant craindre 
là faignée ; je lui fubffituai avec fuccès 
Fapplication des fang-fües aux tempes ; 
par où je diminuat beaucoup Pinfam- 
mation de lœil, dont je calmaï aufi la 

douleur par l’üfage d’un mucilage fort 
clair, de femeñces dé coings & de pa 
vot blanc ; extrait daris l’eau-rofe. Mais 
Penflûre des lévres augmentant encore, 
on y appliqua un cataplafme fait avec 
‘üne décoétion de fcordium , de rhue & 
de fleurs de fureau ; épaïffie avec la fa- 
sine d’orobe. Le vomiflement fe trou- 
vant diffipé, la Malade ufa de tems 
en tems d’une potionfaite avec les eaux 
de fcordium , de chardon béni, & la 
thériaque. Les accidens déja fort di- 
minués par ces fecours ; il fe préfentæ 
wne vicille femme , qui avec limpu- 
| Ni 
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dence ordinaire à ces fortes de gens, 
leva l'appareil, & promit de guérir la 
Malade dans deux jours : mais, quoi- 
qu’elle y en mît quinze , elle eut toute 
la gloire de la cure. Elle ne fit qu’ap- 
pliquer fur la tumeur les feuilles de 
plantain pilées & mêlées avec de la 
toile d’Araignée; verfant en même tems 
dans Poil du fuc de Ia même plante, 
dont elle donnoit aufli quelques cuil- 
lerées imtérieurement deux ou trois fois 
par jour. 

La Malade m'avoit dit avant cet ac- 
cident que odeur qu’elle avoit fenti 
en brûlant ainfi les Araignées, lui avoit 
fouvent fi fort afleté la tête, que tous 
les objets lui fembloient tourner. Il 
lui furvenoit même des défaillances 
avec des fueurs froides , & quelquefois 
un léger vomifflement : mais nonobftant 
tout cela, elle trouvoit tant de plaifirs 
à tourmenter ces pauvres Infetes , que 
rien ne put la guérir de fa manie , que 
la cataftrophe que nous venons de rap- 
porter. 

Nicholaus (a) dit aufli avoir vû un. 
homme à Florence, qui ayant brûlé une. 
grofle Âraignée noire , à la flamme. 
d'une chandelle , tomba en défaillance, 

(a) Serm.4. Traëi, 4. cap. 23. | L 
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quelque tems après, par l'effet de la 
ule fumée occafonnée par le brû- 
lement de cet Infee. II kr aufli in- 
commodé d’une grande palpitation de 
cœur toute la nuit, à quoi fuccéda un 
pouls fi foible, qu'on pouvoit à peine 
Pappercevoir. Ces accidens furent dif- 
fipés , dit le même Auteur, par lufage 
de la thériaque mêlée avec la poudre 
de zédoaire. Nicolas Florentin rappoïte 
auffi que plufieurs Moines d’un Mona- 
flére de la même Ville reçurent la mort 
pour avoir bû imprudemment du vin 
d’un tonneau , où une Âraignée s’étoit 
noyée. Ceci femble contredire ce qui 
a déja été dit de Pinnocence de ces In- 
fees , reçus dans l'eftomac. Mais il eft 
vraifemblable que les derniers dont 
nous venons de parler, différoient des 
autres dans leurs parties internes, ou 
dans leurs qualités , finon dans leur for- 
me extérieure. 

Qui croiroit , dit Galien , en parlant 
de lAraignée, qu'un fi petit Infecte 
causât une fi grande altération dans le 
corps d’un homme par la feule piquûre 
de la faperficie de la peau , faite par un 
très-petit aiguillon ? Mais fi Pon confi- 
dére , ajoûte-t-il, qu'il faut certaine- 
ment que ce dernier porte avec lui un 

N iii 
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fuc vénimeux , fort fpiritueux ; & que 
d'ailleurs la peau communique par le 

moyen de fes pores avec nos vaifleaux, 

om concevra aifément qu'une petite 
goutte de vemin pouflée dans ce tégu- 
ment , peut porter fa malignité fous la 
forme de vapeur, jufques dans Les par- 
tes du corps les plus éloignées. Nous 
voyons par-là que dans ces tems ob- 

fcurs des découvertes anatomiques on- 
croÿoit déja que le corps étoit tranf- 
pirable de la circonférence au centre, 
& du centre à la circonférence. 

Les fignes de la piquûre de PArai- 
gnée font, felon Serrert (a) , lengour- 
difflement de la partie, la froideur des 
extrémités , les friflons , lenflüre du: 
bas - ventre , la pâleur du vifage , des: 
pleurs involontaires , le tremblement , 
des contrattions , un défir continuel de 
faire de l’eau, des convulfions, des 
fueurs froides, &c. mais ces dernieres: 
arrivent fur-tout lorfque le venin a été 
reçu intérieurement. | 

La cure confifte , felon le même Au<. 
teur, à laver d’abord la partie piquée. . 
avec l’eau falée, ou une éponge trem-. | 
pée dans du vinaigre bien chaud ; ou: 
avec une déco@ion de mauve , d’ori-. - 

(a) Prakilib, €: part, 8.cabta à UMR 


; 
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pan & de ferpolet; après quoi on doit 
appliquer un cataplafine par-deflus fait 
avec les feuilles de laurier , de rhue , de 
porreaux , & la farine d'orge, cuits dans 
le vinaigre : l'application de Pail & des 
oignons pilés, & celle de la fiente de 
chévre avec les figues, conviennent 
auf. Le Malade doit en même tems 
manger de l'ail, boire du vin copieu- 
femeñt, &ne point négliger les autres 
atéxipharmaques ordinaires ; mais fi le 
venin a été reçû dans leftomac, il faut 
en procurer promtement la fortie par 
le vomifflement , & prefcrire enfuite 
quelque antidote convenable , parmi 
Îlefquels Gefrer recommande fur - tout 
la réfine la plus pure, la plus blanche 
& la plus grafle, reffemblante à Pen- 
cens. Éracaffor (a) loue le bol & le vi- 
naigre ; reméde avec lequel il dit avoir 
guéri une perfonne piquée au col paf 
une Araïgnée vénimeufe. Voyez en- 
core fur les piquüres de ces Infeétes le 
TFheatr. Vit. hum. de Zuinger, @ Pancirole, 
Pent.1.Obf. 4$. de Morfn Aran. lethali. 

Nous venons à préfent à la piquûre 


de PAbeille & de la Guèpe, qui, quo 


que peu nuifible à certaines perfonnes, 
devient cependant très - incommode ; 
€) Lib, 2. cap. 2. de Morb,contag. 


v 


208. Drs Maraptres 
& même dangereufe à quelques autres: 
Je renvoye pour la defcription des par- 
ties de ces Infe@es, à quelques-uns des 
Auteurs déja nommés , comme Lewen- 
boëck, Swrammerdam , Gocdart , Mounfet , 
& Hocfnagel. Leur aiguillon , qui eft la 
partie qui nous regarde ici principale- 
ment , eft très-bien décrit par M. Hock 
. dans fa Micrographie. Le Doûteur Mead 
avance qu’on peut lappercevoir avec 
Poil nud , lançant fon venin: il a dé- 
couvert lui-même dans ce dernier une 
grande quantité de {els fotans dedans ; 
._ qui mêlés avec les fucs critanés y exci- 
tent un trouble & une fermentation in- 
commodes, qui sy foûtiennent pen- 
dant quelque tems. 
. Les Abeilles, les Guëpes & les Fré< 
Jons caufent, dit Paré (4), beaucoup 
. de douleur par la malignité du venin 
qu’ils pouflent dans la piquûre, laquelle 
eft néanmoins rarement mortelle, ex- 
cepté que ces Infe@es ne fe jettent par 
effaims fur le corps : dans cette occa- 
fon on leur a vû donner Ja mort à des 
chevaux.Leur piquûre eft plus oumoins 
mauvaife felon la nature des animaux 
ou des végétaux dont ils font leur 
nourriture. Aïinf, dit Pline, leur venin 
(a) Liv. 21, chap. 33. 
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féra beaucoup plus mauvais, s'ils fe font 
nourris auparavant de lplantes véni- 
meules , ou des fucs du ferpent. 

Tout le monde convient que la pi 
quûre de la Guèêpe eft très-pernicieule. 
Les fymptômes en font une grande 

douleur qui continue jufqu’à ce que Fai- 
guillon foit ôté ; la partie enfle, devient 
rouge, & il sy forme une petite vellie. 

La cure confifte à incifer , ou à ou- 
vrir promtement lendroit piqué pour 
en ôter laiguillon, fi on n'a pü le faire 
auparavant par la fuction. On appli- 
que enfuite fur la partie, pour diffiper 
la fluxion, le creflon pilé. La fiente de 
bœuf macérée dans huile & le vinai- 
gre , appliquée chaude , eft le reméde 
de Galien, recommandé aufi par di- 
vérs autres Auteurs : Certains appli- 
quent fur la piquûre ces Infeites même 
écrafés, ou plutôt leur huile préparée 
x la maniére de celle de fcorpions. Hik- 
dan la regarde comme un grand remé- 
de. Paré ordonne de froter la partie 
avec un mélange fort chaud de vinat- 
gre, de miel & de fel, & de Haifier en- 
fuite fur Pendroit un linge double trem- 

_pé dans le même topique : il approuve 
auf Vapplication du foufre vif pulvé- 
rifé_ & incorporé avec la falive humaine; 
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il regarde comme un fouverain remède” 
le fuc laiteux des figues qui ne font. 
pas mûres, mêlé avec du miel: mais. 
al croit d’après Galien, la thériaque le 
plus grand antidote. Il confeille , pour 
{e garantir de la piquûre des Infcétes 
dont nous parlons , d’oindre le corps 
avec un mélange de fuc de mauve & 
d'huile; & pour les chafler promtement,. 
la fumée d'ail & de foufre. 

Galien avance que la Guëpe voyant. 
une Vipére morte , va tremper fon ai- 
guillon dans le venin de ce Repule; &. 
prétend que c’eft de-là que leshommes. 
ont appris à empoifonner les fléches. : 

- Sennert ordonne d'appliquer fur la 
pee piquée. un cataplafme fait avec 
la farine d'orge, les fetulles de mauve & 
le vinaigre : tandis qu'il fait prendre in- 
térieurement, d’après Santes de Ardoyniss 
le fuc de coriandre avec du fucre:remé-, 
de qu'un autre Ancien recommande. 
aufli comme le feul antidote de la pt. 
quûre de Abeille, ou de la Guèpe.. 
Mais fi nonobftant tous ces fecours 1l 
furvient une chaleur confidérable dans. 
le corps, il faut traiter le Malade com- 
me s’il avoit une fiévre maligne. 

Quelques-uns de nos gens de Cam- 
pagne appliquent fur la piquûre, la fente 
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de vache toute chaude ; d’autres Poi- 
gnent feulément avec du miel, ou met-. 
tent par-deflus des feuilles de mauve 
pilées : avec ces remédes ils préten+ 
dent guérir toutes les morfures de cette 
efpéce ; quoique j'en aye vû quelque- 
fois l'application fans eftet. 

Zacut (a) parle d’un jeune Garçon 
qui ayant été piqué au fourcil par une 
Abeille, y reflentit d’abord une dou- 
leur confidérable , qui fut fuivie d’en-, 
fûre & d’inflammation. Appellé, dit-il, 
pour voir le bleflé, je prefcrivis , ap+ 
puyé de Pautorité de quelques Ancienss. 
un cataplafme de feuilles de mauve, 
boüillies dans du lait de femme ; mais: 
obfervant que la chaleur & la rougeur 
augmentoient tOûjOUTS ; jappliquai fur 
la partie des feuilles vertes de laurier 
autre fpécifigqne contre ce mal. Dere- 
rour chez moi, continue-t-il, je con- 
fulrai mes Auteurs, & le lendemain je 
fearifiai endroit piqué pour faciliter la: 
décharge du venin , comme Halyatbbas 
fordonne : je panfai les {carifications 
avec des cendres chaudes ; felon lavis 
dAlfaharavius , aufquelles j'ajoûtai un 
peu de levain felon le confeil de Por= 
zetus. Le Malade prit en même fems 

(2) Prax. admir, lib. 3, Ob[.8 3x | 
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le fac de coriandre avec du fucre, pref 
crit dans ce cas par Chriflopb. de Honeffis, 
& fort eftimé par Avicenne. Mais mal- 
gré tous ces fecours, la fiévre & les 
autres fymptômes empirerent, le mal 
s'étendit vers les tempes , & la gan- 
gréne fe communiqua aux parties af- 
fettées. Ayant fait de profondes {cari- 
fications , le venin fut déchargé , & le 
Malade guéri après beaucoup de peine 
& de difficulté. Mais fi Zacw avoit: 
faifi les véritables indications , & feuil- 
leté moins d’Auteurs , le Malade s’en 
feroit vraifemblablement mieux trouvé. 
= Une Dame, dit Zildan (a) , étant à 
diner au tems de la Canicule , fut pi- 
ae au poignet gauche par une Guêpe. 
et accident fut d’abord fuivi d’une 
douleur fi violente , que la Malade s’é- 
vanouit. Portée fur le lit , elle recouvra 
fes fens, & s’apperçut que la douleur 
montant par le bras, s’étendoit par tout 
le corps : il s’y forma de petites vef 
fies remplies d’une eau claire, comme 
1l arrive dans les brûlures. Le foir 'E 
le lendemain matin, fon mari la fit 
Oindre par-tout avec de l'huile de fcor- 
pions qu'il avoit chez lui, & ui ayant 
provoqué une fucur abondante parune | 
(a) Cenr, 4, Obf. 77% | | 
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forte dofe de la pierre de bézoard, elle 
fut bientôt rétablie ; mais lépiderme 
tomba de tout le corps. 

Nous apprenons par-là, continue 
cet Auteur dans fa Lettre à George Fabre, 
comme le venin d’un petit Infeéte por- 
té aux parties nobles, peut être aflez 
fort pour caufer beaucoup de défordre. 
Ce qui doit nous apprendre à ne pas 
négliger les piquûres des Guëpes , en 
ayant vû dégénerer une , dit-il, en un 
ulcére incurable qui réfifta à tous les 
efforts de quelques-uns des plus grands 
Praticiens. On peut voir ce cas tout au 
long dans l'Obfervation fuivante, qui 
eft la 78. | 

Fabre lui fait part dans fa Réponfe 
d’un cas femblable arrivé à une Dame 
de Padoue, piquée au métacarpe. Cet 
accident fut fuivi d’une douleur vio- 
lente, de linflammation , de la fiévre , 
du délire & d’un vomiflement bilieux : 
mais il remarque que la piquûre fut 
rendue plus mauvaife par la chaleur de 
la faifon., & la mauvaife conflitution de 
la Malade. Placentinus fcarifia d’abord , 
& cautérifa la partie, ordonnant en mê- 
metems les bézoardiques & les autres 
remédes qui lui parurent néceflaires. 
Par ces fecours il délivra la bleffée avec 
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beaucoup de difficulté , du dañger 1e 
plus éminent. Le même Æildan nous dit 
dans fon Obferv. 80. qu’étant appellé: 
pour voir un jeune Campagnard fort 
robufte , le ffxiéme jour qu'il avoit été 
piqué à la joué ; près du petit angle de 
Poil ; tl trouva tout ce côté du vifage 
d'une couleur noire , ou livide , & en- 
tiérement gangréné. Il fcarifia d’abord 
les parties mortifiées ; & les parifa avec: 
Ponguent Égyptiac, & autres remédes: 
propres en pareil cas ; il faigna enfuite 
le Malade , & lui ordonna une méde- 
_cine pour le lendemain matin avec l’in- 
fufion de rhubarbe , le firop de rofes 
{olutif, & Péleftuaire de fuc de rofes. 
Les fymptômes furent fort diminués 
par ces fecours , & entiérement diffipés 
en continuant les applications néceffai- 
res fur le vifage, & répétant de tems 
en teris la même purgation : tandis , 
dit-il, qu'une autre perfonne affigée 
du même accident, étant tombée en 
mauvaifes mains, eut une de fes pau- 
piéres renverfée , & perdit quelque 
tems après totalement la vûe. 

Les fang-fues font aflez connues de 
tout le monde. On les fubftitue très 
communément à la lancette dans ceux 
qui craignent la faignée ; ou qui ayant : 
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les vaifleaux imperceptibles ;, ne fçau- 
foient être faignés autrement. Elles 
conviennent aufhi , après les autres éva- 
cuations générales, pour détourner le 
fang de certaines parties, Où le vuider 
immédiatement de quelques autres » 
d'où il eft néceffaire de l’évacuer. Ainff 
elles font très-utiles dans les violens 
maux de tête, les fluxions fur les yeux, 
&c. appliquées au front ; aux TEMPÉS 
ou derriére les oreilles. On sen fert 
auffi dans la fuppreffion du flux hémot- 
rhoïdal , lorfaue les vaifleaux font gon- 
dés & douloureux par le défaut de leur 
évacuation ordinaire. Ce qui ne doit 
cependant fe faire qu'avec prudence 6 
précaution, COMME NOUS Pavons déja 
fait obferver dans le chapitre des Elé-- 
morrhoïdes : car quelque innocente 
que l'application des fang-fues puifle 
paroître , elle n'a pas toûjours été É— 
xempte de danger & d’inconvéniens 3. 
comme nous le lifons dans plufieurs, 
Auteurs. Ones dit vénimeufes dans: 
certains tems , ou plutôt dans certains. 
endroits. Je crois de cette efpéce celles 
des étangs, des foflés , des eaux crou- 
piflantes & corrompues : celles au con- 
traire qui habitent dans les eaux pures, 
_& claires, qui ontle dos verdatre ,.4 
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e ventre rougeâtre , comme Charrier 
 Pobferve , font innocentes. On rejette 
parmi ces derniéres les velues & les 
noires comme vénimeufes. Si lappli- 
cation des autres eft fuivie de quelque 
accident, cela vient plutôt de ce qu’on 
les arrache de fotce , par où leurs dents 
laiflées dans la parte excitent une in- 
flammation , un abfcès, ou autre acci- 
dent femblable : ou fi on les applique 
à des parties fujetes aux fluxions, où 
déja gorgées d’humeurs, il ne doit point 
paroïre fürprenant fi ces derniéres font 
encore pius attirées dans ces endroits, 
au rifque d’un abfcès, ou de la gangré- 
ne; ce qui fut probablement le cas de 
Meffalinus Conful Romain , qui au rap- 
port de Pline (a) , perdit la vie par l’ap- 
plication de fang-fuës à fes genoux , où 
elles laifferent leurs têtes : ce qui pour- 
roit fort bien venir de la faute de celui 
qui les ménageoit, plutôt que de celle 
de ces vers aquatiques ; car ce n'eft 
point de leur nature, autant que jai 
pû l’oblferver, de laiffer leurs têtes, ou 
leurs dents dans la partie, fi on at- 
tend qu'ils tombent d'eux-mêmes ; ou 
fi Ponre fait que mettre autour de leurs 


bouches quelque fubftance faline , ou- 


(a) Lib, 35, cap. 10, 


EE pese 
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amére, qui, dès qu'ils s’en apperçoi- 
vent , leur fait lâcher prife, fans qu'il 
{oit befoin d’ufer d'aucune violence. 
L'ufage des fang-fues a eu quelquefois 
à la vérité des fuites fatales, comme 
nous l'avons obfervé fur la fin du qua- 
triéme Chapitre de cette feconde Par- 
tic; mais il eft clair qu’elles n’étoient 
dûes qu'à l'ignorance de celui qui les 
avoit appliquées. En forte qu'un des 
plus grands inconvéniens que j'aye ren- 
contré à leur égard , lorfqwelles ont 
été employées avec les circonftances 
requifes , a été la dificulté d'arrêter le 
fang après leur féparation : difficulté 
qui arrive fur-tout dans les enfans criards 
& revèches , lorfqu’elles ont été appli- 
quées aux environs du col, & autres 
parties, où on ne fçauroit aflujettir le 
bandage convenable : cas où l’hémor- 
rhagie dure quelquefois plus long-tems 
qu'on ne le voudroit, malgré lufage 
des aftringens ordinaires. Si mème le 
fang fe trouve diflous & ardent, avec un 
pouls vite & élevé, comme dans la fié- 
vre , les vaifleaux fe ouvrent aux pre- 
miers cris de l'enfant. Je me fouviens à 
cette occafon, qu'étant mandé dans 
PÉté à cinq milles dela Ville, pour voir 


le jeune fils d’un Gentilhomme, Je lui 
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appliquai deux fang-fués qui fe fixerent 


ün peu bas au-deffous de Poreille : en: 
droit très - difficile à pouvoir recevoir 
aucun bandage. Après qu’elles furent 
tombées delles- mêmes, je liifäi um 
peu faigrier les parties; mais le fang 
continuant à dégouter trop vite , j'ap- 


pliquai für l'endroit un peu de farine de 


froment avec une comprefle trempée 
dans Poxycrat , ordonnant à [a Garde de: 


tenir fes doigts par-deflus, & de les. 


ouïller dans l’eau froide , à mefure 
qu'ils deviendioient chauds. De re 
Tour environ uhe heüre après chez lé 
jeune Malade, je compris par les lin= 
ges , qu'il avoit perdu une quantité de 
fang affezconfidérable; mais la pâleur 
dont je le vis faifi, me fit efpéter qu'il 
me feroit aisé d'arrêter l’hémorrhagie. 
Penvoyai chercher dans cetté vûe, un 
morceau dé vitriol crud chez l'Apoti« 
caire , j'en diflous un peü dans üne cuil- 
ferée d’eau, & j'y trempai un pluma- 
ecau , fur lequel je répandis auffiun peu 


de fine poudre dû même vitriol , & lé: 


tins exactement collé für la partie avec 
mon doigt pendant un quart-d’heure : 
mais l'enfant revenant de fa défaitlance , 
& inquiet d’être retenu dans la même 
polture, il fe mit à pleurer amére« 
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ment; les mufcles du col étant mis alors 
dans des contra@ions violentes,lhémor- 
xhagie recommença comme la premiére 
fois, quoique je tins toùjours mon doigt 

collé fur la parue. J'appliquai alors une 
nouvelle comprefle comme la premié- 
re que je retins près d’une heure fur 
l'endroit ; efpérant que le vitriol auroit 
fait durant ce tems-là une petite efcarre, 
Effetivement ayant ôté mon doigt , le 
fang me parut arrêté. Je fis alors quel- 
ques autres plamaceaux pour les laifler 
à la Garde , & fis appeller PApoticaire 
du lieu pour linftruire de ce qu'il auroit 
à faire en cas de quelque nouvelle hé- 
morrhagie: mais comme je m'en allois , 
on s’apperçut que le fang s’étoit fait jour 
encore à travers l'appareil : fur quoi re- 
venant fur mes pas, je levai d’abord ce- 
lui-ci, & j'appliquai de nouvelles com- 
prefles , pendant que jordonnai àl’Apo- 
ticaire de m'apporter une petite fiole 
d'huile de vitriol. Je la renverfai fur le 
bouchon , &appliquai ce dernier imbû 
de l'huile , fur lorifice le plus grand, & 
enfuite fur l'autre. Après quoije mis fur 
celui qui n'étoit pas exactement fermé » 
un plumaceau comme ci-devant, & une 
comprefle en plufieurs doubles, dont la 
furface interne avoit été couverte de fa- 
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rine. Mais nonobftant toutes ces précau- 
tions , le fang reparut à travers lappa- 
reil. Me mettant alors à réflechir à ce 
qu'il conviendroit de faire, j'apperçus 
une pipe au coin de la cheminée ; je la 
mis dans le feu fans faire connoître mon 
intention à la Garde ; & lorfau’elle fut 
aflez chaude , j’en appliquai lésérement 
le bout rougi fur lendroit faignant ; 
voyant l'orifice exa@tement fermé par 
cette voye , je ne mis qu’un peu de char- 
pie féche, & une petite emplâtre fur 
lefcarre. Je laïflai à la Garde un pot de 
_mon cérat de pierre calaminaire pour 
panfer la brûlure, lui ordonnant de ne 
rien forcer, mais d'attendre que l’appa- 
reil devint lâche, & fût prêt à tomber 
de lui-même. Peu de jours après j’appris 
que Pefcarre s’étoit féparée dans deux 
Ou trois panfemens , & que mon jeune 
Malade n’avoit plus perdu de fang. C’eft 
ici le cas le plus embarraffant & le plus 
dificile qui fe foit préfenté dans ma pra- 
tique , à l'occafion de l'ufage des fang- 
FACTURE 

I ya plufieurs autres petits Infe&es ; 
dont les piquûres font très-incommodes 
durant un certain tems : telles font celles : 
des Moucherons, des Fourmis , &c, # 
mais leurs légers fymptômes fe diffipeng | 
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énéralement d'eux-mêmes, comme 
ke la cuiflon excitée par lorue: ou s’il 
furvient quelque accident extraorcinai- 
re, ce qui efttrès-rare, il demande un 
traitement aflez femblable à celui des 
iquûres dont nous avons déja parié. 
ous ne nous arrêterons pas non plus 
aux bleflures faites par les inftrumens vé- 
nimeux ; parce qu’elles exigent à peu 
près la même méthode curative ; queles 
morfures des animaux dont on a em- 
prunté le venin. Ariflote nous apprend 
( Lib. de Mirab. ) queles Scythes, aujour- 
d'hui les Tartares , avoient coûtume de 
-prendre les Vipéres après qu'elles a- 
voient fait leurs petits , & de les laiffer 
languir & décheoir, jufqu’à ce que leurs 
corps fuflent changés en une fanie cor: 
rompue 3; après quoi mêlant celle-ci 
avec le fang d’un homme dans un pot 
bien bouché , ils enfoiifloient ce der- 
‘nier dans du fumier pour augmenter la 
corruption de ce mélange. Ils pre- 
noient enfuite la partie féreufe du fang, 
avec la fanie de la Vipére qui nageoit 
par-deffus, & ils confervoient cette mix- 
tion pour leur poifon ordinaire. Tous 
ceux à qui ils le donnoient, devenoient 
enragés fur le champ, hurlant & criant 
comme autant de Loups, Langius tom.rs 
pe 


"4 
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épift. 68. Pline Hiff. Na. lib. 11.0. $2.& 
Schenkius , lib. 7. obf. 11. traitent plus au 
long de ces fortes de poifons, & de leurs : 
antidotes. 

Le Do&eur Mead obferve d’après 
“Bontius , que les Fndiens font encore ufa- 
ge aujourd’hui du venin du Lézard ap- 
pellé Gecco. Ils fufpendent cet animal pat 
‘a queue , & ils Pirritent en le fouettant 

jufqu’à ce qu'il ait déchargé fon poifon. 
Îls trempent enfuite leurs dards dans ce 
dernier, &une légére bleffure faite par 
ces fortes d’armes , donne une mort 
promte, felon l'Hiflorien. Il eft très- 
probable que les remédes les plus pro- 
“pres pour guérir ces efpéces de playes, 
{ont ceux qui conviennent aux morfu- 
‘res de l'animal même dont on a uré le 
venin. Mais il paroît fort vraifemblable 
que ce dernier exalté par larage & la fu- 
eur , doit, lorfqu'il eft lancé par ani 
mal, excéder la force & la malignité de 
celui qu'il fournit après fa mort, 


$ 
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APPENDIX 


Concernant Pefficacité des Remedes 
extérieurs dans les Maladies 
internes, 


A PR ps avoir fini ce que j’avois à 
dire fur les Maladies où la peau 
eft affetée foit en premier , foit en fe- 
cond lieu , j'efpére que le Le&eur ne 
trouvera pas mauvais que j'ajoûte ici 
une courte Diflertation fur la force & 
la vertu de quelques Remédes exté- 
rieurs , qui du moins aident beaucoup à 
Ja cure de certaines maladies internes 5 
s'ils ne les guériffent pas totalement. Je 
ne prétends pas cependant avancer 
qu'une emplâtre , un cataplafme, ou un 
liniment , qui n’étendroit pas fa vertu 
au-delà de la peau , puifle avoir au- 
cun effet bien fenfible ; mais je penfe 
que quelques-unes des particules fubti- 
les de ces remédes s’infinuant dans les 
pores cutanés, & pénétrant dans le 
Le & lalymphe nervale, peuvent pro- 
duire dans ces fluides des changemens 
auffi confidérables que les médicainens 
Tome II, 
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pris par les voyes ordinaires. Le malheur 
eft que les uns conduits par la bigote- 
rie, la crédulité , ou la fuperftition, 
attribuent de grandes vertus à des niai- 
feries,comme font certains colliers, cer- 
tains caratéres, &c.portésen guife de 
charmes , dans les fiévres , lépilepfie & 
autres maladies : tandis. que d’autres , 
fans garder aucun milieu, banniflent de 
leur pratique toutes les applications ex- 
ternes, & ne font aucun cas des Epicar- 
pes (a), des Subplantaires (bb), m1 des 
épithêmes, quelque utile qu’en ait fou- 
vent été l’ufage. | 
Quoique je maye jamais fait beau- 
coup de cas des premiers , les bons ef- 
fets que j'ai vû quelquefois produits 
par les feconds, ne peuvent que me 
porter à en recommander Pufage. Leur 
utilité ne fçauroit être révoquée en 
doute par ceux qui, verfés dans la ftru-. 
éture du corps humain, fçavent déja 
que l'entrée des parties les plus fubtiles | 
de remédes externes eft aïfée jufques 
dans les endtoïts les plus reculés de la: 


2 | 
| 


machine ; du moins fous la forme d’ex= 


(a) Remédes qu'on applique au poignet. Es | 
| 0) Remédes qu'on applique aux plantes des 
pie Se 11 AÉTAS | 
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balaïfon, finon d’une maniére plus fub- 
ftantielle. | 

Je {çais qu'il eft difficile d'expliquer 
la maniére dont les topiques agiflent - 
fur les fluides fanguins & nerveux ; Mais 
il eft aïfé de prouver par les effets qui 
en fuivent, qu'ils pénétrent dans ces 
humeurs, & qu’ils travaillent fur elles. 
Outre les différens exemples rapportés 
de ce fait par des Auteurs itréprocha- 
bles, j'a connu moi-même deux ‘én- 
fans qui périrent par une purgation ex- 
Ceflive , occafionnée en frottant fimple- 
ment leurs nombrils avec un onguent, 
€ peut-être celui de Arthanir4) con- 
feillé par une bonne femme pour tuer 
les vers. Cet accident ne peut avoir 
été produit qtie parce que les particules 
de ce topique entrées par les pores cu- 
tanés | s'étant embarraflées dans les f- 
Brilles nerveufes des inteftins , jetterent 
ceux-ci par leur irritation permanente, 
dans dés mouvemens continuels : par 
Où leur force s’épuifant dé plus en plus 
fans pouvoir chafler l'ennemi malgré 
les lavemens anodins , les aftringens , 
& les opiats , il furvint, comme le der- 
nier Etre de Ta nature ;: une convul- 
fion générale , qui fut bientôt fuivie de 
la mort, | crises 

Oïi 
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Fernel (a) dit que cet enguent .ap* 
pliqué fur le ventre , purge violem- 
ment : mais ON HE fçauroit , comme 
Bonne: eblerve fort fagement, faire 
ufage de ce reméde, ou de femblables, 
fans s’expofer. à la cenfure , ou à la 
perte de la réputation. On peut cons 
fulter Aildan fur cet onguent & fes con- 
féquences , dans l’endroit où il traite 
de la dyffenterie. 

Les effets du mercure employé en 
fritions font trop connus pour qu'il 
foit néceflaire de les rapporter ici : j'en 
ai déja infinué quelques-uns dans le 
Traité précédent , qui ont été la fuite 
de ce minéral porté fur le corps en for: 
me de ceinture. On connoît auffi les ef. 
fets furprenans des poifons ‘appliqués 
extérieurement. ue | 

Or fi les particules de ces efpéces dei 
fubftances peuvent, en entrant par les | 
pores cutanés , exciter des troubles & 
des défordres dans la machine animale, 
capables d'en opérer laruine & la def- 
trudtion; on conviendra fans doute qu >. 
celles d’une autre efpéce pourront au. 
pénétrer parles mêmes voies , & cab 
mer par leur nature douce & bénigne 


| (a) Enchirid. Mede Pralt. ps 2404 # À | 
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fa tempête & lagitation élevées dans 
ñhos COrpPS+ | | 

Un Vendeür de colifichets médict- 
naux a pris oceafion de cette théorie , 
d'infinuer dans le Public que fétois 

artifan des Amuletes & autres babioles 
ridicules qu’il confeille de porter fur le 
corps pour la güérifon des maladies. 

Malgré la juftice qu'il me fat de 
vouloir bien me croiré toûjours dif: 
pofé à me rendre à Pévidence , je ne 

puis que lui répondre que je nen ai 
jamais obfervé dans fes raifonnemens 
burlefques : je le défie même de trou- 
ver aucun parallele entre mes remêdes 
appliqués immédiatement fur la peau 
en forme de fomentation , d’onguent ; 
d'emplâtre , ou d’épithéme , & fes niai- 
feries ridicules pendues au col des en- 
fans , où portées dans les habits : car 
quoiqu'il foit très-poffible que des ori- 
guens dont on frotte la peau , puiflent 
purec faire dormir , exciter une fa- 
ivation, &c. ils ne fçauroient cepen- 
_ dänt produire aucun de ces effets portés 
autour du corps. 
- Certains ont été aflez fimples pour 
| défendre de porter des cantharides dans 
la poche, parce qu'elles ont quelque- 
fois occañonné un piflement de fang ; 
Oui 
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appliquées fous la forme d’emplâtre # 
mais ce font là des rêveries qui ne mé: 
ritent pas attention des Médecins. 

: L’Auteur (4) du grand.principe de 
Pattration, à la faveur duquel notre, 
nouvelle Philofophie explique tous les. 
phénoménes des corps naturels, n’a ja- 
mais prétendu qu'on en abusât ainli. 
Quelque Partifan qu'il foit de ce princi- 
pe , il convient toûjours qu’il faut non: 
{eulement ‘une certaine forme, & une 
texture particuliére dans les corps qui 
s’attirent & agiflent lesuns fur les autres 3 
mais qu'il eft néceflaire aufli qu'il y ait 
un certain efpace , ou une proximité 
déterminée entreux pour opérer & 
pour s'unir, {e trouvant dépourvûs de 
toute vertu attra@ive au-dela-dedla fphé- 
re de leur a@ivité. ss SET: à RUE 

Pour revenir à mon fujet, je me fou- 
viens qu'après avoir donné fans aucun 
effet plulieurs cordiaux & {tomachi- 
ques dans la vûe de calmer de. fortes 
envies de vomir ; une piéce de flanellé | 
trempée dans une décoétion de men- 
the , d’abfinthe , & de quelques aroma-. 
tes diffipa ce défordre, & appaifa Lagi 
tation des efprits , qui avoit re 


: 
| 


(a) Le Chevalier Newton, Ki! 


| 
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Vinverfon du mouvement pésiflalti- 


ue. 
Grégoire Horftius (a) à yû le méme cf 
fet produit par la feule abfnthe ; qui 

ortée dans les chauflons ; corrigea la 
foiblefle de l'eftomac d’un certain Sei- 
gneur, & diflipa fes naufées & fon dé- 
goût. ci 

Après avoir prefcrit fans fuccés les 
remédes internes; les épirhèmes chauds 
appliqués fur le bas-ventre ; Ont fouvent 
guéri la colique , la pafñon iliaque ;, Ja 
dyflenterie & les autres cours de wen- 
tre occafonnés par l'irritation excefive 
des fibres inteltinales , caufée par Îes 
vents , ou quelque humeur âcre & pir 
quante dépofée fur les boyaux. 

Il ne paroîtra point furprenant que 
les émanations des remédes externes ; 
entrées par les pores cutanés ; produi- 
fent de fi grandes altérations dans nos 
corps; fi nous confidérons que la caufe 
efficiente des maladies internes les plus 
étonnantes , comme l’apoplexie , l'épi- 

_ Jepfe, & quelques autres de lefpéce 

vulfive & hyftérique, confifte com- 

me dans une forte de vapeur; tandis 
que les caufes externes les plus perni- 

É (a) Epift. Med. Lib. 2. Selt, 3. de morfn Canis 
 rabidi. 

l O 1j 


| 
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cicufes, comme celles de la pefte & 
des maladies peflilentielles , font égale- 
ment imperceptibles à nos fens. Silon 
objeéte que ces derniéres caufes péné- 
trent dans nos corps par la bouche & 
les narines ; je réponds que les pores 
feuls peuvent fufhre pour leur donner 
entrée , puifqu'ils admettent les globu- 
les mercuriels , quoique beaucoup plus 
gros que les corpufcules qui fe déta- 
chent des corps peftiferés , ou des mé- 
dicamens externes. 

Nous allons prouver à préfent par 
_des faits que les particules des topiques 
peuvent entrer, & entrent réellement 
par les pores de la peau, & qu'y étant 
entrées, elles produifent chez nous des 
changemeris & des altérations très-con- 
fidérables. Ceft ainfi que les accès des 
févres intermittentes font fouvent fuf- 
pendus par la feule application de cer- 
tains remédes fur le poignet , dans l’en- 
droit où on touche le pouls. Voici 
comme Willis (a) s'exprime à cette oc- 
cafion. | 


Les remédes empiriques externes 
qui guériflent, dit-il, les fiévres inter- 


mittentes , font tels qu'ils préviennent 


le paroxifme fans aucune évacuation. - 


(a) De Febribus. 


D EG x À P 5 ae. 321 
De cette efpéce font quelques médica- 
mens appliqués au poignet, ou aux 
plantes des pieds, & les épithèmes mis 
fur la région du cœur. Les effets de 
quelqu'un de ces topiques font fi con- 
nus, qu’on les garantit quelquefois fous 
des paris confidérables. Quant à la ma- 
niére de leur opération, continue-tAl , 
il eft évident que certains communi- 
quent au fang & aux efprits une force & 
une activité qui les mettent en étar de 
fe débarraffer de la matiére fébriie; ou 
bien quelques-uns de leurs corpufcules 
mêlés avec le fang des fébricitans , en 
fixent & en lient les parties agitées, ou 
peut-être les précipitent en les divifant 
& les ébranlant. Enforte que Peffervef 
cence du fang peut être détruite par-là, 
comme left celle de Peau bouillante 
par le mélange de la froide. Il paroît 
que ces topiques fébrifuges agiffent de 
cette maniére ; parce que piulieurs des 
principaux font doûés d’une vertu ftip- 
tique , ou précipitante. Mais quoi qu’il 
en foit , il eft certain que le paroxifme 
de la fiévre eft fouvent fufpendu par 
quelque application externe , lors mê- 
me que le Malade n’a aucune foi au re- 
méde. Nous avons un exemple remar- 
quable de pareils effets dans a. fameufe 
A’ 
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emp'âtre de Cinabre , appliquée fur 14 
région de leflomac ; je veux dire celle 
que le Doéteur Bates nomme Emplaf- 


trum febrifugum magnum, que {on Tra- 


du‘teur outré ordinairement dans ces 


fortes de loüanges , nous dit n'avoir 


pas mahqué d'effet une fois en: cent : 
mais il fafht pour mon deffein qu’elle en 
guériffe quatre de fix : ce que je lui ai 
Vû faire dans les perfonnes de tout age » 
des deux fexes , & de conftitutions dif- 
férentes ; foit que le Malade fût attaqué 
de la fiévre quotidienne , tierce où 
._quarte. Ainfi nous croyons par tout ce 
quia été dit jufqu’à préfent que Pufage 
de plufieurs topiques n’eft point à re- 
jetter dans certaines maladies internes . 
{oit qu’on applique ces remédes aw 
front ,aux tempes, à la région du cœur 
& de l’eftomac, au bas - ventre, aux 


plantes des pieds, ou autres parties du | 


corps ; & cela fous la forme d’emplä- 


tre, de liniment , de fomentation ; ou : 


_ autrement. 


Je place encore au nombre des to= ë| 
piques, les douches des Anciens , mifes | 
tres-fouvent en ufage parmi eux , & fort 
approuvées par Gzlien (4). Nos douches * 
des Eaux de Barb fi utiles dans quelques … 


(a) Merh, Med, c, 22, 


a 
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maladies de la tête, & dans pluleurs 
douleurs obftinées des jointures , ont 

uelque rapport avec elles. Mais ces 
Lniéses font fi connues, qu'il eftinu- 
tile d’en parler davantage, non plus 
que des bains tant froids que chauds : 
lefquels agiflent , felon moi , tant en 
envoyant plufeurs de leurs particules 
dans le fang , que par leur gravité fpé- 
cifique. Les premiers augmentent la 
tenfñon & le reflort de fibres par leur 
froideur ; les feconds les relaächent par 
leur qualité combinée de chaud & d’hu- 
mide. 
Ce que nous avons déja rapporté de 
Papplication extérieure de quelques 
onguens , prouve affez que les pores de 
la peau donnent paflage à quelques- 
unes de leurs particules , quelque ém- 
barrallées & invifquées qu’elles foient 
avec les autres. Les effets pernicieux 
de ceux dont nous avons déja parlé, n’é- 
tant dûs qu’à la témérité & à Pignoran- 
ce , ils ne fourniffent aucune preuve 
contre l’ufage falutaire des autres on- 
guens appliqués par lavis d'un Méde- 
cin fage & expérimenté. 
= Puifque les onguens s’'infinuent dans 
les pores cutanés , il ne fera point fur- 
prenant que les huiles les pénétrent 


nd. 
11 | 


| 
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auffi , attendu que ces derniéres font 
moins vifqueufes , & plus coulantes. 
Nous allons voir dans le cas fuivant 
une preuve des altérations qu’elles font 
en état de produire dans le corps par 
leur application extérieure. 

Appellé pour voir un jeune garçon 
attaqué d’une fcurie., & foupçonné 
d’avoir la pierre , j’ordonnai d’abordun 
Javement avec la térébenthine , & pref 
crivis enfuite un apozême diurétique, & 
des potions avec les eaux de faxifrage, 
de pariétaire , de fenoüil, de raifort, 
la teinture de fel de tartre, & le firop 
des cinq racines apéritives : mais ces 
remédes n'ayant eu aucuneffet , jeus 
recours au demi-bain fait avec la déco- 
tion des plantes émollientes, des pois 
chiches rouges , des bayes de laurier & 
de geniévre : ceci ayant été exécuté 
avec auffi peu de fuccès, je paffai une 
{onde dans la veffie, dont je tirai près 


Cd 
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demain matin je fus mandé pour en voir 
faire l'application. La perfonne frotta 
fort doucement de cette huile, environ 
demi-quart d’heure la région de la vef- 
fie, le pubis & le périné; ces parties 
furent enfuite couvertes d’une piéce de 
flanelle, & le Malade mis dans le lit. 
Ayantattendu quelque tems en vain l'ef- 
fet de ce reméde, je voulus me retirer ; 
mais jétois à peine au bas des degrés » 
qu'on me pria de remonter : je trouval 
l'enfant fur fes genoux , piffant à plein- 
canal. La petite vérole, dont Pifcurie 
fut le feul avant-coureur, comme il ar- 
rive quelquefois, parut avant le lende- 
main , & le jeune garçon guérit de cette 
maladie. L’Apoticaire qui étoit préfent 
lors de l'application de l'huile, la prit 
pour celle de fcorpions ; mais que ce 
fat celle-là, ou celle de fourmis, ouquel- 
que autre, fon action fut très - promte 
{ur la veffie, foit en excitant celle-ci à 
l'excrétion , foit en relâchant fon fphin- 
ter. 

L'huile de fourmis employée de Îa 
même maniére , pafle pour occafionner 
beaucoup plutôt des érettions, qu'au- 
cun des remédes confeillés intérieure- 
ment pour s’exciter à l'amour. 


Pour plus grande confirmation de 
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l'efficacité des remédes extérieurs pot 
la cure des maladies internes , je rap 
porterai deux paffages qui répondent à 
ce but : L’unelt pris de Rolfncius , au- 
tre du fameux Sylvius de Le Boe. 

Les veines cutanées , dit le premier 
de ces Auteurs, étant deftinées à rap- 
porter dans les grandes branches, & 
de-là dans le tronc de la veine cave, le 
fang qui refte après avoir fourni celui 
qu’il faut pour la nutrition de la peau ; 
on comprend aifément que les corpuf- 
cules des topiques tranfmis par les po+ 
res cutanés dans les mêmes veines, doi- 
vent être néceflairement communiqués 
au fang & au cœur même. C’eft par les 
mêmes voyes que les poifons quoiqu’ap- 
pliqués très-légérement fur la peau, par- 
viennent bientôt, confondus avec le 
fang , aux organes de la vie. 

On doit faire, dit Sylvius (a), aufli peu 
de cas du génie que du fçavoir des Mé- 
decins qui rejettent l’ufage de toutes 
fortes d’onguens, d’emplâtres & de li- 


nimens , parce qu’ils ne conçoivent pas | 


que les fubflances grafles & huileufes … 
puiflent pénétrer par les membranes & 
les mufcles de Pabdomen jufques dans 
fa cavité. La chofe paroîït à la vérité 

(a) Prax. lib. 3.e, 3. fet. 10$. | 
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difficile ; mais l’expérience joufnaliére 
nous convainc de la cure de quelques 
maladies internes du bas -ventre , par 
le feul ufage des onguens & des linimens 
appliqués fur cette partie. Quoique les 
feuls effets qui réfultent de application 
des fubftances huileufes puiflent fufhre 
pour prouver leur entrée dans nos 
corps, on peut encore démontrer les 
pafñlages par où elles y pénétrent. Tou- 
tes nos parties font faites de l'union & 
de lafflemblage d'une infinité d’atômes 
de différentes figures ; ceux-ci ne {çau- 
roient par conféquent être collés fi exa- 
étement enfemble, qu'ils ne laïflent par- 
tout des efpaces propres à donner en- 
trée aux corps fluides, & fur-tout aux 
fubftances volatiles. Hippacrare mème 
a conçu cette méchanique, lorfqu'il a 
décidé que tout le corps étoit péné- 
trable. | 

Nous trouvons encore une autre 
preuve des effets manifeftes des remé- 
des externes fur le fang, dans Philippe 
Salruth (a), qui pour prévenir la pa- 
ralyfie dont une perfonne étoit mena- 


cée à un de fes bras, à l’occafon d’une 


chûte , lui fit frotter l’épine du dos avec 
des huiles chaudes, & appliquer en- 
(a) Cenr, I, ob. 79. - 


228 Des MALADIES 

fuite une emplâtre par-deflus : mais le 
Malade fut faifi d’abord après de la fié- 
vre qui fe diffipa aufli-tôt que Pemplà- 
tre fut Ôtée. Il dit avoir fenti la chaleur 
fe répandre fenfiblement dans les vaif- 
feaux, & de-là au cœur dès le premier 
moment de l'application du reméde. 
Quelques femaines après il confentit , 
pour prévenir la perte de lufage du 
bras , à une feconde tentative des m£- 
mes topiques; mais la fiévre revint en- 
core ; fur quoi on les abandonna pour 

avoir recours à d’autres remédes. 

= Iweft pas moins certain que lesem- 
plâtres appliquées fur les différentes par- 
ties du corps guériflent non-eulement 
les maux de la peau, mais qu’elles cal- 
ment aufli les mouvemens irréguliers 
du fang & des efprits, & ouvrent les 
obftrutions de quelques vifcéres ; ce 
qui paroît par l’emplâtre fébrifuge déja 
mentionnée ; par celles de méklilot, de 
bayes de laurier, &c. utiles dans la pleu- 
réfie faufle : par celle de galbanum, bon- 
ne dans Pafe@ion hyftérique , & celle » 
de gomme ammoniac , fans ou avec la 
cigué , qui, appliquée à tems , peut ré- 
foudre infenfiblement les tumeurs skir- 
reufes du foye & de la rate. Nous avons: 
vû auf des paroxifmes de fiévre amrêè- 
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tés par des emplâtres appliquées aux 
poignets ; d’où 1l y a lieu de croire que 
d'autres mifes fur les plantes des pieds 
peuvent avoir leur utilité dans quelques 
affe&tions de la tête. On y en a vû met- 
tre pour procurer le fommeil : j'ai connu 
même des perfonnes qui fe Le font procu- 
ré plus fûrement & plus agréablement 
par le bain des pieds, que par la dofe or- 
dinaire de laudanum. Soit que la chofe 
ait été produite par la feule qualité re- 
Jâchante du reméde , en détruifant les 
crifpations & la trop grande tenfion des 
fibres , foit par quelques particules nar- 
cotiques des plantes mifes dans le bain ; 
& tranfmifes jufqu'au cerveau par les 
voyes de la circulation : il importe peu 
pour notre deflein, puifque Peffet eft 
toûjours produit par l'application du 
topique. 

Si les médicamens grofliers & em- 
plaftiques, ou du moins quelques-unes 
de leurs parties peuvent pañer dans le 
fang & le fluide nerveux , par la voye 
des pores cutanés, que ne devons-nous 
pas attendre des épithèmes liquides ; 
| dont les parties peuvert être rendues 
_ encore plus pénétrantes par le mélange 
de quelques ingrédiens fpiritueux qui 
les mettent en état de fe répandre fur 
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le champ dans toute l'étendue du corps, 
& d'en retifier les défordres. 

Les fritions, foit qu’on les fafle avec 
un linge groflier, ou avec une brofle, 
produifent des effets prefque incroya- 
bles ; elles ouvrent les obftrutions des 
pores & des glandes de la peau, en bri- 
fent les fucs groffiers & croupiflans , & 
les difpofent par-là à fe diffiper par les 
voyes de la tranfpiration ; après quoi tl 
leur en fuccéde d’autres fuivis d’une 
nouvelle vigueur dans le corps, com- 
me lobferve fort bien Mylord Verulam, 
qui prétend que c’eft là un des plus 
{rs moyens de prolonger la vie. Voyez 
{ur les effets de [a tranfpiration arrêtée , 
& ceux de fa jufte proportion , le cha- 
pitre X. de la premiére Partie de notre 
Traité. 

Les finapifmes & les rubefacians ap- 
pliqués fur les membres froids, atro- 
phiés & paralytiques, dans la vûe d’y 
rappeller la chaleur naturelle & la nour- 
riture , font aufi de la nature des fric- : 
tions. >. 

Les jeunes Pigeons , où autres ani- 
maux en vie, partagés par le milieu, 
& appliqués d’abord après aux plantes « 
des pieds , & quelquefois fur Le fommet + 
de la tête, font regardés comme fort … 
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utiles dans les fiévres malignes, les con- 
vulñons, &c. Le fondement d'un P1- 
geon exactement collé à celui d’un en- 
Ant dans des.cas femblables, a une force 
auf attradtive, fi je puis me fervir de 
cette expreffion, qu’en a une ventoufe. 
Il arrive même fouvent que cet animal 
perd alors la vie, foit à caufe des. va- 
peurs malignes atuirées du corps du Ma- 
Jade dans le fien ; foit à caufe de la gène 
& de l'interruption de fa refpiration du- 
rant le tems de cette application. Au- 
cun de ces remédes ne paroitra ridicule 
à quiconque obfervera que les plus 
grands Médecins , tant parmi les An- 
ciens que parmi les Modernes , en ont 
admis l’ufage dans leur propre pratique. 
Parmi ces derniers le fçavant Syderham 
confeille dans le Miferere, entrautres 
remédes, un jeune Chat appliqué vi 
vant fur le bas-ventre , & tenu quelque 
tems fur cette partie. 

Nous fçavons par les Ouvrages de 
quelques Anciens , & fur-tout par ce- 
lui d’un fcavant Médecin (4) de notre 
_ Nation, que plufieurs cures confidéra- 
_ bles ont été opérées uniquement par 
_ Pufage convenable d’un des Non-vatu- 
_ rels ; je veux dire l'exercice, ou le mou- 
(a) Fuller dans fa Médecine Gymnaftique, 
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vement. Les Chinois & les Japonois 
entreprennent de guérir prefque toutes 
les maladies par lès remédes externes. 
Ïls les ont même réduits uñe fi grande 
fimplicité,, qu'ils ne font guéres ufage 
aujourd’hui que du feu & de Paiguille , 
comme il paroît par les Relations de 
Wilhclmus ten Ruyne (a) Médecin de ré- 
putation qui a voyagé daris la Chine & 
le Japon , & a fait exaétement tirer dans 
fa Mantifa Schimaïica , la partie anté- 
rieure & la poftérieure d’un corps hu: 
main, où les endroits que les Peuples 
de ces vaftes Empires brûlent avec leur 
Moxa , & ceux qu'ils piquent avec lai- 
guille (#), font exprimés en lignes & 
en points plutôt mathématiques qu'ana- 
tomiques : ou, comme fl fembleroit en- 
core plutôt, en figures magiques. 
: Onne connoît point l’origine de cette 
piquûre ; on ne fçait pas non plus fi 
cette opération eft particuliére aux Chi- 
nois & aux Japonois : mais la pratique 
(a) Differr. de Arihrit. à Acupunétara. x D 
(&) Voyez la Defcription du Moxa & de l’Aï- 
guille , avec les cas où les Japonois s’en fervent, « 
dans le Supplément de l'Hiftoire du Japon par 
Kampfer, pag. 32. € [uiv. & dans les Chap. V.& 
VI. du Supplément inféré à Ja fin dufecond Tome « 
de l’'Hiftoire du Japon par le Pere de Charlevoix, « 
de la Compagnie de Jefus. RU dl 
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de l'application du feu eft aufli an- 
cienne qu AHippo rate qui l'a mife lui- 
même en ufage, & après lui Galen, 
Celfe , Paul, &c. Négligée cependant 
durant plufeurs fiécles, elle fut remife 
en vogue par Severin à Epiphane Ferdi- 
nand. Celui-ci nous dit y avoir eu tOù— 
jours recours dans Îles cas défefpérés ; 
& avoir guéri par-là des maladies qui 
avoient .réfifté à tous les autres remés 
des. La méthode de la pratiquer et dé- 
crite.par les Auteurs ci-deflus , ainfi que 

ar S. Van Horn, Martianus, Salius , & 
_plufieurs autres Médecins. 
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EXPLICATION 
De la maniére d'agir de quelques 
jte Remédes externes. | 


P Our ajoûter encore quelque uti- 
lité à ce Traité, fur-tout en faveur | 
des Chirurgiens , nous avons placé: ici : 
une Explication fuccinte tirée de Z5- 
æus fur la maniére dont les principaux 
Remédes Chirurgicaux exécutent leut 
ation. É: 

Les Emolliens produifent leurs effets 
en relächant, ou defferrant par leur. 
douce chaleur , & leur humidité béni- 
gne , les parties trop tendues, ou trop 
unies enfemble. | 

Les Durciffans uniflent & joignent 
fortement les parties enfemble, foit en 
diffipant par leur grande chaleur les 
particules les plus tenues & les plus » 
fluides, comme ilarrive dans le skirrez 
ou en les retenant, & lescoagulantpar 
leur qualité froide , comme dansl’œædé- # 
me. | 

Les Raréfians opérent en ouvrant % 
par leur douce chaleur , les pores cuta: 
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nés, & en chaffant en même tems en 
dehors fous la forme de vapeur, les 
humeurs raréfiées. 

Les Condenfans au contraire modé- 
rent par leur froideur le mouvement & 
la raréfa@ion de ces mêmes humeurs 
dont les parties s’affaiffant , pour ainfi 
dire , les unes fur les autres, en devien- 
nent plus ferrées & plus étroitement 
unies. | 

Les Æffringens peuvent , à caufe de 
la conformation particuliére de leurs 
particules , rapprocher celles des corps 
qu'ils rencontrent, & les retenir unies 
énfemble, comme avec des petites che- 
villes ; ou avec des cordes, d’où ces re 
médes font généralement d’une nature 
froide. | : 

Les Apéritifs capables, à raifon de 
leurs particules minces & pointues, de 
s’infinuer profondément dans les corps, 
ils en brifentles parties groffiéres & ter- 
reftres, en ouvrent les pores , & détrui- 
fent les obftru&ions. 

Les Iucraffans au contraire envelo- 


“pant dans leurs parties groffiéres & ra- 
-meufes les particules les plus fluides & 


les plus volatiles des corps où ils agif- 


| 


fent , ils les joignent enfemble , & en 
“augmentent par-là la confiftance. Ces 
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remédes font généralement froids dans 
leur qualité. 

Les Atténuans, où Incififs ont quel 
que rapport avec les Apéritifs. Ils di- 
vifent par leurs particules aigues & pé- 
nétrantes les humeurs gluantes & vif 
queues. 

Les Emplaffiques s’attachant aifément 
par leurs corpufcules mols & crochus , 
aux parties de nos corps , ils les cimen- 
tent enfemble, & en bouchent les po- 
res, par où leur tranfpiration fe trou- 
vant fupprimée , 1ls en hâtent la fuppu- 
ration, 

Les Tempérans nommés en grec Epi- 
cherafica font un peu femblables aux 
précédens. [ls envelopent & émouf 
fent par leurs particules molles & unies, 
les humeurs âcres & acides qu'ils ren- 
contrent: ou bien ils en reçoivent les 
pointes dans leurs propres pores, & les. 
entraînent au-dehorsavec eux ; ou enfin. 
ils en émouflent, ou en rompent les 
bords pointus , & les rendent incapa- 
bles par-là de nuire davantage ; & c’eft” 
par cette voye que notre Auteur prés 
tend que les yeux d'Ecrevifles, les pou-« 
dres effacées & autres corps plus durs 
détruifent les acidités. TE 

Les Déwrjifs pouflés contre les or- 


2 
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dures adhérentes dans les pores, les fai- 
fifflent au moyen de leurs particules ra- 
boteules , dures & pointues, & les em- 
portent avec eux. | | 
- Les Répercuflifs doués d’une qualité 
froide & aflringente éteignent la cha- 
leur des parties où on les applique, ÿ 
empêchent labord des humeurs , & 
chaffent celles qui y font déja arrêtées : 
Par où la tumeur, ou l’enflère fe trou- 
ve diminuée, fielle n’eft pastotalement 

détruite. 

Les Attraëlifs , ou ceux qui attirent 
les humeurs , tels que les efcarotiques , 
les  véficatoires , les cauftiques, &c. 
produifent leurs effets, par leur grande 
chaleur, & la fubrilité de leurs par- 
ties. Ils ouvrent les pores , divifent les 
humeurs , & les obligent à fortir de 
leurs réceptacles ; quelques-uns d'eux 
ne font que gonfler & enflammer la 
partie , tandis que d’autres attirant une. 
grande quantité de férofité des glan- 
des cutanées ; & la raréfiant beaucoup 
en même tems, occafionnent l’éléva-: 
tion de la curicule, où il fe forme p'u- 
fieurs veflies. Mais lorfque cés topi- 
ques font dotés d'un degré de chaleur 
plus confidérable, ou égale à celle du 

1 Tome IL. | 
LE 
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feu , ils brûlent la partie, & y forment 
une efcarre. D: | ie 
+ Les Maturatifs font propres parlana-+ 
ture de leurs parties à boucher:les po- 
res, & à cffermer par-là la chaleurnä- | 
turelle en-dedans:d’où celle-ci &la&ion 
des folides voifins s’en trouvant aug- 
mentées, les humeurs extravaiées , ou | 
plutôt arrêtées dans la partie, font 
changées épis! 10 menu) 5: 10 1" 
“Les Srprques drent leurs effets de ». 
leur propriété aftringente , rafraichif : 
fanté & defféchante. De la même na- 
“ture que les aftringens & les rafraichif- 
fans, ils fe collent contre les bouches : 
des vaiflcaux ouverts , & diminuent ler 
mouvement du fang & des efprits. Les : 
topiques qui. encraffent ou épaififlent : 
lé fang ; apiflent de la même maniére. l 
Les Sarcotiques, ou ceux qui favori M 
fent la génération des chairs:; opérent'i 
eñentretéhant la chaleur naturelle der, 
la paitie, & en emportant les faletés. i 
des playes & des ulcéres : par où les: 
fucs nourriciers fe diftribuent plus aifé: M 
ment dans leurs lévres, & fe changet 
en: des chairsilouables. sy dl 
1 Les Cicatrifans defléchent plus puif- 
fémment que: les précédens ; mais ils > 


| 
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gs moins déterfifs, Ils collent, pour 
ainfi dire, les lévres des playes cnfemble 
par leur qualité afiringente, | 

Les Remédes exprimés fous chacune 
de ces dénominations générales , fe 
trouvant décrits dans les différentes ma- 
re médicales , 1l feroit inutile d’en 

irc davantage fur cette matére. 
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_——— de M l'Abbé de Longuerue, avec uné Table 
 alphab'tique des Auteuts ; 1n-12+ Lot Us 
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Broue, Evèque de Mirepoix , in-12. 2. iv, 1o.f, 
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marques par M. Vaillant, inr2. | by, 
Eclairciflement fur la maniere dont le fang agit fur des. 
oumons contre M. Michelotti, par M. Helvetius : avec | 
Ejufdem Epiflola de flrutlura Lee j'in-4: 16 L10800 
( On joint cer Quvrage à l’année 1727, des Mémo 
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Entretiens de Ciceron furles vrais biens & les vrais maux, 
| trad. par M l'Abbé Regnier-des-Marais, in-12. 2: tele 
Elu des Effets de VAir fur le corps humain ; par M. 
| Jean Arbuthnot, trad. ‘de Ÿ Anglois par M. Boyer, Mé- 
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ei—— La même, x vol. and 10, live 
LHiftorre des grands Chemins. ide PEmpire Romain, par 
Bergier, nouvelle édition augmentée » 2 Vol. td. 18. 1. 
Hifioire & Explication des Phénomnénes qui ont coutume 
d'accompagner les embrafemens du Mont Vefuve ; par 
. M. de Caftera , in-72. 211,405 Le 
| Horatii Opera cum Interprétatione &Notis Lud. Defprez ad 
_ufum Ser. Delphiai , in-4e . 30e LiVe 


| Jérufalem délivrée, Roëme héroïque du Tafle; trad. pat 


DOM de Mirabaud , 2 vol. in-12. de .i0.f. 
Ê Anfaillibilié de l'Eglife , par l'Abbé le Cordemoti,1n-12: 
tn | ; 91 de à 105 le 


Introdu&tion à P'Hiftoire Univerfelle depuis le commencez 
ment du monde jufqu’à la décadence de l'Empire Ro-. 
main en Occident , par Daniel £hienpom, 2 vol. in-@.. 


LS. live 
Juftification des Difcours & de l'Hiftoire Eccléfiaftique 
de M. l'Abbé Fleury, 2 vol. in-12. Sax UVa 


È À 


Lettres fpiritusiles fur divers fujets de Morale & de piété, 


par le F GQuelnel, 3 vol. in-:12. 6.liv.” 
Lettres d'Aba:llird & d’Heloïfe, en latin &en franç. trad, 
par D. Gervaiie, 2 vol. in 12. 4. 1. co. (5 


Lettre d’un Nspolitain ( D. Matheo Egizio) fur la Géo. 
graphie de l'Abbé Lenglet du Frefnoy, en ce qui re-, 
garde le Royanme de Naples, avec des Explications | 


de quelques Infriptions anciennes , in-12° 1. lv. 
M 
Le Maître Italien, par de Veneroni ,in-12. 2.1. 10. (4 


Maximes & sentences fur les fources & la corrupuon du | 
cœur de l'homme , par M. le Marquis de la Riviere , n 
in-16. 2... hi.) 

Mémoires de Guill, Burnet fous Charles JE. 2 vol. in-4. 

F9 ext 2.4:-liv. 0 

Mémoires de Michel’ de Caffelnau , avec des À dditions : 
par Jean le Laboureur ;nouv. édit. augm. 3 vol. in-fcl: 
gr. pap. RC t Eb 80. live 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire d'Anne d’Autriche, par . 
Madame de Motteville . 4 vol. in-12 15. live 

Mémoires de Mademoifelle de Montpenfier, nouv. édit, | 
Jous preffe. | $ 

Mémoires du Comte de Forbin, 2 vol. in-12, : 4.liv, 

Mémoires literaires dé la Grandé Bretagne, par. Michel à 
delaRoche , 16 part. 8 vol. in-12. 16 live 

La Morale de Confucius, in-12, 2. iv. 1of * 


N 


LeNouv. parfait , Maréchal par M. de Garfaukt, in-4s 10 


O 


Oeuvres de Mef. Jacques-Benigne Bofluet , Ev. de Me 
10 vol. in-4. feus prefle, gr. & pet. pap. 


——— Les mêmes, 10 vol. in-fol. Lestomes 1, 2,3: æ 
* 4 decettecolleitim font imprimés. Les tomes S C7 6fcre 
_ Jous prelfe | 

Oeuvres de Clément Marot, avec des Notes & Additions 


données par l'Abbé Lenglet du Frefnoy , 6. vol. in-12 
12° Live 


P 


Pratique de la Perfe&ion chrétienne , pat Rodriguès , trade 
par M. PAbbé Regnier-Defmarais, 6 vol. in 12. 15:live 
'>— La mème, 3 vol. in-4. 24. live 
 Pricres à l’ufage des perfonnes Religieufes, par un Prètre - 
de l’Oratoire, in-r2 ir. L 
| Pfeaumes de David trad. en françois par M. PAbbé de la 
Rôche, in-12. ! 2. live 
Principes Hiftoire pour éducation de la Jeunefie ; par 
PAbbé 1 englet du Frefney , 6 vol. in-12 15. 
| Ces volumes Je vendent jéparément. 
| R 
Les Régles de l'Eloquence, ou l1Rhétorique de M. Giberts 
3 édit, in 12: 2.$, 10. fe 
* Recueil de divers Ecrits pour fervir d'éclairciflement à l’'Hif 
‘toire de France, & de fupplément à la Nouce des Gaules, 
par M. PAbbé Lebeuf., 2 vol. im-32. 184 Kve 
Recueil de Chanfons , avec les airs notés, 7. Ve in-12.18, L 
Révolutions de Portugal, par M. l'Abbé de Vertot , in-i2e 


2h: roi fe 

Roland furieux , Poëme héroïque de PAriofte, trad. par M. 
de Mrabaud , 4 vol. m-12. 10. live 
œ——— Le mèm e en grand papier » 4 vol, 15. Live 


? 


5 


Sermons de S. Au euftin fur les Pfezumes , trad. en francois ; 

nouv. édit. augm. de deux Tables : la premiere des Paf- 
‘fages de PEcnture fainte , expliqués dans le Texie ; la fe- 
conde, des matiéres conteiues dans toüt l’Ouvrage , 14e 
_ vyol.in-12. : 730: Hve 
sarvres de Reg nier, avec des Remarques; Lendres,in-4. 18.k 


T 


etus Teftamentuna ,€X Verfione LXX. In:erpretum; edente 


Lamberto Bos, 2 vol. in-4. 16. li. Es 
N. Teftamentum latinum, Rothom. in-16, 1.1. 10. C2 
La Tradition de PEglife fur le fujet dela Pénitence & de la Ÿ 

Communion, pat M. Arnault, in-8. 4. lv. 


| Traité dela Vérité & de li nfpiration des Livres du V: & du 
N. Teftament , par Jaquelot , 2 vol. in-12. fous preffe. 

Traité de la Mefle de Paroïfie , par M. Floriot ,in-8,. 3.1. 

Traité de l’Abus, par Charles Fevret, nouv. édit. 2 vol. inf 


fol, 30. liv.n 
Traité des Eaux minérales de Pañly , par M. Moulin, in-12.. 
3. 1. ro. fi 


Traité des Maladies de la Peau , avec un Appendice con- = 
cernant l'efficacité des Topiques, & la maniere de FA. À 
opération , par le Doëteur Turner, trad. de Lans 
par M.*%*%, 2 vol, in-12. 4,1, 10. 1.1 

© : Traité de toutes les Arréres du Corps humain, par M. Bertin | h 
Doëteur de la Faculté de Médecine de t’aris, & premier W 
Médecin du Prince de % alachie ,in-12 fous prffe. 

Théâ re ou Recueil des Comédies ‘de M, le Sage , 2 vol. 
in-12, 4. L 10, R3 


Vérité de la Religion chrétienne, par Abbadie, 3 vol, in-12 # 


6, 1iV, 0 

L’Ar de fe connoître foi-mème, &c. par le même, in-12. 
2. liv.” 
Unité de l'Eglife, par M. Nicéie .in-12, 2.1. 10. 12 
La Vie de S. irenée, Evèque de Lyon, par Dom Gervaïle, 
2 vol. in-12 4. l 10. C4 
Vie de Rufin Prêtre d’Aquilée, par Le: mème, 2. y. in-12e 
4.1 ro. LS 

Vie d'Abaillard & d’Héloife , parlé mème, 2 vol. in-12. ; 
4.1:10:02 


Vie de de ; Abbé de S. Denys, par le même, 3 vol, # 
in-12. ‘ . 6. Lyon 
Vie de M. Hermant .Chanoine de Beauvais, un M. Bait- w 
Jet ,in-1a. -: 1. À ie. 


